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S U P P L É M E N T 

PREMIÈRE ÉTUDE 

TRIOMPHE D E LA T R A D I T I O N A P R O P O S D ' D N M I R A C L E 

U N M I R A C L E A U O N Z I È M E S I È C L E . 

1. Du moyen âge et de sa cr i t ique. •— 2. Un ressuscité devant le moyen âge. — 

3. Devant la cri t ique de l 'Église.— 4. Devant la volonté divine su rna tu re l l emen t 

exprimée. 

1. — Du moyen âge et de sa critique. 

Ici vont se multiplier les objections, car nous atteignons le 

moyen âge, et c'est un lieu commun rivé dans tous les esprits : 

qu'une excursion dans ce monde-là équivaut, comme ténèbres , 

à une excursion dans l'autre. Certains critiques iront p lus loin : 

ils trouveront qu 'après nous être engagé à leur produire des 

miracles démontrés, partout et toujours, nous faisons acte A'ha­

bileté en ne nous permet tant qu 'une station de quelques minutes 

sur un terrain rempli d'aspérités pour nous. 

A cette première objection nous pourrions d'abord répondre 

avec M. de Montalembert que « ces siècles ne furent rien moins 

que barbares, que des siècles chrétiens ne le sont j amais , e t 

qu'il faut réserver exclusivement cette dénomination à une 

époque et à une société'comme les nôtres , où le culte du vrai 
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Dieu a été partout remplacé pa r celui de l 'argent et de la fausse 

raison l . » 

Ensuite, en admettant dans l 'ensemble des mœurs publiques, 

pendant ces quelques siècles, autant de rudesse et d'ignorance 

qu'on le voudra, ce ne serait pas du moins aux monastères, 

à leurs savants et à leurs saints que nous pourrions nous en 

prendre . 

Il faudrait être en effet bien arrière s o i - m ê m e pour ne pas 

savoir avec tout le monde , et principalement avec M. Guizot, 

que les monastères ont été la sauvegarde de l 'histoire et de la 

civilisation. Nous possédons même à cet égard certains aveux de 

MM. Augustin Thierry, Henri Martin et Michelet, que nous au­

rons soin de nous rappeler à l 'occasion. En ce moment, ne nous 

occupons que des bonnes sources historiques. 

De même que toute notre histoire de France repose sur 1' « His­

toire des Francs » par saint Grégoire de Tours, écrivain si long­

temps calomnié avant d 'être si bien vengé par Augustin Thierry', 

de même toute l'histoire d 'Angleterre , à son tour , repose sur 

« l 'histoire ecclésiastique des Anglais » par le vénérable Bède, 

que M. de Montalembert vient de proclamer « une de ces grandes 

figures qui surnagent sur l 'océan des âges » 3 . 

A la suite de ces deux histoires capitales, toutes les autres 

vont naître et s 'appuyer: pour l 'Espagne, sur les doctes écrits de 

saint Turribius et de saint Isidore ; pour la Belgique et les Flan­

dres, sur les chroniques de Fulde, rédigées par Raban-Maur; pour 

la Suisse, sur les manuscrits de Saint-Gall; pour l'Allemagne, sur 

les documents classiques fournis par Sigebert et Ludger; enfin 

pour les deux empires d'Orient et d'Occident, sur les œuvres ma­

gistrales d 'un Anastase le Bibliothécaire., dont le génie, comme 

on l'a déjà dit, « savait tout embrasser ». 

Et l'on voudrait, pour en revenir au miracle, que ce fût pré­

cisément à partir du moment où les grands papes Damase et 

Gélase reprenaient l 'œuvre incessante de leurs prédécesseurs, 

<t. Lettre à M. Ch. Barthélémy, insérée dans l ' introduction des Vies des 

saints de la France, publ i ées par ce dernier . 

t. Voir plus haut , ch . v i . 

3 . Moines d'Occident, t. V, ch . iv . 
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c'est-à-dire le plus sévère contrôle des livres et des légendes, 

pour fixer à tout jamais la distinction des actes en sincères et 

apocryphes1,... on voudrait que ce fût au moment où ces inflexi­

bles censeurs exceptaient des lectures publiques jusqu 'aux livres 

approuvés et vénérés, pour peu qu'ils fussent suspects à'une seule 

interpolation,... que ce fût, disons-nous, à partir de ce moment 

qu'il eût fallu désespérer de la vérité historique ! Non, le bon sens 

se révolte contre une semblable cra in te , et pour nous rassurer 

complètement il suffirait de se rappeler cette recommandation 

d'un célèbre hagiographe du ix e siècle à ses disciples : « N'oubliez 

donc jamais que ces vertus héroïques de nos saints et leurs pro­

diges stupéfiants (stupenda) ne demandent ni paroles fardées ni 

diction brillante, mais . . . simplicité, naturel , soin extrêmement 

scrupuleux, et termes convenables 3 . » 

Il serait pour le moins singulier, convenons-en, que la dé ­

cadence eût commencé précisément aux jours où les chefs im­

posaient de tels ordres et donnaient de tels exemples. 

Quand on voit se dérouler, soit dans les Bollandistes, soit dans 

les œuvres d 'un éminent et savant enfant de So lesmes 3 , la suite 

imposante de ces grands légendaires ; quand on voit la haute 

estime qu'ils at tachent, comme tant d 'autres, à leurs t ravaux, 

on se demande comment notre ignorance publique a pu pro­

gresser à ce point de prendre de tels hommes pour des faussaires 

ou des esprits crédules. 

11 est vrai, nous en convenons, que la démonstration raisonnée 

et dialectiquement tr iomphante des miracles du moyen âge se ­

rait presque impossible aujourd 'hui ; mais à quoi cela t ient- i l , 

si ce n'est à cette même ignorance actuelle qui, ne connaissant 

pas un seul de ces graves his tor iens , les récuserait tous en 

masse, sans se douter que leur méthode testimoniale ne s 'écar­

tait en rien de celle prescrite par les premiers règlements cano­

niques et observée par des hommes comme saint Ambroise, saint 

Augustin, saint Grégoire, etc. ? 

Quand il s'agit de saints docteurs, nul d 'entre eux, qu'on le 

4. Voir l e s . d é c r e t s d e s p a p e s s a i n t D a m a s e e t s a i n t G é l a s e , Introd. 

%. Saint P a s c h a s e R a d b e r t . 

3. Son É m i n e n c e le c a r d i n a l P i t r a , Études sur les Bollandistes. 
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sache bien, ne peut être inférieur à un autre en fait de conscience 

et de véracité. A tous peuvent s 'appliquer ces autres paroles, 

que l 'auteur des Moines d'Occident applique au Vénérable 

Bède : « Le lecteur le plus sceptique ne saurait le feuilleter sans 

rester convaincu de sa sincérité » 1 . 

Et qui donc pourrons-nous croire en fait de prodiges, si nous 

refusons notre confiance à ces historiens si véridiques, qui pas­

saient leur vie à en voir et à en faire ? Gomment la refuser à 

celui que nous venons de citer (Bède), « dont la légende est aussi 

riche en miracles que son silence à leur égard est profond » ? 

A un Nothker, ami-e t conseiller de Charlemagne, gloire de 

son siècle et l 'égal, comme miracles et comme sainteté, de tous 

ces saints dont il racontait les merveilles « avec un scrupule sans 

é g a l 2 » ? 

A un A L C U I N , à un H I N C M A R , à un F L O D O A R D , que M. Guizot 

appelle « les mieux renseignés des h i s to r iens 3 » ? 

A un L É O N III, racontant dans une histoire r imée , comme 

toutes celles de ce temps, les prodiges merveilleux opérés sur sa 

p e r s o n n e 4 ? 

A un R A B A N - M A U R , abbé du célèbre monastère de Fulde, au­

jourd 'hui signalé comme « la plus forte tête de toute la chré­

tienté », et proclamé « l 'historien le plus ennemi des fables », 

comme tous les bénédictins, ses confrères? 

A un G E R B E R T , autre bénédict in , élu plus tard souverain 

pontife sous le nom de Sylvestre I I , homme doué « d'une 

instruction prodigieuse pour son siècle, même comme sciences 

na ture l les 3 »? Il n'irait pas à notre siècle de le mépriser , sur ce 

que les rois se le disputaient comme précepteur de leur fils, ou 

parce que son extrême mérite avait suffi pour le porter de 

l 'humble maison de son père sur le siège pontifical. 

A un saint B E R N A R D enfin, dont le nom seul équivaut aux mots 

génie, sainteté et miracles? La méfiance se baserait-elle cette 

fois sur le petit nombre et l 'étroitesse de ceux opérés et racon-

1. Moines d'Occident, t. V, ch . iv. 

2 . Boll., Acta SS., Vie de saint Fridolin. 

3 . Préface de Flodoard. Voir p. 427 de ce Mémoire . 

4. Voir plus haut , p. 3 2 3 . 

o. Bouillet, Dictionnaire, d'Histoire et de Géographie. 
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tés par lui ? Nous attendrions comme réponse les premiers v o ­

lumes que M. de Montalembert doit consacrer à sa gloire. 

Voilà cependant les hommes qui marchaient à la tête de ces 

prétendus siècles de ténèbres et de barbarie, et dont l 'école, 

imitatrice fidèle des Pères et de la tradition générale, entraînai t 

à sa suite et dominait nécessairement de son imposante autori té 

toutes les autres écoles ses contemporaines et ses filles. 

Encore une fois, ce n'est donc pas en raison d'un luxe e m ­

barrassant de matériaux suspects que nous nous sommes résolu 

à franchir cet intervalle de six siècles, mais uniquement en r a i ­

son du peu de crédit que notre siècle accorde à des anna les , 

d'ailleurs si incomplètes, si lacérées, si dispersées par le m a l ­

heur des t e m p s , par les invasions des Normands , les guerres 

civiles, etc. 

Entrons donc résolument en matière sous la seule égide de 

l'Église, et ne craignons rien. . 

Qu'on veuille bien seulement nous tenir compte des diffi­

cultés de l 'entrepr ise , et se rappeler qu'en ce moment nous 

choisissons exprès la période la plus suspecte , le siècle le 

moins riche en témoignages, et l 'un des faits les plus difficiles à 

admettre. 

2. — Un ressuscité devant le moyen âge. 

On nous permet t ra de ne pas énumérer à nos lecteurs les 

noms un peu barbares de tous les historiens polonais qui vont 

devenir nos sources, puisque tous s'accordent et s 'appuient sur 

celui d'entre eux que l'on a surnommé avec raison « le Tacite 

de la Pologne », à savoir l 'illustre Duglosz , aut rement dit 

longin. 

Les Bollandistes, avant de donner sa relat ion, procèdent , 

suivant leur coutume, à une scrupuleuse enquête sur la valeur 

de cet homme éminent et nous le montrent d'abord chanoine 

de la cathédrale de Gracovie vers 1450, écrivant non p lu s , il 

est vrai, au moment de l 'événement , mais au centre de l 'épo­

que appelée depuis « l ' âge d'or de l 'érudition polonaise ». Il 

avait alors sous la main , il l 'affirme, une foule de manuscri ts 

égarés depuis ou brûlés dans le trop célèbre incendie de Cra-
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covie; il avait plus, il avait ce qui ne se brûle jamais , la tradi­

tion et la mémoire des peuples encore enthousiasmés à la seule 

pensée, du grand fait qu'il raconte. Les Bollandistes nous le 

montrent aussi vivant dans l ' intimité de Wladislas I I , roi de 

Pologne, promu par lui aux plus hautes fonctions du royaume, 

chargé des missions diplomatiques les p lus importantes, voya­

geur scientifique en Orient et finalement élevé sur le siège ar­

chiépiscopal de Lemberg. Quant à sa valeur comme historien, 

elle est immense. C'est lui q u i , par lés riches matériaux histori­

ques rapportés de ses voyages, fonda l'Université de Gracovieet 

lui donna son plus grand lustre. Accusé pendant longtemps d'avoir 

avancé beaucoup de choses douteuses dans tout ce qui regarde 

la Russie, il en est plus que justifié par la science actuelle qui 

s'étonne au contraire de retrouver chaque jour ces documents 

perdus et ces preuves dont il avait peut -ê t re un peu trop négligé 

la production; de telle sorte que de nos jours c'est comme une 

auréole D'INFAILLIBILITÉ qui encadre cette grande figure du roi 

des historiens polonais 1 . 

Avant de recourir à sa parole, disons maintenant quelques 

mots des premières années du saint dont il va nous raconter les 

miracles éclatants, objets de cette é tude . 

Stanislas était né en 1030, à Sezépanow (petit bourg situé à 

sept lieues de Gracovie), de parents nobles et non moins riches en 

vertus qu'en biens de ce monde. Accordé par Dieu à leurs fer­

ventes pr ières , l'enfant avait manifesté dès ses premières an­

nées cette sainteté future et cette puissance surnaturelle si 

souvent prédites, on le s a i t , à tous ces jeunes prédestinés. 

L'éducation répondit à ce qu'on attendait de son avenir. 

Envoyé à l'Université de Paris pour y recueillir les leçons 

d 'une école qui allait bientôt s 'enorgueillir d 'un saint Thomas 

d 'Aquin, il y dépassa tous ses condisciples et revint dans sa 

patr ie enrichi de toutes les connaissances et de tous les mérites 

qui ne tardaient pas à le faire monter par acclamation sur le 

trône épiscopal de Cracovie. 

Mais le mal n 'abandonne jamais la par t ie . En regard du pas-

1. N o u s avons pu nous assurer n o u s - m ê m e , auprès d'un écr ivain très-dis­

t ingué de ce p a \ s , de l 'universalité de ce t te haute réputation. 
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teur qui allait lui déclarer la guerre , il avait eu soin de placer 

un tyran , Boleslas II , quatrième roi de Pologne, doué pr imi t i ­

vement des plus grandes qualités, mais qui, après avoir pendant 

quelque temps bien mérité de son pays, avait fini par rappeler les 

plus mauvais césars par sa violence, sa cruauté , ses folies et 

surtout par le déshonneur que ses passions avaient su porter 

au sein des familles les plus distinguées de son royaume *. 

Réduites au désespoir, ces familles conjuraient depuis long­

temps leurs évèques de prendre en main leur cause et de faire, 

au nom du peuple tout entier , des représentations énergiques 

au souverain. Nul d'entre eux n'osait affronter un mar tyre infail­

lible que Dieu réservait à Stanislas. Celui-ci se dévoua. Fortifié 

spirituellement par un jeûne et des prières de plusieurs jours , il 

sut forcer les portes du palais et tenir à son terrible maître à 

peu près le même langage q u e , dans l 'ancienne loi, le prophète 

Nathan avait su tenir à David. 

Malheureusement la ressemblance des deux pontifes n ' impl i ­

quait pas celle des deux souverains. Boleslas, irrité depuis long­

temps contre un pasteur dont les vertus faisaient honte à ses 

crimes, fut heureux de voir surgir un prétexte à de nouvelles 

persécutions. Il s 'emporta ou feignit de s 'emporter, et chassa 

de son palais celui qui l 'honorait de sa présence. 

En at tendant qu'il pût satisfaire largement sa vengeance, ce 

qui n'était pas facile en raison de l 'extrême popularité de Sta­

nislas, on le vit chercher toutes les occasions de lui nuire et 

surtout d 'entraver sa charité pastorale, sachant parfai tement 

que pour un tel homme la mort ne serait pas plus cruelle. 

Nous allons maintenant t raduire et donner le plus fidèlement 

et le plus succinctement possible la substance du récit qui 

chez notre grand historien rempli t treize livres d 'un respectable 

in-folio que nous avons là sous nos yeux et qui por te le t i t re 

latin de : Historia Poloniœ 2 . 

1. Entre autres ce l le d'un comte, appelé Mécys las , dont l ' épouse (Chr i s ­

tine), c é l è b r e dans toutes les contrées autant par son admirable beauté que 

par son esprit et ses v e r t u s , fut en levée et resta longtemps capt ive à la cour 

du tyran. 

2. Les Bol landistes l'ont reproduit d e leur c ô t é , mais toujours en la t in , 

dans le t o m e II de mai , 7 m a i , d e s Acta Sanctorum. 
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Désormais c'est Duglosz qui parle et nous qui abrégeons. 

Stanislas, en économe fidèle, qui tient à faire valoir le talent 

confié par son maître et désire agrandir son domaine épisco-

pal, avait acquis une maison de campagne appelée Piolrawin, 

située dans la circonscription de son diocèse, sur les bords de 

la Visla et dans le pays actuel de Lublin. Après l'avoir achetée 

d'un certain Pierre Miles au prix d 'une somme assez forte et 

immédiatement soldée, Stanislas en avait fait don à son église de 

Cracovie *. 

Quant aux formes du contrat (à par t la quittance qui n'y 

figure pas), il leur avait donné toute la validité testimoniale et 

toute la publicité que permettaient les lois polonaises « à cette 

époque de tourmente et de législation imparfaite » 2 . Il lui 

suffisait, croyait- i l , d'avoir été envoyé en possession pa r auto­

risation royale, pour jouir, comme il pu t en réalité le faire tran­

quillement pendant trois ans . . . 

Cependant Pierre Miles, mort t rès-peu de temps après cette 

vente, avait été enseveli dans l 'église paroissiale de Piotrawin, 

fondée sous le vocable de l 'apôtre saint Thomas. Malheureuse­

ment pour l 'évèque, ce vendeur avait laissé trois neveux, Pierre, 

Jacques et Sulislas, héritiers naturels , par conséquent dépossé­

dés par cette acquisition. Le roi, qui ne l'oubliait pas , soup­

çonna bien vite en eux des instruments de vengeance. Un jour, 

11 les fait venir, leur promet aide et protection s'ils veulent inten­

ter une action contre leur pasteur, leur assurant d'ailleurs une 

victoire facile fondée sur la terreur qu'il saura bien causer aux 

anciens témoins et au nouveau tr ibunal qu'il aura soin de consti­

tuer à sa guise. 

Séduits par l'amour de l'or, ces malheureux se laissent faci­

lement persuader, et. sous l 'égide du tyran, intentent à leur 

évêque une action en revendication sous prétexte de mauvaise 

foi, prouvée par l'absence de titres établissant la vente . 

Le jour du jugement ou plutôt du colloque général est donc 

fixé. On nomme ainsi l'espèce de lit de justice tenu tous les 

4. « Pro certa argenti quantiiate plenarie illi persoluta, in perpetuam sor-

tem ecclesiae Cracoviensi coemerat. » (Hisloria Poloniœ, p . 2 1 6 . ) 

2. « Leges qu ibus ea tempestate gerebantur. » ( Ib id . ) 
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ans et présidé par le roi. C'est là que sont jugées toutes les 

causes importantes du royaume, et comme il n'est permis à p e r ­

sonne de se soustraire à cette juridiction quasi sacrée, et encore 

moins d'en appeler, l 'évêque de Cracovie se vit sommé de se 

rendre à la convocation faite par les indignes neveux de Pierre 

Miles et autorisée par le roi . . . 

Or, l 'ancien usage voulait que ces grandes assises se t inssent 

dans une vaste prairie à proximité d'un bois et d'une rivière, 

afin que les populations, qui s'y rendaient en masse et parfois 

y campaient sous des tentes, pussent y trouver tout ce qu ' i l leur 

fallait pour entretenir pendant quelques jours de grands feux 

et subvenir à l 'alimentation de leurs animaux. 

Depuis, ces ridicules coutumes, qui remettaient tout entre 

les mains du roi, ont fait place à des règlements p lus doux 

et plus civilisés (mitiora ac civiliora ingénia) qui, sous le nom 

de lois municipales {leges municipales), ont réglé les procès et 

toute la législation « sur les propriétés des bourgs et des 

cités » *. Mais revenons à ce qui nous regarde. 

Le roi choisit d o n c , cette fois, pour l 'emplacement du 

colloque, une île formée par la Visla et la Crampa, près de 

la ville de Solec, où se trouve la citadelle royale; lieu du 

reste parfaitement convenable , puisqu'on y trouvait tous 

les avantages recherchés. Il y convoque, au jour convenu, 

tous les plaignants du royaume , toutes ses troupes et enfin 

l'évêque, qui se voit obligé comme les autres de s'y rendre 

en personne. Cet endroit n 'étai t pas loin de Piotrawin ( la p ro ­

priété en litige), qui n 'en était séparée que par un bras du 

fleuve. 

L'homme de Dieu s'y t ransporte donc, le cœur rempli de cette 

droiture et de cette simplicité qui lui font, d 'une par t , ignorer 

jusqu'aux pièges tendus par la fourberie royale, et, de l 'autre, , 

compter sur les témoins jusqu'ici respectables, qui n 'hési teront 

pas (il le croit) à se lever en sa faveur. 

Le tr ibunal est constitué ; à la gauche et à la droite du roi se 

tiennent les juges , revêtus de la pourpre {purpurati), et la cause 

de l 'évêque est appelée la première. Aussitôt s'avancent les p r o -

t . Historia Poloniœ, p . 2 1 6 . 
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moteurs de l'action [adores per querelam)1. qui demandent 

justice pour leur faux droit dans les termes que déjà nous 

avons indiqués. Stanislas rétablit simplement la véri té , affirme 

qu'il a tout payé, et offre aux demandeurs de leur produire des 

témoins irréprochables et parfaitement compétents. Facilement 

admis à faire ses preuves par le roi qui s'est arrangé de manière 

à les rendre impossibles, Stanislas se met en devoir de les pro­

duire. Mais ces misérables témoins , pénétrés de frayeur à la 

suite des menaces qu'on leur a faites, ne rougissent pas de don­

ner un démenti à leur évêque. En vain, prenant chacun d'eux 

en particulier, celui-ci essaye-t-il de le toucher, son éloquence 

échoue, et l 'iniquité t r iomphe. 

Que faire? et comment sauver la véri té? 

Le soleil commençait à baisser sur l 'horizon, et cette paralysie 

des témoins devenait de plus en plus menaçante pour la bonne 

cause. Les adversaires du saint tr iomphaient, et l ' indigne sou­

verain ne savait même pas dissimuler sa joie, elle éclatait sur 

son visage et dans ses gestes, le malheureux osait rire3 ! L'évê­

que donc, se voyant abandonné de tout le monde , même des 

troupes qui lui avaient aussi promis leur témoignage, cherchait, 

sans pouvoir le trouver, ce qui lui restait à faire pour briser une 

trame si habilement et si perfidement ourdie. 

Hélas! on pouvait lire aussi sur son visage, non pas la joie, 

mais une perplexité bien cruelle. Cependant, espérant toujours 

contre toute espérance et rempli de confiance en Dieu, on le voit 

se recueillir quelques instants en lu i -même. . . et tout à coup, 

au moment où pour la dernière fois on le somme ou de pro­

duire ses témoins, ou d'écouter son a r r ê t , on voit j e ne sais 

quelle inspiration divine éclairer son visage, manifester sa con­

fiance et porter jusque sur ses lèvres ces paroles que le Saint-

. Esprit lu i -même paraissait lui dicter : 

0 ROI, PUISQUE JE N'AI PLUS RIEN A ATTENDRE DU 

COTÉ DES VIVANTS, PUISQUE LEUR JUSTICE FAIBLIT ET 

1. N o u s dir ions aujourd'hui la partie civile. 
2 . « E a d e m q u e regem hilaritas habebat , q u a m et praeferre v i s u s est et 

gesta. » (Historia Poloniœ, p . 217 . ) 
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SE RETIRE DEVANT L'IMPIÉTÉ, GOMME LA VÉRITÉ DEVANT 

LE MENSONGE,... C'EST AU CIEL QUE JE REMETS LE SOIN 

D'ÉCRASER LA CALOMNIE. Ou i ! PUISQUE LES TÉMOINS DE 

CE MONDE ME FONT DÉFAUT, IL FAUDRA BIEN QUE JE 

M'ADRESSE A CEUX QUI NE VIVENT PLUS, ET, BIEN QUE 

MILES, LE VENDEUR DE CETTE PROPRIÉTÉ, SOIT MORT 

ET REPOSE DEPUIS TROIS ANS DANS LA POUSSIÈRE DU 

TOMBEAU, JE PRENDS L'ENGAGEMENT FOBMEL DE VOUS 

L'AMENER ICI SOUS TROIS JOURS ET MÊME D'ABANDON­

NER MA DÉFENSE ET' MES DROITS, SI JE MANQUE A MA 

PAROLE. J'EN SUIS CERTAIN, LES ENFERS 1 NE ME FERONT 

PAS DÉFAUT COMME LA TERRE, ET, DIEU LES Y FORÇANT, 

ILS M'AIDERONT A FAIRE TRIOMPHER UNE CAUSE QUE JE 

NE PERDS EN CE MOMENT QUE PAR LA PLUS HONTEUSE 

DES LÂCHETÉS. 

A ces paroles du saint, la s tupeur est profonde et générale 

(stupor ingens). La première impression est celle d 'un grand 

respect pour l 'audace de cette foi qui ne craint pas de s 'engager 

à l'impossible, mais on voit, petit à petit , cette première i m ­

pression dégénérer en dédains. Le sourire gagne , le r i re éclate 

et l'injure lui succède. On blâme la présomption de ce fanatique 

évêque,puis on l'accuse de délire, sa t ê t e , dit-on, est dérangée et 

même un certain nombre des assistants ne craint pas de le p o u r ­

suivre jusqu 'à son palais par des ricanements et des marques 

de mépris [cachinnationibus ac floccifacionibus)2. 

\ . On entendai t jadis par c e m o t , non pas seu lement ce que n o u s a p p e ­

lons enfer, ma i s aussi le l ieu des limbes, du purgatoire, e t c . , enfin tout 

l'ensemble d u m o n d e inférieur. Voici les paroles lat ines : 

«EGO V E R I T A T E M , I N T E R R I S C O N C U L C A T A M E T O P P R E S S A M , A C O E L O P R ^ E -

S T A R I P E T A M , E T Q U O D N O N P O T E R A M A V 1 V I S T E S T I B U S , M U T U A R O A M O R -

T I I I S , E T P E T R U M * M L L I T E M , V I L L * M E 2 E P L O T R A W I N V E N D I T O R E M , Q U A M V I S 

A N T E T R I E N N 1 U M E X C O N D I T I O N E V W E N T 1 U M S T J R T R A C T V J M , P R O C L A R 1 F 1 C A N D A 

C A U S * M E I E J U S T I T I A , M E P O S T T R I D U U M P R O D U C T U R T J M O R L I G O , C E S S U R U S 

E X C A U S A M S I P R O D U X E R O . V E R I T A T I S T E S T I M O N I U M M U T U A T U R U S A B I N F E -

K I S , P O S T Q C A M I N T E R V I V O S , E X P A V O R 1 S N E B U L A , H U M A N I S S E N S I B U S S U -

Ï E R F U S A D E P E R I S S E T , C O N F I D E N S C A U S A M M E A M , L I V O R E D E P R A V A T A M H O -

M A N O , S U P E R N E E T E R I G I P O S S E E T 1 L M J S T R A R I . » 

%. Historia Poloniœ, P . %M. 
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Toutefois, la grande majorité, soit qu'elle fût plus sensée ou 

plus religieuse, revenait au respect et se demandait comment 

un homme tel que Stanislas, si connu pour la gravité de son ca­

ractère et la prudence de ses démarches, aurait osé prendre un 

semblable engagement s'il n 'avait pas senti en l u i -même la 

possibilité et même la certitude de le tenir. Livrés à de brû­

lantes controverses, les deux partis des incroyants et des 

croyants, des bons et des méchants, at tendaient dans l'anxiété 

la plus grande l'arrivée de ce troisième jour qui allait décider 

la question. 

Quant au roi Boleslas, pendant cette courte trêve accordée à 

la défense, il s'occupait à rédiger sa sentence, tant il était ras­

suré par l'impossibilité de rendre la vie à un cadavre ENSEVELI 

DEPUIS TROIS ANS ! 

Pendant ce temps-là, mettant à profit les trois jours qu' i l s'était 

réservés, le grand évêque quittait l 'archevêché et se rendait avec 

tout son clergé et un grand nombre de laïques à l 'église de Saint-

Thomas Piotrawin, située, comme nous l'avons d i t , à mille pas 

environ du champ de just ice; l à , revêtu d 'un cilice, il se livrait 

jour et nu i t , avec tous ses prêtres et les chanoines de Gracovie, 

aux pénitences et aux jeûnes les plus durs , intérieurement con­

vaincu que les larmes abondantes répandues devant le Seigneur 

étaient la plus efficace des armes qu'il pû t opposer aux machi­

nations de ses ennemis. . . 

Mais le plus difficile pour lui était de réconforter le clergé, 

beaucoup moins rassuré que lui devant Yènormitè de l 'engage­

ment contracté. Aussi ne cessait-il de lui répéter que le succès 

dépendrait de sa confiance, et qu'il serait infaillible pour peu 

que, conformément aux paroles de l 'Evangile, « sa foi parvînt à 

égaler la grosseur d'un grain de moutarde ». 

Enfin le voilà arrivé ce grand jour, et Stanislas, après avoir 

accompli comme de coutume tous ses devoirs rel igieux, vient 

se présenter à la foule et aux soldats accourus des quatre points 

de l'horizon pour voir de quelle manière l 'évêque allait s'y 

prendre, non pas pour accomplir, mais pour éluder sa promesse 

[evasurus). Or, voici comme il s'y prend. 

Il commence par ranger tous ses prêtres en procession, et, 

précédé ou suivi par cette immense mult i tude qui l 'entoure, il 
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s 'achemine, revêtu de ses habits pontificaux, vers le tombeau de 
Pierre Miles. On y arrive. Ses premiers ordres sont pour l ' enlè­
vement de la terre qui le recouvre, ensuite pour l 'ouverture du 
cercueil, et à peine est-il obéi que le cadavre cherché s'offre à 
tous les regards en état de dissolution complète [tabido situ), 

c'est-à-dire les chairs et la peau consommées, les nerfs détachés 

et flottants, et le reste du corps presque totalement réduit en cen­

dres et en poussière1. Aussi p e u t - o n regarder comme certain 
que si les fossoyeurs qui l 'avaient enseveli, si les témoins et les 
individus qui avaient jadis ordonné et payé les funérailles, ne se 
fussent pas trouvés là, ou bien encore que si Pierre Miles, au 
lieu d'avoir une tombe particulière, avait partagé la sienne avec 
quelque aut re , personne n 'eût jamais voulu reconnaître ce ca ­
davre pour le sien. 

Mais lorsque tous les interrogés eurent affirmé sans hésitation 
et bien solennellement l ' identité c h e r c h é e 2 , le pontife, tombant 
à deux genoux, le regard élevé vers le ciel, le visage inondé de 
larmes, adresse quelques ardentes paroles à Celui dont il pressent 
intérieurement l 'assistance et la grâce : 

« Tout le clergé ayant répondu : « AMEN », il approche alors 
du tombeau , touche de son bâton pastoral le cadavre et lui 
dit : « AU NOM DU PÈRE, DU FILS ET DU SAINT-ESPRIT, 
ET PAR LA VERTU DE LA SAINTE TRINITÉ, JE T'ORDONNE 
DE QUITTER LA POUSSIÈRE ET DE LAISSER LA LES MORTS 
POUR VENIR TÉMOIGNER EN FAVEUR D'UNE VÉRITÉ TRAHIE 
PAR LES ENFANTS DES HOMMES, AFIN QUE CEUX-CI SOIENT 
DÉJOUÉS DANS LEURS COMPLOTS ET QUE LA FOI DES* 
CROYANTS TRIOMPHE 3 . » 

1. « Cadaver offendit, tabido s i tu, n e r v i s def luent ibus , carne et cute d i s s o -

luta,in c inerem corpus et pulverem fere redactum.» [Histor. Poloniœ, p . 2 I 8 . ) 

%. « Claro t e s t imonio . » (Ibid.) 

3 . « C O M Q U E A B U N I V E R S O C L E R O E T P O P U L O R U M C O E T U R E S P O N S U M E S S E T ; 

« A M E N » , A D T U M U L U M A C C E D E N S , C A D A V E R P E T R I M L L I T I S C O S T I N G E N S , A I T : 

IN N O M I N E P A T R I S , E T F U J I E T S P I R I T U S S A N C T I , E T I N V I R T U T E B É N É D I C T E 

E T I N D I V I D U . * : T R I N I T A T I S , J U B E O T I B I , P E T R E , U T C O N S U R G A S D E P U L V E R E , 

E X S U R G A S A M O R T U 1 S , F E R A S Q U E V E R I T A T I A F I L 1 I S H O M 1 N U M P R . E S T I T U T . E A C 

D E S E R T E E T E S T I M O N I U M , Q U A T E N U S A U G E A T U R F I D E S C R E D E N T I U M E T C O R R I -

P I A T U R I M P R O B A M A U G N I T A S O P P U G N A N T I U M V E R I T A T E M . » (Ibid.) 
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0 MERVEILLE! DIEU AVAIT ÉCOUTÉ LES LÈVRES DU* SAINT (exau-

divit labia sancla); CAR TOUT OBSTACLE DISPARAISSANT, et à la 

seule invocation de ce nom divin, I 'ESPRIT SE HATE DE RENTRER 

DANS CE CORPS ET DANS CES OS; LA CENDRE REDEVIENT CHAIR, 

CELLE-CI REPOUSSE [succrevil) DANS TOUS LES MEMBRES A LA FOIS, 

ET PIERRE MILES, RÉANIMÉ PAR CETTE AME DEPUIS TROIS ANS SÉ­

PARÉE DE CE CORPS, SEMBLE SE RÉVEILLER D'UN LÉGER SOMME; PUIS 

UN INSTANT APRÈS, SORTANT TOUT ENTIER DU SÉPULCRE, SE DRESSE 

PLEIN DE VIE (integro corpore vivus constitit), ET, S'ADRESSANT 

A LA NATION POLONAISE, COMMENCE PAR LA FÉLICITER û'AVOIR POUR 

PASTEUR UN HOMME DONT LA SAINTETÉ, JUSQU'ICI MÉCONNUE, JOUIT 

D'UN TEL CRÉDIT AUPRÈS DE DlEU. » 

Stanislas lui tend la main, et devant cette mult i tude, d'abord 

frappée de stupeur, mais qui pousse bientôt un immense cri 

d'admiration, il l 'entraîne au pied du grand autel, où sa recon­

naissance s'exhale dans une touchante action de grâces. 

Après quoi, toujours suivi de l ' innombrable foule, il conduit 

à l 'assemblée royale ce ressuscité, sur les épaules duquel on 

jet te un blanc et nouveau linceul. 

Les voilà donc tous les deux en présence et du roi et de ses 

fiers satrapes, ces rieurs de la surveille [irrisores), qui vont de­

venir tout à l 'heure les contemplateurs confondus de l'imposante 

réalisation. 

Quant au roi, incrédule aux affirmations de ses propres sol­

dats, témoins attentifs de la résurrection, il fallut qu'il vit 

Pierre pour la croire et pour permettre la reprise du jugement. 

Qu'on se représente maintenant , si on le peut , l 'avidité de 

toute cette multitude tenant à voir aussi par ses yeux. Toutes 

les tentes sont désertes, tous les abris abandonnés avec les pro­

visions qu' i ls renferment : c'est une masse indescriptible qui se 

rue à l 'envi et comme elle le peut [cerlatim effusa et quoadpo-

tuit), pour repaître ses yeux et jouir avec volupté de ce miracle 

si nouveau pour elle, LA VUE D'UN VRAI RESSUSCITÉ 1 . 

1. « Mult i tudo certatim effusa conf luxit et q u o a d potui t in R E D I V I V U M ho-

m i n e m intui tum o m n e m def igens , novae v i s i o n i s et novi miracul i perfrueba-

tur voluptate. » ( Historia Poloniœ, p . 218 . ) 
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J. On nous pardonnera de rendre ainsi le mot mussilxbant. 

S. « EN A D E S T V I V U S , N O N P R . E S T I G I I S , S E D V J R T U T E D I V I N A , E X M O R -

TOIS, TliSTIMONICM LATURUS VERITATI , CONSURGERE J U S S U S . . . NEMO ILLUM 

AIT SPIRITUM AUT PHANTASMA E S S E EXISTIMET, VERI ET VIVI IIOMINIS CAR-

5EM, OSSA, VISUM E T QUOSLIBET SENSUS HABENTI-.M : H.'EC E S T EFFIGIES E T 

IÏJGO, Q U O D FACILITER E T I N PROMPTU A QUOLIBET ADDUBITANTE POTERIS 

CONVINCI. H 0 N C E G O TESTEM P E R P E T U E VENDITIONIS E T EVICTOREM I M P E -

DIMENTI M I H I P E R L I V O R E M M O T I , P O N O . » (Historia Poloniœ, p . 2 4 8 . ) 

SUPPL. KT APP. DU T. VI. — DU MIRACLE. 2 

Cependant Stanislas amenant par la main Pierre Miles au t r i ­
bunal royal s 'adresse en ces termes au souverain, aux troupes 
et à tous les juges qui l 'entourent : « 0 ROI, "VOICI LE VEN­
DEUR DE PIOTRAWIN QUE J'AI PROMIS DE VOUS AMENER 
M PERSONNE. Obéissant à l 'ordre qu'il a reçu, le voilà ressus­
cité et vivant, non pas, croyez-le bien, en vertu de quelque 
prestige diabolique, MAIS PAR LA VOLONTÉ DE SON DIEU, 
non pas à l 'état de simple-esprit ou de fantôme, car un fantôme 
n'a ni os, ni chair, ni sens, comme chacun de vous peut s 'assu­
rer sur-le-champ que celui-ci en possède. Oui, c'est lui qui va 
se charger de lever toutes les honteuses difficultés que l'on 
m'opposait tout à l 'heure l . » 

A de telles paroles succède d'abord un long silence, non-seu­
lement autour du roi, mais sur toute la surface de ce vaste 
camp, tant elles avaient imprimé de stupéfaction et d'horreur! 

imn grandem et stuporem et horrorem injecerat). O N N'OSAIT 

MME PLUS CHUCHOTER Ï . 

Pour rompre cette extase générale, il ne fallait rien moins que 
la parole de Pierre Miles en personne. 

«Oui, C'EST BIEN MOI, di t - i l , QUI, RAPPELÉ DES EN­
FERS PAR L'ORDRE DE DIEU ET LES PRIÈRES DU SAINT 
ÉVÉQTJE, VIENS, 0 ROI, VOUS AFFIRMER A HAUTE ET IN­
TELLIGIBLE VOIX QU'APRÈS AVOIR VENDU A PERPÉTUITÉ 
ET LÉGITIMEMENT MA VILLA DE PIOTRAWIN AU SAINT 
ÉVÊQDE ET A SON ÉGLISE DE CRACOV1E, J'EN AI TOUCHÉ 
INTÉGRALEMENT LE PRIX. J'AFFIRME ENCORE QUE MES 
NEVEUX PIERRE, JACQUES ET SULISLAS N'AYANT AUCUNE 
ESPÈCE DE DROIT, COMME PROPRIÉTÉ OU COMME ESPÉ­
RANCE, SUR CE PETIT DOMAINE, C'EST DE LEUR PART UN 
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CRIME ET UNE GRANDE INIQUITÉ DE TOURMENTER A CE 

SUJET LE SAINT ÉVÈQUE STANISLAS. » 

Puis se tournant vers ses neveux et ses autres parents : 

« QUELLE RAGE, QUELLE AUDACE, OU PLUTOT QUELLE 

DÉMENCE A PU VOUS ENGAGER, VOUS EN CALOMNIANT, 

VOUS EN TAISANT LA VÉRITÉ, A FORCER CE GRAND SERVI­

TEUR DE DIEU A ME RAPPELER DES ENFERS? HATEZ-

VOUS D'EXPIER VOTRE CRIME PAR UNE PÉNITENCE EXEM­

PLAIRE ET D'APAISER LA COLÈRE DE MON DIEU DONT 

LES JUSTICES SONT TERRIBLES... SACHEZ QUE SI VODS 

NE LE FAITES, VOUS ALLEZ ALLUMER CONTRE VOUS ET 

CONTRE VOTRE POSTÉRITÉ, DÈS CE BAS MONDE, CE FED 

QUI N'AURA JAMAIS DE FIN DANS L'AUTRE 1 . » 

Les coupables n'osant rien répliquer à ces terrifiantes pa­

roles , on commença à entendre s'élever contre eux, au sein 

de la multi tude, une sorte de murmure improbateur et confus 

[dissonum ac incondilum), puis enfin des cris plus énergiques, 

maudissant la calomnie et demandant que les ennemis de Sta­

nislas fussent condamnés à la peine réservée en pareil cas par 

la loi. 

Enfin, le roi saisi de crainte, comme les autres, rudement 

averti par ce même témoignage qu'il avait accepté, surabon­

damment convaincu de la justice et de la vérité d'une cause 

que cependant il déteste, se voit obligé, malgré toute l'amer­

tume de son âme, de se prononcer définitivement en faveur de 

l 'évêque et de le remet t re , non-seulement l u i , mais l'Église de 

Cracovie, en possession de ce bien de Piotrawin , « DONT ELLE 

JOUIT DEPUIS CE TEMPS-LA, QOJE IN HDNC DIEU PROPRIETATE 

PERDURAT 3 . » 

Pendant ce temps- là , Pierre Miles, comme bien on le pense, 

était assailli par une masse de questionneurs. Tous les parents 

d'abord, toutes ses anciennes connaissances ensuite , l'interro­

geaient avec avidité. A ces questions multipliées, et le plus 

1. Historia Poloniœ, p . 219 . 

2 . C'est-à-dire depuis quatre s ièc les , puisque D u g l o s z écrivait en 1450. 
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souvent indiscrètes, il ne répondait qu 'en mots brefs, cal­

culés, et jamais sans la permission de l 'homme de Dieu qui , à 

son tour, ne l 'accordait que rarement et sur les points qui 

n'étaient pas divinement interdits. On voyait donc Miles se tirer 

facilement de toutes les difficultés proposées, soit par son silence, 

soit par des révélations aussi discrètes que positives. 

Aussi, pour abréger ces communications délicates, le saint 

évêque prit-il le parti de reconduire Pierre Miles à son église. 

Tout ce qui s'était trouvé là, c 'es t -à-dire , une partie de la n a ­

tion, y compris les neveux et tous les calomniateurs d ' au ­

trefois, devenus des admirateurs passionnés, se précipite encore 

une fois à la suite de ces deux personnages, avec tant d 'unan i ­

mité, qu'abandonné de tout le monde le roi reste à peu près 

seul sur son tr ibunal . 

Rentrés à l 'église de Saint-Thomas, Stanislas conduit son 

témoin à sa tombe et lui dit : « PIERRE, ÉCOUTE-MOI BIEN ; 

TEBX-TD PASSER SUR CETTE TERRE QUELQUES ANNÉES 

ENCORE, OU DÉSIRES-TU QUE MES PRIÈRES T'OBTIENNENT 

DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST QUELQUE CHOSE DE 

PLUS CONFORME A TES DÉSIRS ?— 0 PÈRE TRÈS-SAINT, RE­

PREND MILES, QUEL PRIX POURRAIS-JE ATTACHER A LA 

CONSERVATION D'UNE VIE QUI POUR MOI EST LA VÉRITABLE 

MORT DEPUIS QUE JE CONNAIS LES DEUX?.,. CE QUE JE 

TOX AVANT TOUT, C'EST DE REDOUBLER D'EFFORTS 

POUR ARRIVER A CETTE VISION DE LA TRINITÉ SAINTE, 

QUI FAIT L'ÉTERNEL BONHEUR DES BIENHEUREUX... PER­
METTEZ-MOI DONC DE REGAGNER CES LIEUX INFÉRIEURS 

DANS LESQUELS LA JUSTICE DIVINE M'A DÉJÀ FAIT SOUF­

FRIR BIEN DES MAUX POUR L'EXPIATION DE MES FAUTES. 

JE VOUDRAIS Y TERMINER MA PÉNITENCE QUI, JE L'ES­

PÈRE, NE DOIT PLUS ÊTRE BIEN LONGUE. JE NE VOUS 

DEMANDE QU'UNE SEULE CHOSE : C'EST QUE PAR VOS 

PRIÈRES VOUS VOULIEZ BIEN ENCORE ABRÉGER CE DÉLAI, 

OU MÊME, SI LA CHOSE EST POSSIBLE, Y METTRE FIN 

COMPLÈTEMENT. » 

Stanislas lui ayant promis de multiplier les prières et les 
saints sacrifices pour sa libération entière, Pierre Miles consentit 
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à rentrer dans son sépulcre, où, pour la seconde fois, l'âme 

quitta tout aussitôt le corps qu'elle était revenue vivifier. Tout 

le clergé se mit à réciter les psaumes et les prières des tré­

passés, et la fosse fut à nouveau remplie du sable que l'on venait 

d'en extraire. 

« Ce fut ainsi, reprend notre grand historien Duglosz, que se 

trouvèrent confirmées la vérité de notre culte, la pureté de notre 

foi, et, grâce à cette résurrection individuelle, toute la germina­

tion future (virorem) de notre future et générale résurrection, 

dont ces imitations temporelles peuvent être regardées comme 

un avant-goût démonstratif. 

« Dans celle de Miles, rien qui se soit fait en secret; tout 

s'accomplit en public et au grand jour , devant une immense 

multi tude d'ecclésiastiques et de laïques et sous les yeux mêmes 

(virorum ronspcctu) de ces témoins exceptionnellement impo­

sants qui vinrent plus tard dans la personne de leurs fils appor­

ter leur témoignage aux examinateurs que nous allons voir 

chargés par le pape Innocent IV de recueillir tous les documents; 

l'Église polonaise et la nation tout entière les avaient depuis 

longtemps précédés. Les lieux eux-mêmes où s'était opéré le 

miracle de la résurrection, ou sur lesquels avait été dressé le 

tribunal, semblent encore aujourd'hui , par le respect qu'ils in­

spirent et par le pèlerinage dont ils n 'ont jamais cessé d'être 

l 'objet , conserver quelque chose de la grandeur du spectacle 

qui les rendit si célèbres. Chacun de ces deux endroits entourés 

l 'un d'un mur en brique , l 'autre de constructions en bois, fut 

sanctifié par une église magnifique élevée par les soins du car­

dinal Zbigneus, évêque de Gracovie. Il en fit autant pour le tom­

beau de Pierre Miles sur lequel il finit par ériger en outre une 

chapelle. Enfin nous avons une première preuve de l'adhésion 

générale de l'Église à ce grand fait dans le discours qui, dans le 

concile de Bâle, le rappela comme précédent propre à prouver 

la légitimité des possessions ecclésiastiques *. 

« A part i r de ce moment, toutes les nations tinrent en grand 

honneur le nom de Stanislas et le vénérèrent à l'égal des 

apôtres. 11 n 'y eut pas dans le monde un catholique et un savant 

<l. Quatrième s e s s i o n , article contre l 'hérésie d e s Huss i tes . 
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qui ne le regardât comme l 'homme le plus éminent de son 
époque. 

« Et aujourd'hui (écoutons la vraie c r i t ique! ) , aujourd 'hui , 
voilà qu'il plaît à quelques-uns de nos petits esprits modernes , 
h foi coulante et vacillante [fidem fluxam et ambiguam haben-

tibus), de refuser à Dieu la possibilité de tout faire ! 
« Et voilà qu'ils prétendent jeter quelques doutes sur ce grand 

fait si démontré ! Pour excuser leur hésitation ( vacillationem ) , 

ils allèguent que le fait est bien vieux et qu'enfin tout le but et 
la raison d'un si grand prodige paraissent disproportionnés avec 
lui, puisqu'il ne s'agissait après tout que d'une propriété d 'une 
très-minime importance. Paradoxe de réfutation bien facile, 
car il ne s'agit pas simplement d 'une villa, comme ils osent le 
répéter (sans doute en plaisantant), mais bien de la justice un i ­
verselle d 'abord , et du salut de l'Église polonaise, plus tard 
peut-être sauvée du schisme et de l 'hérésie par la mémoire 
inaltérée de ce prodige. Ce fut encore lui qui devint le coup de 
mort pour cette jurisprudence arbitraire empruntée aux Bar­
bares et qui menaçait de subsister à jamais dans les coutumes 

delà nation. » 

Enfin, pour montrer que ce fait, tout prodigieux qu' i l soit, 
D'est cependant pas isolé dans les annales ecclésiastiques, Du-
glosz en cite deux autres , dans l 'un desquels l 'ensevelissement 
remontait à QUATRE CENTS ANS, mais qui n'était ni moins prouvé 
ni moins étonnant que celui qui sera donné dans notre dernier 
appendice, comme un analogue parfait de la résurrection de 
Pierre Miles. 

Eh bien! pourrons-nous dire à notre tour, que lui manque- t - i l 
donc, à ce grand fait, pour atteindre ce degré d'irréfragabilité 
que nous avons accordé à tant d 'au t res? Il lui manquerait ces 
quelques témoignages écrits, ces manuscri ts brûlés plus tard 
dans l'incendie des archives épiscopales, mais que le Tacite 

polonais affirme avoir eus sous les yeux lorsqu'il écrivait cette 
histoire. Us lui manqueraient, d i sons-nous , si l'Église nfe les 
avait pas en quelque sorte remplacés par les enquêtes mul t i ­
pliées qu'elle ordonna dans tous les pays et dont nous allons 
parler tout à l 'heure . 

Mais reprenons le cours des événements. 
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Boleslas étant de ceux qui ne se laissent pas vaincre (comme 

l'a si bien prédit l'Évangile) par une résurrection de mort, sa 

fureur contre Stanislas était rentrée plus incapable que jamais 

dans son âme de tyran. La solennité du miracle qui l'avait tant 

effrayé lui-même, la profonde impression qu'il avait faite et lais­

sée dans tous les espr i t s , l 'avaient forcé pendant quelque temps 

de renoncer à ses projets de vengeance, et surtout de les pousser 

à l 'extrême. 

Mais selon Duglosz, après dix années d'édification générale, 

la corruption était, grâce à lui , revenue et ne se bornait plus au 

palais du souverain. Engagé dans une longue guerre avec la 

Russie et surtout avec cette nation des Ruthènes, nation perdue 

de mœurs et livrée aux plus abominables désordres , ce monstre 

avait fait tout au monde par ses prodigalités, ses exhortations et 

surtout par ses propres exemples, pour entraîner sonarmée dans 

cet abîme de perdition ; sur cette terre barbare il la gorgeait de 

richesses pour q u e l l e pût rapporter dans la mère patr ie , avec 

les habitudes d'un luxe immodéré , toutes les abominations qui 

sont parfois signalées dans la Bible. De leur côté les femmes 

polonaises, instruites de toutes ces hor reurs , désespérant de 

revoir et de pouvoir aimer désormais de tels mar i s , s'étaient 

elles-mêmes abandonnées à de grands désordres; il n'était pas 

r a r e , d i t -on , de les voir promettre à leurs indignes serviteurs 

de les épouser un jour si leurs maris ne revenaient pas, comme 

c'était plus que probable. C'était encore un de ces exemples de 

réaction satanique signalés à toutes les époques, et qui cette fois 

cherchait à faire oublier l ' immense édification des dix années 

précédentes. 

Toujours est-il que le désordre était à son comble et que la 

Pologne amassait pour son avenir des montagnes de ven­

geance. 

Tout marchait de front dans ce désordre : l'oppression des 

pauvres, la barbarie des lois, la vénalité de la justice, l'inces­

sante aggravation des impôts, la dissipation de tous les trésors. 

Évidemment, l'enfer triomphait sur toute la l i g n e 1 . 

4. Un seul exemple suffira pour en faire j u g e r nos lecteurs . En rapprochant 

tout à l'heure les désordres de Boleslas de c e u x d e s c é s a r s , nous faisions 
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On peut juger de la douleur de Stanislas en présence d 'un 

pareil état de choses, et maintenant nous le connaissons assez 

pour savoir à quel degré de courage et d 'énergie dut se porter 

son zèle, comme nous connaissons assez son ennemi pour p r e s ­

sentir le degré prochain de ses colères. 

Forcé d'abréger, nous nous garderons bien d'en suivre les 

phases. Gontentons-nous d'affirmer avec Duglosz que les admo­

nestations du pasteur furent empre in tes , au milieu de leur 

vigueur, de prudence e t de charité. Elles durent toutefois avoir 

une limite; voyant que tout échouait sur une telle âme, Sta­

nislas, outré d 'horreur devant ce paganisme éhonté qui s'étalait 

à la cour, usant du droit alors consacré, prononça l 'excommu­

nication du souverain, le sépara de ses sujets et lui interdit l ' en­

trée de ses églises. 

à cette nouvelle la fureur du despote humilié monte et s 'ex­

hale « en lave plus bouillante encore que celle de l 'Etna » ; à 

partir de ce moment , le meurtre du saint est décidé et organisé 

de concert avec les familiers du roi et plusieurs princes fascinés 

par tous les appâts de l 'orgueil et de la cupidité 1 . 

Entrer dans tous les détails de ce forfait, des miracles qui le 

suivirent, des foudres d'excommunication lancées pa r Gré­

goire VII sur le meurtr ier couronné, de la conversion probable 

de celui-ci à la vue de nouveaux prodiges, de sa retraite à la cour 

du roi de Hongrie et enfin cle son horrible fin qui rappelle celle 

tort à ces derniers. Si Caligul%offrait le consulat à son c h e v a l , d u moins il 

n'avai t jamais couronné sa jument, et ne la faisait pas adorer c o m m e sa reine 

ou plutôt comme sa maîtresse; or ce fut là une d e s principales causes de 

"l'indignation de Stanis las . 

L Jusqu'ici nous n 'avons laissé parler q u e l 'h is to ire , et quel le h is to ire! 

Q u o i q u e Duglosz soit toujours cité de préférence, t o u s les his toriens polonais, 

Orzekouski, s u r n o m m é le Démosthène de son p a y s , B i e l s k i , cé lèbre par sa 

Chronique universelle, Albert Klanz, Mathias de Michovia, Martin Chromer, 

font c a u s e c o m m u n e avec lui . Il a fallu qu'il s 'écoulât d e u x cents ans pour 

• qu'un Français n o m m é Gal lus partît de Paris avec l e projet arrêté de refaire 

l 'h i s to i re d'un pays é tranger , et q u e tout de suite ses prétendues découver tes 

fassent accueillies avec bonheur par notre école m o d e r n e qui c o m m e n ç a i t à 

p o i n d r e ; mais nous a v o n s pu nous assurer auprès d e que lques Polonais q u e 

la restauration M s t o r i q n e s e préparait en Po logne , c o m m e partout , et que la 

vérité serait v e n g é e u n e fois de plus . 
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de Jézabel dévorée par des chiens, e tc . , ce serait nous éloigner de 

nos engagements et retomber dans l 'histoire générale, lorsque 

nous ne devons nous occuper que du miracle. Arrachons-nous 

donc à cet entraînement séduisant, et passons à l'enquête pon­

tificale que nous avons promise. 

3. — Un ressuscité devant la critique de VÈglise. 

Venons à un autre ordre d 'enquêtes. 

Dans le volume qui suivra celui-ci, et qui traitera « du miracle 

pendant les six derniers siècles de l 'Égl ise»,nous verrons quelle 

l'orme nouvelle la canonisation des saints revêtait depuis le 

x e siècle, et comment , à cette dernière époque , Rome devint 

l 'arbitre unique de ces grandes glorifications. On verra comment 

sans aucune innovation, et l'instruction des procès restant la 

même, les papes se réservèrent le droit de prononcer en dernier 

ressort sur la conclusion des causes. 

L'exercice de ce droit définitif remonte au pape Jean IV qui, 

dans le concile de Latran tenu vers 950 et sur la demande de 

Luitolphe, évêque d'Augsbourg, canonisa saint Udalric, le pré­

décesseur de ce dernier. 

Pour nous donc, comme pour tout le monde, à partir de cette 

époque l'hagiologie ne se basera plus seulement sur l'inscription 

des saints personnages dans les diptyques sacrés, inscription qui 

de tout temps suivait l 'acceptation des enquêtes , mais avant tout 

elle exigera la sanction des bulles pontificales. 

Donc, à partir du x e siècle et sans abandonner jamais l'ordre 

chronologique, nous serons obligé, pour juger définitivement un 

saint, de faire appel à sa mort et pour ainsi dire à son oraison 

funèbre. Et comme souvent elle se fera a t tendre pendant bien 

longtemps, nous serons obligé de faire ordinairement, dans les 

notes, des excursions dans les siècles suivants. Ce sera le miracle 

posthume qui décidera de la béati tude du saint. Et que l'on ne 

se hâte pas de voir en cela une méthode de critique supersti­

tieuse. Puisque ce surnaturel continue à ne devoir jamais être 

admis et cru que sur bonnes preuves testimoniales et palpables, 

ce sera toujours en définitive la raison qui dominera et déci­

dera tout l 'ensemble de la foi. 
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Gela bien établi, laissons maintenant la parole aux Bollandistes 

et à Duglosz réunis *. 

Malgré les grandes commotions politiques que subissait la 

Pologne, la manifestation des prodiges ne s'était jamais in ter­

rompue à l'église de Saint-Michel, gardienne du saint corps de 

Stanislas. Chaque nuit, depuis dix ans, les étoiles merveilleuses 

qui avaient décidé la fuite de son meurtr ier continuaient à 

illuminer toute l 'église; souvent encore ON VOYAIT LE MARTYR, 

REVÊTU DE SES ORNEMENTS PONTIFICAUX , MONTER A L'AUTEL ET, 

DE LA, DONNER SA BÉNÉDICTION A TOUT SON PEUPLE; ON L E N ­

TENDAIT PARFOIS, ENTOURÉ COMME D'UNE COURONNE PAR UN DOUBLE 

CHOEUR DE PERSONNAGES VÉNÉRABLES , PSALMODIER LES HYMNES 

DE DAVID DANS UNE DÉLICIEUSE HARMONIE. 

Assurément, avec des éléments semblables , rien n 'eû t été 

plus facile et moins coûteux, pendant les premières années qui 

suivirent le mar tyre du saint , que de mener à bien sa canoni­

sation. Tous ces miracles accomplis sous les yeux des Polonais 

de toutes les c lasses , revêtus par conséquent du témoignage le 

plus universel et le plus continu, n 'auraient laissé aucune espèce 

de doute dans l 'esprit du souverain pontife; mais les indignes 

princes entre les mains desquels ce beau royaume s'était abîmé 

firent cause commune avec la noblesse pour envelopper dans le 

silence le plus profond tous ces prodiges qui avaient précédé et 

suivi un m a r t y r e , dont leurs forfaits et leurs désordres avaient 

été l 'unique cause. 

C'est ainsi que, même après sa mort , la haine et l 'hostilité des 

princes polonais poursuivaient encore leur malheureuse victime, 

et que la honte et l 'envie s 'acharnaient sur sa tombe. 

Les fidèles se contentaient donc de l 'honorer en silence; mais 

dix ans plus tard le saint apparaissait à une pieuse femme 

nommée Swiamskosluwa, ainsi qu 'à plusieurs autres, leur p re s ­

crivait d'aller trouver Lampert, évêque de Cracovie, et de lui 

ordonner, de la p a î t de Dieu, le t ransport de ses dépouilles dans 

la cathédrale. Après se l 'être fait répéter plusieurs fois et s 'être 

assuré de la réalité des appari t ions, l 'évêque se rendit , et le 

.cinquième jour des calendes d'octobre de l 'année 1088 ce corps 

(. Bol l . , ,4c(a SS.j 7 mai i . 
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merveilleusement conservé, exhalant un parfum délicieux, fut 

transféré clans l'église de Venceslas et placé dans un magnifique 

sarcophage couvert de lames d'or, et sur lequel étaient sculptés 

les détails du martyre. A partir de ce moment, ce fut Stanislas 

qui devint le patron de la ville de Gracovie. 

Vient ensuite, dans les Bollandistes, la nomenclature des 

autres prodiges qui s'opéraient non-seulement sur ce nouveau 

tombeau, mais en tous lieux, à la seule invocation de ce grand 

nom. Tous les procès en sont dressés comme ils l 'ont toujours 

été, c 'est-à-dire avec les noms de tous les témoins, leurs qua­

lités, leurs serments, leurs récits circonstanciés, e tc . , etc. Nous 

les passerons sous silence, malgré leur intérêt , pour marcher 

plus rapidement à la solution générale. Nous mentionnerons 

seulement une apparition qui produisit un immense effet, lors­

qu'un jour toutes les grosses cloches de la cathédrale se mirent 

en branle d'elles-mêmes à une heure indue et sans que personne 

touchât à leurs cordes, sonnèrent à toute volée, pendant que 

dans l ' intérieur de l'église on voyait le saint mar tyr , entouré de 

saints et d 'anges, donner à chaque autel une bénédiction solen­

nelle i . 

Les résurrections de morts ne faisaient pas non plus défaut. 

En un mot, les miracles se succédaient en telle abondance * que 

dans l 'année 1250, environ cent soixante ans après l'événement, 

le prince des Polonais, Boleslas le P u d i q u e , et Prandotha, 

évêque de Gracovie, se décidèrent à envoyer à Innocent IV, 

alors siégeant à Lyon, quatre personnages de distinction pour 

lui porter le dossier de tant de merveilles 2 . 

Bien que ce t ravai l , t rès-sérieusement fait , ajoute Duglosz, 

eût été lu en plein consistoire public par maître Jacques de 

Scarzeschow, dècan et organe officiel du clergé de Gracovie, 

Innocent IV, tout en se déclarant convaincu de la sainteté et du 

martyre de Stanislas, allégua la prudence et les lenteurs habi-

1. Boit. , Acta SS.j 7 maii , p. 2 4 t . Voir la dépos i t ion de D a m i e n , deca-

nus, et de B e n o î t , sco las l ique , h o m m e d i s t ingué et m ê m e très-célèbre de 

l 'époque, cel les d e s prélats, chanoines et gens de la v i l le . Prétendra-t-on que 

les c loches participaient à leur tour à l'hallucination g é n é r a l e ? 

2. Voir, ibid. , p. 253, les noms de ces quatre é m i s s a i r e s . 
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i . BolL, Acla S S . , 7 mai i , p. 287 . 

tuelles au saiut-siége eu semblable mat iè re , et se contenta de 

donner à ces députés , pour les évêques de Gnesne, de Vralislas, 

et pour l 'abbé de Lubens, des lettres spéciales leur enjoignant 

de reprendre les choses une à une et de les confronter sc rupu­

leusement avec le procès-verbal de Gracovie. 11 leur recomman­

dait surtout de se faire amener les centeuaires que l'on pourrai t 

découvrir, et entre autres un d 'eux , ancien soldat, nommé 

Bedka, possédant encore, disait-on, toute sa mémoire, et de 

l'interroger avec soin. Ce centenaire n'avait pas connu Stanislas, 

mais il avait vécu longtemps avec ceux qui l 'avaient vu et qui 

avaient été témoins du fait de Pierre Miles. Innocent envoyait 

en outre en Pologne Jacques de Wel t res , frère de l 'ordre des 

Mineurs, homme d'une sagesse et d 'une science exceptionnelles, 

lui recommandant de voir tous les témoins (de seconde main, 

puisqu'on n'en avait pas d'autres), et sur tout de bien légaliser 

leurs dépositions, fouiller les livres, les chroniques, les archives 

du royaume et des églises, etc . On a encore un exemplaire de 

cette commission, datée de Pérouse le 7 j u i n , neuvième année 

du pontificat d 'Innocent IV f . 

Cette seconde commission fonctionna donc avec toute la g ra ­

vité et la matur i té recommandées. Ses membres se t ranspor­

tèrent en tous lieux, écrivirent partout où devaient se trouver 

les plus anciens témoins et les plus vieux écrits, et, après s 'être 

adjoint un grand nombre des plus savants dominicains de la 

maison de Cracovie, menèrent ce nouveau travail à bonne fin. 

Dès qu'il fut terminé, on le porta à Innocent. Celui-ci y r e ­

trouva toujours la preuve des mêmes vertus , des mêmes mi ra ­

cles, ce qui n 'empêcha cependant pas les mêmes hésitations de 

se reproduire encore dans son esprit et dans celui de quelques 

cardinaux. Le plus difficile à convaincre était Jean Cajetan, car ­

dinal-diacre, chargé de l 'achèvement du procès, et que tant de 

dépositions fatiguaient excessivement [ingenti sollicitudine vexa-

tus); ces nouveaux scrupules s 'appuyaient , comme les premiers , 

sur la vétusté des témoignages et sur la nécessité d'obtenir 

quelque chose de plus rigoureusement explicite. On renvoie 

donc encore une fois ces infatigables travailleurs, avec injonc-
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<l. A v e c plus d'honneur. 

tion d'élucider certains points et d'établir plus scrupuleusement 

encore les témoignages insuffisants {lucidiora expérimenta, 

scrupulosius farta), afin que la sainteté devienne plus claire que 

le jour (patesceret ad liquidum) et que toutes les difficultés 

soient levées d'une manière plus tr iomphante (honestius)l. 

Cette seconde commission se remet donc encore une fois en 

route. On lui adjoint alors de nouveaux évêques, et LA MOITIÉ 

DE L'ANNÉE se passe à reviser tous les anciens témoignages et à 

en recueillir de nouveaux. Forts de toute la peine qu' i ls se sont 

donnée et de leur propre conviction, les commissaires repartent 

pour l'Italie où le pape Innocent était revenu en 1253, après 

neuf ans d'absence. Cette fois c'est à Pérouse qu'ils le rencon­

trent et qu'ils lui p résen ten t , non plus seulement une vie de 

saint Stanislas enrichie de nombreux et nouveaux témoignages, 

mais avec elle, ce qui vaut mieux encore, des témoins distingués 

(insignes) et pleins de vie, qui ont connu un grand nombre de 

personnes guéries par l 'intercession du grand saint et qui ONT 

ÉTÉ GUÉRIES ELLES-MÊMES. Ils ont connu personnel lement , et le 

certifient par s e rmen t , des aveugles et des muets remis en 

possession de leurs organes, SIX MORTS ARRACHÉS A LEURS 

TOMBEAUX ( SEX MORTE STRATOS QUOS AD VITAM RESTITUIT ) , DES 

INXENDIES ETEINTS, DES INONDATIONS REFOULÉES, DES TEMPÊTES 

APAISÉES ; en un mot ils ont pu constater l 'obéissance parfaite de 
tous les éléments à la seule invocation de Stanislas. Ils attestent 
également, comme la tenant de TÉMOINS OCULAIRES, la fameuse 
résurrection de Pierre Miles. 

Plusieurs jours avaient été déjà consacrés à la lecture de ces 
dépositions, et les commissaires étaient d 'autant p lus remplis 
d'espérance que cette fois Jean Cajetan lu i -même, complètement 
guéri de ses hésitations, leur garantissait le succès . . . 

Tout était donc pour le mieux, et l'on allait recueillir enfin 
le fruit de tant de travaux et de dépenses . . . On en bénissait 
le Seigneur, lorsque le lendemain ce même cardinal (Cajetan) 
vint annoncer aux commissaires que tout ce travail si clair, si 

démonstratif, sans nuages et objections possibles et pour lequel 

les cardinaux eux-mêmes professaient la plus grande admira-
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tion1,... était à nouveau contesté et comme annihilé par la pe r ­

sistance du cardinal évoque d'Ostie, Reginald, successeur futur 

d'Innocent IV sous le nom d'Alexandre. Cet homme étant d 'un 

grand mérite et d 'une prudence consommée, tout le conseil des 

cardinaux avait cru devoir se réunir à son avis, dont chacun 

d'eux cependant s'était montré bien éloigné jusque- là . 

Or les raisons alléguées par Reginald étaient toujours les 

mêmes, c 'es t-à-dire fondées sur l 'éloignement des temps et sur 

l'impossibilité que l'Église ait pu ignorer si longtemps des mi ra ­

cles d'un tel ordre et principalement celui de Pierre Miles. 

Quant au cardinal Jean Cajetan, rempli cette fois d'indignation, 

il n'en put retenir l 'expression et il s'écria publiquement qu'il 

ne devait plus être question désormais d 'enquêtes et d 'a rgu­

mentations h u m a i n e s , at tendu que le bienheureux martyr ne 

permettait évidemment toutes ces difficultés que pour rendre sa 

propre gloire plus éclatante et I'ILLUSTRER BIENTÔT LUI-MÊME 

PAR DE NOUVEAUX PRODIGES. 

Toujours e s t - i ! que pour la troisième fois depuis le pontificat 

d'Innocent IV le procès était annulé et que tout espoir de cano­

nisation était perdu pour tout le monde, à l'exception des pieux 

commissaires qu i , prosternés jour et nuit au pied des aute ls , 

restaient croyants et pleins de confiance. 

Mais souvent c'est lorsqu'une affaire est humainement déses­

pérée que Dieu la p rend en main. 

Il se hâta de le prouver. 

4. — Un ressuscité devant la volonté divine surnaturellement exprimée. 

Dès le lendemain, le cardinal évêque d'Ostie, Reginald, dont 
le pape avait embrassé le sentiment par respect pour son mérite, 
tomba subitement malade , et si gravement, que les médecins ne 
lui donnaient plus que bien peu de temps à vivre. Mais voilà 
qu'après quelques jours de grandes souffrances, une nuit qu'il 
veillait seul dans sa chambre et sur son lit de douleur, un pe r ­
sonnage vénérable revêtu d 'ornements pontificaux se présente 

1. « R e m claram et c e r t a m , nul laque fuscam c a l i g i n e , de q u a cardinales 

ipsi grandi c o m m o v e b a n t u r admirat ione . » 
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devant lui, entouré d 'une immense clarté, et lui dit : « ME RE-

CONNAIS-TU? » Glacé de terreur , le cardinal répond d'une voix 

tremblante : « Non, je ne vous connais p a s , e t , je vous en con­

ju re , dites-moi qui vous êtes et comment vous avez p u entrer 

ici quand toutes les portes sont fermées; di tes-moi surtout 

d'où vient que ma pauvre cellule se trouve si magnifiquement 

illuminée. — Je suis, répond l 'appari t ion, je suis ce même évê-

que de Cracovie martyrisé par Boleslas, roi de Po logne , pour 

le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et contre lequel cepen­

dant tù ne crains pas de te poser en adversaire en parlant mal 

{non recte) de sa v ie , de son martyre et des miracles qu'il a 

opérés à l'aide de l 'Esprit-Saint. » Reginald, un peu revenu à 

lui-même (spiritu resumpto), comprend tout et se hâ te de ré­

pondre : « 0 saint prélat , veuillez pardonner à ma profonde 

ignorance ; vous aurez en moi dorénavant un promoteur de 

votre canonisation bien autrement puissant que je ne l'étais 

comme détracteur. — Pour que tu reconnaisses bien, dit à son 

tour Stanislas, que c'est en présence de Dieu que je te parle 

et seulement dans l ' intérêt de la glorification de ses saints, 

sache-le bien, TU ES COMPLÈTEMENT GUÉRI du mal qui t'acca­

blait tout à l 'heure, et pour t 'en assurer, LÈVE-TOI. Prends donc 

bien garde désormais de ne pas respecter les éléments de salut 

que Dieu communique aux fidèles par le moyen de ces grands 

miracles. » 

Et Reginald ayant tout promis, la vision disparut . 

Que va faire maintenant ce cardinal si chari tablement averti? 

Ce sont ses gens qu'il appelle, et c'est son cheval qu'il demande. 

On peut juger de la stupéfaction que cause un tel ordre. Ses 

serviteurs ne doutent pas qu'il ne soit en plein dé l i re ; mais 

lorsqu'ils le voient se lever seul, s'habiller seul et sauter leste­

ment sur le palefroi, ils sont bien forcés de croire à sa guérison 

subite, et, pleins de joie, ils l 'accompagnent jusqu 'aux portes du 

palais pontifical. 

Lorsqu'on apprit au souverain pontife que ce cardinal, qu'il 

croyait mort, était là, parfaitement bien portant , il le fit monter, 

le reçut à bras ouverts et le félicita du fond de son âme ; mais 

Reginald, l ' in terrompant , lui expose à son tour tout ce qui vient 

de se passer, et finit en se je tant à ses pieds et le conjurant de 
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ne plus retarder davantage une canonisation dont le héros venait 

de l 'appuyer lu i -même par de tels prodiges. 

Cette fois Innocent IV, rempli d 'admiration, se hâta de convo­

quer tous ses cardinaux pour leur faire pa r t de ce nouveau t é ­

moignage plus clair encore et surtout plus actuel que tous ceux 

qui n'avaient pu guérir le scepticisme de leurs esprits. 

Dès que le bruit de ce grand miracle se fut répandu dans la 

ville de Pérouse et eut été confirmé par une publication faite 

en termes sérieux et imposants [gravi et celebri modo), la joie 

devint générale ; celle des Polonais surtout ne connaissait plus 

de bornes, et pe r sonne , y compris le pape et les cardinaux, 

ne comprenait même plus, depuis le prodige d'Ostie, que cette 

canonisation eût pu causer un seul instant d 'hési tat ion, tant 

ces misérables objections, évidemment tramées par l'esprit du 

mal, leur paraissaient aujourd'hui comme de la neige fondue 

par un rayon de so le i l 1 . Pénétré de la nécessité de réparer le 

temps p e r d u , ie s a in t - s i ége se hâta de fixer l 'époque de la 

canonisation au jour de fête le plus rapproché qui se trouvait 

être celui de la Nativité de la sainte Vierge-, et comme Inno­

cent avait promis de célébrer cette dernière fête à Assise, il fut 

résolu d'un commun accord, que l'on réunirait les deux solen­

nités. 

La prophétie faite par le cardinal Jean Cajetan aux envoyés 

de Cracovie s'était donc réalisée à la le t t re , et « si que lqu 'un , 

ajoute Duglosz regardai t cette prophétie comme un rêve, nous 

pourrions affirmer que nous avons eu entre nos mains la lettre 

originale de ce préla t à l 'évêque Pandotha. Elle y est contenue 

4. N o u s avons insisté b i e n s o u v e n t sur c e s vo i l e s mys tér i eux qui inter­

ceptent l e s rayons d e tel le ou telle vérité : ne voit pas qui veut, d i s i o n s -

nous, et la bonté normale de la vue n'y fait abso lument rien. Quand ie 

principe des ténèbres s ' interpose entre el les et ce qu'il veut vous cacher, il 

faut un nouveau rayon du soleil d iv in pour diss iper l'obstacle. C'est alors 

que l'on ne comprend plus c e s objections qui fondent comme la neige. 

C'est ainsi que s 'expl iquent faci lement le miraculeux a v e u g l e m e n t des Ju i f s , 

celui de la sc i ence à l 'égard de certaines vér i t é s , e t c . , e tc . Mais il est b ien 

plus effrayant de vo ir cette épreuve , pendant tant d 'années , s'attacher à un 

pape et a son sacré co l lège , qui en reconnaissent e u x - m ê m e s et en proclament 

la vraie cause ! . . . 



32 S U P P L . — UN M I R A C L E AU O N Z I È M E S I È C L E . 

en toutes lettres, et, depuis, elle est restée comme un monument 

dans les archives de la capitale *. » 

Le 8 septembre de l 'année 1253, deux cents ans jus te après 

le martyre du grand saint (il n 'y a que la vérité qui ne se presse 

pas davantage), le soleil vient à peine de se lever sur la jolie 

ville d'Assise, que le plus magnifique des spectacles se déploie 

aux yeux de tous les fidèles. Une immense mult i tude de pèlerins 

et de curieux, accourus de toutes les parties de l 'Italie, de la 

Pologne et de tous les royaumes voisins, assiège les abords 

de la grande basilique. Elle est bientôt envahie, le souverain 

pontife monte à l 'autel , et le saint office commence sans que 

le vicaire de Jésus-Chr is t puisse se douter encore du nouvel 

hommage que le ciel s 'apprête à rendre au héros de la solen­

nité. 

Le saint sacrifice de la messe, disons-nous, venait de com­

mencer, et c'était Innocent qui le célébrait en personne. Tout 

à coup il entend un brui t confus de sanglots et de voix qui le 

force à suspendre : c'est une famille éplorée qui vient de for­

cer les portes de l 'église, et dont les principaux membres por­

tent sur leurs épaules un cadavre. C'est celui d 'un tout jeune 

homme, appelé Juan, qu'ils viennent de perdre dans la nuit, 

et pour lequel ils réc lament à grands cris, ou la résurrection 

1. Voir BolL, Acta SS., 7 m a i i , p . 2 5 9 . Il est encore u n e s e c o n d e lettre du 

m ê m e cardinal au même é v è q u e , qu'il suffit de lire p o u r v o i r et sentir tout ce 

qu'il y avait de zèle vraiment apostolique et divin au fond de tous ces esprits 

temporairement aveuglés . Voici dans quels termes il lui apprend le grand 

miracle d'Ostie et la subite réaction qui en fut la su i te . « Vénérable père en 

Jésus-Christ , évèque de Cracovie . . . J e a n , cardinal-prêtre de Saint-Laurent 

in Lucina, v o u s salue. 0 d o u x j u g e m e n t de la bonté d i v i n e ! 0 quelle féli­

cité pour l 'Égl ise de Cracovie et pour le peuple qui e n a été j u g é dignel 

Réjou i s sez -vous surtout , v o u s qui depuis quatre ans v o u s ê i e s l ivré à de si 

grands travaux , et vous chers commissa ires n o m m é s par l ' É g l i s e , qui avez 

traversé tant d'afflictions et d e peines avec vos c o l l è g u e s , r é j o u i s s e z - v o u s , 

car c'en est fait de toutes c e s sinuosités, folles ob je c t i ons , p i è g e s insidieux, 

difficultés de tous les g e n r e s , monstrueuses perplexi tés que n o u s ne pour­

rions même plus é n u m é r e r l . . . Rappe lez -vous quel le fut ma stupéfactions. 

voyant un tel ensemble de preuves rejelé; et c o m m e dans mon indignation 

je m'écriai : « Désormais ce sera le saint l u i - m ê m e qui par de nouveaux mi­

racles se chargera de prouver les a n c i e n s , e tc . » 
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S U P P L , ET A P P . DU T. V I , — DU MIBAC1-E. 3 

par les mérites du saint que l'on va proclamer, ou du moins les 

obsèques par le souverain pontife lu i -même. La foule se sépare 

et fait place à toute cette famille, dont les larmes contrastent 

si fort avec l 'allégresse générale. Le pontife, profondément ému, 

ordonne que le cercueil soit déposé au pied du maître autel , et 

semble indécis sur ce qu'il lui reste à faire. Mais la masse des 

fidèles ne le laisse pas longtemps dans cet é ta t . Gomme un seul 

homme, cette innombra-ble armée de pèlerins et de croyants 

semble vouloir ébranler les voûtes par ce seul cri : « QU' IL RES­

SUSCITE! QU'IL RESSUSCITE!. . . » 

A. cette effusion d 'une foi pour ainsi dire européenne suc ­

cède une indescriptible émotion, et l 'anxiété est au comble . . . 

lorsque après la sainte consécration on voit le pontife se re le ­

ver subitement, se re tourner vers le cadavre, lever les yeux au 

ciel et prononcer ces paroles : « 0 DIEU TRÈS-CLÉMENT ! si TOUT 

CE QUE L'ON NOUS A RAPPORTÉ DES MIRACLES DE CELUI QUE 

BOUS ALLONS CANONISER EST D'UNE ENTIERE VÉRITÉ, JE VOUS EN 

CONJURE, DAIGNEZ VOUS PRONONCER POUR SA CAUSE EN RESSUS­

CITANT A L'INSTANT LE MORT QUE VOICI . ' . . . FAITES AINSI VOUS-

MÊME, o MON DIEU, SA CANONISATION, ET GLORIFIEZ-LE A J A ­

MAIS1. H 

À peine le saint pontife avait-il achevé cette sommation au 

Créateur, que . . . la créature REVENAIT A LA VIE. 

On aurait dit alors que l 'église allait s'écrouler sous l 'explo­

sion de l 'enthousiasme universel, ou plutôt s 'abîmer dans un 

affreux incendie, tant chacun de ces milliers de spectateurs 

s'empressait d'aller déposer un cierge sur les marches du trône 

destiné au nouveau saint. 

Quant à Innocent , . . . il reprenait sa messe INTERROMPUE. 

Interrompue... et par quel é p i s o d e 3 ! 

(. « 0 CLEMENTISSUIE D O M I N E , Sï EA QTLE DE VIRO BEATISSIMO StanislaO, 

Cracoviensi pont i f ice , martyre t u o , in nostro conspec tu enarrata sunt , ver i -

lati nituntur, déc lara , q u œ s o , hod ie n o v u m sanctum a me canon izandum 

novosigno: et per resusc i tat ionem pnBsent is m o r t u i , sanct i tatem ipsius, in 

conspectu populi a d s t a n t i s , magnifica et i l lustra. » 

l. Le Bollandiste dit en noto que ce grand fait emprunté à Duglosz et 

aux procès-verbaux de la canonisat ion es t aussi rapporté par Brov ius , Chro­

mer, et tous les autres historiens c i - d e s s u s m e n t i o n n é s . 11 es t revê tu d'un 
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Après cette messe il prononçait un long panégyrique du saint. 

Et comment eût-il fait pour ne pas être éloquent un tel jour ! 

Peu d'heures après, la canonisation était proclamée ; Stanis­

las était inscrit au catalogue des saints, son anniversaire était fixé 

au 8 mai, jour de son mar ty re , et signification en était donnée 

à tous les rois, princes, pontifes, nobles, dignitaires et peuples 

de la chrétienté. 

Cependant la Providence voulait une manifestation dernière. 

Pendant que le pontife était encore dans sa chaire, un grand 

nombre de fidèles, privilégiés cette fois, virent, d i rent - i l s , les 

anges suspendant dans les airs un riche manteau de couleur 

pourpre , sur lequel était le portrait du pontife, image vivante 

de Stanislas, comme la couleur rouge était celle du sang ré­

pandu 

Tous les rites étant enfin accomplis, un magnifique Te Deum 

entonné par tous les assistants, vint remercier le ciel d'avoir 

accordé le plus grand des honneurs à celui qui les méritait et 

les attendait depuis cent soixante-quinze ans , tant la critique de 

l'Église se montrait déjà difficile dans ces temps où l'on se plaît 

à la supposer si facile ! 

Voilà le miracle historique 

Les Bollandistes ajoutent encore à ce curieux récit la mention 

des inscriptions qui se lisaient encore de leur t e m p s , en 1666, 

sur les monuments de Piotrawin. 

Inscription dans le fronton de la chapelle : 

« Ici, A LA voix d'un grand prê t re , à la stupéfaction du monde 

et de la nature , les ossements d'un cadavre enseveli depuis 

trois ans ressuscitent , et par leur témoignage le Christ rentre 

dans sa propriété. 

« Passant ! . . . qui que tu sois , si, par une injustice sacrilège, 

autre t émoignage qui n'a pas m o i n s d'autorité pour n o u s : c 'est celui du 

G i o t t o , peintre contempora in , qui a voulu l' i l lustrer d e son p inceau aussi 

re l ig i eux que vér id ique , en le comprenant dans les fresques de la chapelle 

construite à Ass i se et décorée pour la c irconstance . 

1 . De la v ient que l'on voit dans la chapel le de Sa int -François les sculp­

tures qui reproduisent encore ce dernier fait. D e là v i e n t probablement aussi 

cette coutume encore en u s a g e d'exposer u n manteau r o u g e en l'honneur de 

chaque nouveau saint. 
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tu as pr is , u s u r p é , re tenu la propriété des aute ls , REGARDE 

RENDS ET M É F I E - T O I )) 

Quant à l 'épitaphe gravée sur le tombeau de Pierre Miles, la 

voici : 

« D. 0 . M. Pierre de Piotrawin, chevalier, DEUX FOIS 

MORT. Pèlerin, respectez un citoyen du ciel, qui, après avoir 

purgé pendant trois ans dans les enfers les fautes de sa vie, fut 

rappelé à la lumière du jour par le saint évèque Stanislas, et 

réentouré de sa chair (circumvoluliun iterata carne), pour porter 

témoignage en faveur de la propriété légitime contre l ' usurpa­

tion sacrilège. Passant, si tu admires ce miracle, admire davan­

tage encore l ' immortalité des âmes, la résurrection des corps, 

les flammes vengeresses du crime, le droit sacré des propriétés 

ecclésiastiques, e t , par -dessus tout, la sainteté d 'un vénérable 

pasteur, coopérateur de la Divinité 2 . » 

Enfin sur une des colonnes de la chapelle on lit encore : « Pas ­

sant, arrête- toi , lis et admire. De toute la postérité de ces in­

dignes neveux, dont la criminelle avarice ramena sur la terre 

un oncle qui reposait depuis trois ans dans la mort, pas un d e ­

puis n'occupa aucun emploi dans la républ ique, ne méri ta aucun 

honneur, aucune d ign i té ; aucun ne jouit même jamais d 'une 

honnête et médiocre aisance, comme cet oncle le leur avait prédit 

pendant sa résurrection ; leur campagne indivise de Janiszewo 

demeure toujours en tel état qu'on ne peut la louer à personne. 

Toute noble qu'elle soit, cette famille vécut toujours depuis à la 

sueur de son front, mais sans jamais en devenir plus r iche, car nous 

\. « Hic triennis cadaveris ossa, magni ad vocem sacerdotis, natura 

orbeque admirantibus, vivificata resurgunl, Chrislique palrimonium tes-

timonio vendicalur. Heus! quisquis es, qui facilitâtes allarium sacrilège 

rapis, detines, usurpas, specta, redde, cave. » 

2. « D. 0. M. Petro de Pioiraïuin, equiti, B I S M O R T U O . Hospes, cœli 

venerare civem; quem vilœ noxas, bealitudinis requiem retardantes, 

apud inferos Iriennio purganlem, sanctus autistes Stanislaus ab inferis 

revocavit, carneque ilerato circumvolutum, légitimée possessionis testem 

sacriiegis usurpatoribus apposuit. Miraris miraculuml Quinimo anima-

rum immortalilalem,... corporum resurreclionem, flammas inquinamenla 

purganles, possessionwn Ecclesiœ jus sacrosanclum denique Stanislai 

prœsulis venerandi, Numine coopérante, lalia palrantis, sanctimoniam 

disce, mirare. » 
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nous en sommes enquis avec un soin extrême et assurés auprès 

des vieillards de ce pays qui tenaient de leurs pères les mêmes 

détails, et jamais cette persistance dans l ' infortune n'était ar­

rivée à aucune famille de notre noble patr ie , où le courage a 

tant de ressources pour se tirer de la misère. Voilà ce qu'il en 

coûte lorsqu'on usurpe les biens consacrés au Seigneur. Passant, 

re t i re- toi , et médite l . » 

On pense bien que nous ne donnons pas ces inscriptions 

comme des mémoriaux contemporains de l ' événement , mais 

nous pensons, comme le Bollandiste, qu'elles en auront remplacé 

pour le moins une autre plus ancienne lors de la reprise des 

miracles et au moment des premières enquêtes 2 . 

Laissons donc l'école rationaliste, visiblement aveuglée, lire et 

écouter ces choses avec un dédain qui n 'est pas un moindre 

miracle que le nôtre, sur tout lorsque l'on persiste comme elle à 

en appeler toujours à l 'histoire et au suffrage universel. 

Laissons l'école de Baillet, un peu moins aveuglée peut-être, 

mais beaucoup plus coupable, continuer ses réserves et se plaire 

à briser un des plus beaux anneaux de la chaîne de nos mira-

sles. l iais le bon temps de cette école est passé, et désormais, 

1. « Vialor, sisle, lege, mirare. Ex omni posteritate Pétri in Piotra-

win (quorum invisa Deo avaritia palruum post triennalem quietem villœ 

restitui fecil), nullam extitisse ad hue, qui, aliqua dignitate, honore-

que insignitus, quive ulla mediocri bonorum a/fluentia, a forluna dolatus 

speclaretur, prout Us palruus ipse redivivus minatus est et preedixit. 

ftus eorum qenlililium Janiszewo, ejusdem incolis familiœ, ita semper 

refertum manet, ut colonis agrariis non sit locus. Ipsi se, nobiles, pro-

•prio sitdore sustentant, nec tamen evadunt locupletiores. ld nos quoque, 

hoc reliquo post Dugloszum lemporum traclu, ex hominibus ejusdem 

genlis longœvis, observata ah sese palrumque narrata. Recolentibus, in-

dagaiione accurala didicimus quod satie, in tôt emergendi, per virtutem 

modis viisque, nobili in hac palria, stirpi nulli propemodum usicvenil. 

En quanti constat rerum. Deo dicaturum injusta usurpatio!... Jam, sos-

pes, abi et rumina. » 

2 . N o u s d isons une, parce q u e , lors d'un séjour que nous f îmes à Rome en 

1 8 5 6 , un historien polonais t r è s - d i s t i n g u é , le comte de L . . . , n o u s traça sur 

une page de notre album le dess in d'un fragment de pierre récemment 

retrouvé, d i sa i t - i l , à P i e t r a w i n , et sur laquelle étaient inscrits e t le nom de 

Pierre M i l e s , et que lques monosy l lab les ayant é v i d e m m e n t trait au miracle. 

L'archéologie , nous disait- i l , croit à la contemporané i té d e c e fragment. 
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grâce à la renaissance actuelle des études hagiologiques, sous 

peine d'autoriser la négation de Lazare, tout catholique sera 

forcé de s'écrier avec Clément VIII : « Petrum qui tricnnio ante 

obierat... e sepulr.hro sur gère jubet, à Pierre qui reposait d e ­

puis trois ans dans le tombeau il ordonne de se lever. » (Brev. 

Rom., 7 mai). 
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U N E L É G E N D E A U N E U V I È M E S I È C L E . 

1. Préambule historique. — 2. Notre-Dame de Ceica; exposé de sa légende. — 

3. Crit ique des Boltandistes. — 4. valeur des objections. 

1. — Préambule historique. 

Nous venons de voir la critique de l'Église en présence d'un 

miracle au moyen âge. Il est temps de la voir aux prises avec 

la légende comme avec les difficultés qu'on lui suscite d'ordi­

naire. Puisque « c'est là qu'on nous attend » , nous allons, en 

adversaire loyal, en choisir une des plus étranges, des plus dif­

ficiles à défendre, e t . tout en la laissant dans son cadre tradi­

tionnel , nous avons la prétention de montrer ce qu' i l en coûte 

parfois de peines et de frais pour arriver à ce mot d 'un ancien : 

« Opéra cl impensa perdidi, j ' a i perdu mes peines et mon 

argent . » 

Tout le monde connaît la vénération ou plutôt le culte voué 

par l 'Espagne à son illustre patron l 'apôtre saint Jacques. On 

sait avec quelle reconnaissance elle lui rapporte ses gloires, ses 

victoires, ses grandeurs, son salut. C'est lui q u i , en 844 , fait 

remporter la célèbre victoire de Clavigium à Ramire I e r , au mo­

ment où sa petite armée va se trouver anéantie par les cent 

mille Sarrasins d'Àbdérame venu pour réclamer le t r ibut hon-
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teux et annuel des cent jeunes vierges nubiles que depuis long­

temps il prélève sur l 'Espagne. A Ramire, désespéré et désespé­

rant du succès, l 'apôtre apparaît en songe, et lui promet poul­

ie lendemain une victoire signalée sur ses ennemis. « Ne crains 

rien, lui d i t - i l , j e serai là de grand m a t i n , NE TIME! MANE 

ADERO. » 

Il y était en effet ; monté sur son cheval blanc, un drapeau 

de même couleur dans une main, dans l 'autre une épée flam­

boyante, il précédait la petite armée, et, peu d 'heures après , cet 

infime débris des forces royales si humiliées et si découragées la 

veille couchait sur le carreau 70,000 Maures , mettait le reste 

en déroute, brisait le joug de Mahomet, anéantissait l ' immonde 

tribut des jeunes vierges et sauvait tout à la fois l 'Espagne, la 

morale et le christianisme. 

Clavigium semble n'avoir été que le début de ce long pro tec­

torat depuis exercé par l 'apôtre sur le même pays et sur une 

infinité d 'autres 1 . 

4. Ment ionnons s e u l e m e n t pour l 'Espagne e t pour m é m o i r e : 1° en 4 040 , 

son intervention e n faveur de Ferdinand I e r , q u i , sur le po int d e renoncer 

à la prise de Co ïmbre , -qu ' i l ass iégea i t depuis l o n g t e m p s , reçut en s o n g e , 

comme Ramire , la v i s i te de l 'apôtre, lui montrant les c lefs de la v i l le et lui 

disant : «je te les livrerai demain », ce qui eut l ieu en effet; 2° ce l le qui 

procura à Alphonse le N o b l e , à la tête d'une po ignée de fidèles, la défaite de 

200,000 Sarrasins à ï o l o s a ; 3° enf in , la fameuse intervent ion qu i déc ida 

la victoire de X é r è s , en 4 2 3 9 , v ic to ire qui fil dire aux Maures é p o u v a n t é s : 

« Les chrét iens n'y sont pour rien , nous ne s o m m e s v a i n c u s q u e par ce 

redoutable caval ier qui planait sur nos têtes, au mi l i eu de c inq autres vê tus 

de blanc c o m m e l u i , e t c . , e tc . » 

Au reste , ce s sortes d ' iutervent ions n'avaient pas attendu saint Jacques 

pour revêtir les m ê m e s formes et porter les m ê m e s c o u p s . D e p u i s les Macha-

bées jusqu'à saint Jean de Capistran, sous les m u r s de Be lgrade , e l les tapis-

sen(pour ainsi dire l 'histoire ecc lés ias t ique . 

Dans notre impartial ité his torique et p h i l o s o p h i q u e , nous d e v o n s m ê m e 

ajouter, avec Cornél ius à Lapide , que dans le m o n d e pa ïen ce l les des D i o s -

cures, Castor et P o l l u x , les rappellent en tous p o i n t s , so i t à la bataille d u 

lacRégi l l e , soit à la v i c to i re de Pau l -Émi le sur P e r s é e , soit à celle d e s 

Loctriens sur les Crotoniates . 

Partout mêmes chevaux blancs, m ê m e s effets , m ê m e unan imi té de t é m o i ­

gnages, m ê m e s m o n u m e n t s ér igé s sur les l i eux , m ê m e s fêtes et m ê m e s s o u ­

venirs ( v o i r dans notre 2 e Mémoire , 4 e r vo l . , p . n i , ce q u e n o u s avons dit 

de celle du lac Régi l l e ) . 
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Tout se réunit pour faire de cette bataille un de ces grands 

faits nationaux devant lesquels l 'histoire oublierait volontiers 

tous les autres. 1° Les principaux historiens de l'Espagne l'ont 

toujours signalé comme le point de départ de la gloire de leur 

patrie ; "2° les temples élevés en son honneur subsistent dans 

ceux qui les remplacent ; 3° sur les antiques verrières de 

Neranço et du monastère de Véga, la bataille reste illustrée 

par des artistes bien anciens. Les archives des cités renfer­

ment encore des diplômes et les pieux engagements que le 

Vatican conserve en doub le , de son côté ; enfin l'Église dans 

son Bréviaire romain consacre deux magnifiques pages au récit 

dramatique et édifiant de la ba ta i l le , honneur exceptionnel 

réservé par elle au saint combat qu i , dans toute la chrétienté, 

a fait donner au grand apôtre le . surnom de «bon soldat, bone 

miles ». 

Il y avait donc dans ce fait tout ce qu'i l fallait d'affirmations, 

de preuves traditionnelles et d ' importance, pour que la critique 

moderne s'en émût et essayât de l 'enlever à l 'histoire. Pour une 

science qui ne regarde pas à la suppression subite des cinq pre­

miers siècles de Rome, la suppression d 'une seule journée n'est 

pas une grande affaire, et, grâce à elle, Glavigium a fini par subir 

le sort commun, sous ce prétexte si connu que « les historiens 

n 'en avaient pas tous parlé », 

Cependant, comme nous l 'avons déjà vu pour tant d'autres 

faits, la réaction commence à s 'opérer, et la capitulation se for­

mule. « A l 'heure qu'i l est, di t -on, la majorité vote pour la res­

tauration historique de Clavigium. » Bien p lus , on en voudrait 

au moins deux; mais pour continuer à maintenir un peu d'indé­

cision, on tient la balance égale entre Ramire I e r et Ramire II, 

qui régnèrent à un siècle de distance. Nous verrons tout à 

l 'heure ce qu'il en e s t 1 . 

Examinons maintenant sous la rassurante égide des Bollan-

distes la légende annoncée. Voyons s'ils en ont dit le dernier 

mot, et s'il est facile d ' imposer des bornes à un surnaturel qui 

n 'en a pas et qui ne doit pas en avoir. 

1. Voir entre autres, dans l'Univers, en 63 v o l u m e s , de M. Didot , le vo­

lume sur l 'Espagne, p . 170 , 191 , e t c . , etc . 
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2. — Notre-Dame de Ceica ; exposé de sa légende. 

À peu de distance de la ville de Goïmbre, et sur les frontières 

occidentales du Portugal , est situé le célèbre ermitage de Notre-

Dame de Ceica. La légende que nous allons raconter a la p r é ­

tention d'en être l 'or igine, comme le château de Monte-Major, 

qui se trouve tout auprès , passe de son côté pour avoir été le 

théâtre et l'occasion de cette légende. 

Les historiens de la renaissance qui l 'ont étudiée e t admise 

sont tellement respectables , que tout d 'abord l'on s 'étonne de 

son peu de retentissement à l ' é t ranger ; mais plus on avance 

dans l 'étude générale des miracles, et plus on reste convaincu 

qu'il en est d 'eux comme des saints, et que les plus grands sont 

probablement les moins connus. La même réflexion peut s ' ap­

pliquer ici à la topographie, puisque le savant bénédictin Ma-

billon, dans l'« Histoire de son Ordre », a pu dire du célèbre 

couvent de Lorvano, qui va jouer ici un grand rôle : « Nous ne 

savons plus où placer ce monastère. » 

Il existe cependant , et pour peu que notre légende soit vraie, 

il n'existe probablement pas un seul cloître, y compris Fulde 

et le Mont-Cassin, qui puisse se flatter d'avoir jamais possédé 

dans ses annales une page aussi mémorable. 

Ecoutons maintenant les Bollandistes. 

Dans la grande monographie consacrée dans les Acta. Sancto-

rum à saint Jacques le Majeur 1 , le Jésuite rédacteur (l'un des plus 

savants de Louvain) , après avoir passé en revue toutes les appari­

tions de l 'apôtre e t l e s avoir proclamées indubitables, s 'arrête tout 

à coup comme effrayé devant un fait intercalé dans cet ensemble 

de miracles historiques, mais qui, cette fois, lui paraît dépasser 

toutes les mesures et toutes les forces de sa foi. « C 'EST LE PLUS 

STUPÉFIANT, dit-i l , de tous ceux que j ' a i e rencontrés jusqu' ici ; 

mais comme c'est un des n ô t r e s 2 , le révérend père Knitellius, 

qui le garantit après l'avoir étudié à fond dans le savant Fe r -

1. Boll. , ActaSS,, 25 jul i i . 

2. Un des j é su i t e s . 



A2 S U P P L . — U N E L É G E N D E AU N E U V I È M E S I E C L E . 

n a n d 1 , dans de Britto, le grand annaliste de l'orcLe deCîteaux 2, 

dans Ëlie de Sainte-Thérèse, Pierre de Marca et Léon de Saint-

Thomas , historiens graves des Bénéd ic t ins 8 , enfin, dans LES 

PLUS VIEUX ÉCRIVAINS du Portugal et de l 'Espagne, ex vetustio-

ribus scripioribus,... j ' y fis grande attention. D'ailleurs, l'éton-

nement du père Knitellius ne le cédait pas au mien. « Je vais 

rapporter, dit-i l , un fait tellement incroyable, que j e lui refu­

serais tout examen si j e ne le retrouvais pas rappor té par des 

hommes aussi sérieux, etc . » 

Alors, ayant comparé le récit de Knitellius avec tous les 

autres, il le trouve d 'une fidélité à toute épreuve, et se décide à 

le donner. Le voic i 4 . 

Au temps o ù , après l 'anéantissement des rois goths par les 

mahométans, toute l 'Espagne était courbée sous le puissant et 

exécrable joug de ces derniers, il ne restait p lus , dans tout le 

Portugal, qu 'un certain nombre de châteaux forts au pouvoir 

des chrétiens. L'un de ces châteaux se trouvait situé dans ce 

pays agréable et fertile arrosé par la Munda, dans les environs 

de Coïmbre, cette ville aujourd'hui si célèbre pa r l'enseigne­

ment de toutes les sciences divines et humaines . On peut le voir 

encore , car, situé sur le vieux Monle-Major, dont il porte le 

nom, il subsiste comme un des plus nobles de tout le royaume. 

Or, du temps d'Abdérame, autrement dit Almanzor, une multi­

tude de cavaliers et de fantassins arabes étaient venus l'assiéger 

dans une proportion tellement immense , que les vastes cam­

pagnes qui l 'entourent paraissaient avoir été envahies par des 

tourbillons de sauterelles. 

Le siège fut terrible ; mais les assiégés, si peu nombreux qu'ils 

fussent, déployaient une telle énergie, qu'elle les fit résister 

pendant trois ans, c 'es t-à-dire jusqu 'au jour où, p lus irrités que 

jamais, les Barbares, doublant le nombre de leurs hommes, de 

leurs provisions et de leurs engins, se décidèrent à enlever d'as­

saut la citadelle. 

1. In Genesim, t. III. 

2 . Ilistoria monarchiœ Lusilaniœ, t. V I , c. x x v n . 

3 . Histoire des Bénédictins en Portugal, traité I I , partie I I , ch. vi. 

4. N o u s allons traduire n o u s - m è m e le plus fidèlement, q u o i q u e le plus 

succ inctement poss ib le , le latin de Knitel l ius . 



N O T R E - D E M E D E C E I C A ; E X P O S É D E SA L É G E N D E . 43 

Le soin de sa défense était confié à un certain abbé Jean, de 

l'ordre de Saint-Benoî t 1 . Celui-ci, voyant qu'il ne lui restait plus 

d'espérance, et que, sans aucune espèce de doute (haud dubié), 

le château serait enlevé et tous les habi tants , sans exception, 

passés au fil de l 'épée, pr i t une résolution aussi terrible q u ' i m ­

pie, résolution dont aucun siècle n'avait encore offert d 'exemple, 

et que l ' ignorance des temps, jointe à la pure té des intentions, 

rendait, même a lors , inexcusables. « Amis, ava i t - i l dit à tous 

ses compagnons d ' infortune, nous sommes à bout de voie. Le 

château va être p r i s , et tous nous serons exterminés -, quant aux 

femmes et aux enfants, nous sommes condamnés à les voir d e ­

venir la proie et le jouet de nos ennemis, ou bien encore, courbés 

sous le joug d 'une intolérable servitude et forcés d 'abandonner 

le christianisme pour l'infâme religion de Mahomet. Réduits à 

cette extrémité, ce qui me paraît tout à la fois le p lus conve­

nable et le plus sûr (honestius ac securius), c 'est de commencer 

par délivrer de la vie ces objets de notre amour ; après quoi, ne 

voulant pas leur survivre, nous pourrons faire une sortie vigou­

reuse et nous précipiter sur nos assaillants, dans les rangs des -

quels nous sommes certains de trouver la mort glorieuse que 

nous aura méri tée notre courage. » 

Ce discours de l 'abbé Jean ayant plu à tout le monde (placuit 

omnibus), on le mit à exécution et il fallut peu de moments , hélas ! 

pour que toutes les femmes, y compris les vieilles et tous les e n ­

fants sans exception, fussent égorgés de leur plein consentement 

parleurs parents et leurs amis. L'abbé avait, le premier , donné 

l'exemple en sacrifiant de sa propre main sa sœur et sa nièce. 

Ce douloureux sacrifice une fois accompli, on brûle tout ce 

qui reste de précieux dans le château; puis, ouvrant toutes les 

portes à la fois, on se précipite avec rage sur l 'ennemi, au cri 

accoutumé et mille fois répété de : « JÉSUS ET SAINT JACQUES, S E ­

COUREZ-NOUS! » Et voilà que la fameuse intervention de Clavigium 

se renouvelle, que saint Jacques et la Vierge se met tent de la 

partie et que, grâce à eux, cette poignée de combattants met en 

I . La traduction nous le représente c o m m e ayant é té généra l , avant son 

entrée dans l e s o r d r e s ; il était en outre oncle du roi Ramire I e r , s o u s lequel 

se passaient ces é v é n e m e n t s . 
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1. Voila ce qu'on appelle un détail sincère, car Jean es t d o n n é ici comme 

déroute ces hordes de Barbares après en avoir massacré 90,000. 

Dans leurs camps délaissés, d ' immenses richesses deviennent la 

proie de leurs vainqueurs. On les recueil le, après quoi l'abbé 

ordonne le rassemblement général , dans la crainte qu 'une pour­

suite nocturne de l 'ennemi dans la profondeur des forêts ne fasse 

tomber la petite armée dans quelque piège malencontreux. 

Cependant, on le croira sans peine, malgré l'ivresse d'un suc­

cès si manifestement providentiel , il restai t au fond de tous ces 

cœurs un désespoir indicible à la pensée des victimes de la 

veille. On s'occupe déjà des obsèques que le lendemain dès 

l 'aube on ira faire, obsèques dont la magnificence devra s'élever 

s'il se peut , à la hauteur de la douleur générale . 

Effectivement, dès le lever du soleil, on aurai t p u croire que 

toutes les fanfares de la veille avaient fait place pour toujours 

aux chants du désespoir et qu'on allait oublier à jamais toutes 

les gloires du tr iomphe. Ce n 'étaient plus des vainqueurs, mais 

des vaincus qui allaient s 'acheminer vers le lugubre donjon. Ou se 

met en route cependant , en adressant au ciel des prières et des 

supplications, et déjà l 'on avance, lorsqu'on voit revenir à bride 

abattue deux des cavaliers portugais qui avaient déserté le camp 

dans la huit pour se rendre au château. . . Mais, ô prodige! loin 

de pleurer comme l 'armée, ces frères d 'a rmes laissent percer la 

joie délirante qui les t ransporte , et, s 'adressant à l ' abbé, lui de­

mandent gaiement « combien il leur donnera pour la grande 

nouvelle qu'ils lui apportent ; on écoute sans comprendre et sans 

croire, car cette grande nouvelle, ce n 'es t rien moins que LA 

RÉSURRECTION GÉNÉRALE de tous ceux dont on pleure le trépas. 

Jean prend ces deux cavaliers pour des fous , hallucinés proba­

blement par les grands événements de la veille ; mais que dire, 

lorsque quelques autres , puis quelques aut res encore viennent 

affirmer qu'ils ont vu , touché TOUS ces ressusci tes , qu'ils ont 

causé avec eux et que, du reste, ils vont venir eux-mêmes à la 

rencontre de l 'armée? Devant tant d 'assurances, Jean comprend 

la vérité et voit dans tout ceci le complément du miracle de la 

veille; a lors , plein de reconnaissance envers Dieu, il appelle 

Bermudo \ son neveu, lui ordonne de re tourner à Monte-Major 
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oncle de Ramire , e t dans l'histoire de ce roi on parle d e son c o u s i n Ber­

mudo. 

avec la troupe et d'y réorganiser la garnison pour se mettre en 

mesure de résister à une nouvelle a t taque possible et d 'y rester 

jusqu'à ce qu'i l lui signifie ses dernières intentions. Mais il 

ajoute que pour lui son part i est bien pris de finir ses jours à 

l'endroit même où Dieu lui a communiqué de si grandes faveurs. 

En vain les moines et les capitaines qui l 'entourent essayent-ils 

de combattre cette détermination en lui représentant qu'elle fe­

rait courir de grands risques à toute la garnison, qu'Àbdérame 

ne manquera certainement pas de revenir à la charge et que 

l'absence d'un commandant tel que lui perdra tout : l 'abbé leur 

réplique que sans Dieu il ne saurait jamais les sauver, et que , pour 

peu qu'ils aient foi dans la faveur divine, ils n 'auront p lus besoin 

de lui. Ses dernières volontés une fois signifiées, il fait présent 

de son cheval à Bermudo en souvenir de l 'amitié qu'il lui porte, 

remplace par le froc monastique le plus humble et le p lus pauvre 

le costume brillant qu' i l étalait la ve i l le , et donne l 'ordre du 

départ à son neveu. 

« On obéit , et l 'on se met en marche pour le Monte-Major 

avec autant de joie qu'il y avait eu de désespoir lors du départ 

de la veille. Combien redoubla tout ce bonheur, lorsque en a r r i ­

vant auprès des portes (ô clémence et puissance de mon Dieu !) 

toute la multi tude des égorgés vint à la rencontre de ses chers 

bourreaux, brillante de santé et chantant des hymnes de fête et 

de reconnaissance pour de si grands miracles ! Qui pourra peindre 

l'ivresse mutuelle des uns en voyant et des autres en montrant 

les blessures hideuses et béantes de la veille entièrement cicatri­

sées et remplacées, sur toutes ces gorges guéries, par une espèce 

de fil rouge, nouveau miracle destiné à rester à jamais , leur 

a-t-il été dit par la Vierge, un monument du premier? 

« Bermudo entraîne aussitôt avec lui les neveux DÉCAPITÉS par 

Jean, et les lui ramène ; Théodemir (le pr ieur du monastère) et 

quelques-uns de ses principaux moines les accompagnent pour 

redoubler de supplications auprès de lui et lui représenter que 

dans le cloître des centaines d 'âmes se perdron t lorsque elles ne 

l'auront plus comme directeur. Jean constate et admire le nou-
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veau miracle , déclare qu' i l ne r isquera jamais de perdre plus 

ta rd peu t -ê t re , et honteusement , cette même ville qu' i l a sau­

vée avec tant d'éclat, et q u e , pour ce qui regarde le monastère 

de Lorvano, il y aurait téméri té de sa par t à se charger du salut 

d'un si grand nombre d 'âmes après avoir si terr iblement com­

promis la sienne. Là-dessus Jean, intérieurement convaincu que 

l 'heure de la pénitence vient de sonner pour lui , résigne le com­

mandement de la ville entre les mains de Ramire, e t celui de 

l 'abbaye entre celles de Dom Théodemir. 

« Ce grand renoncement une fois accompli, il se fait construire 

un petit ermitage dans lequel il passe le reste de ses jours dans 

une grande sainteté et comblé des faveurs spirituelles les plus 

surprenantes . Cet ermitage devint, par ses soins et par ceux du 

fils de Ramire, le célèbre pèlerinage de CEICA en l 'honneur delà 

sainte Vierge, à laquelle on at t r ibuai t , dans ce miracle , une part 

encore supérieure à celle de saint Jacques. Depuis lors on y ad­

mire une image miraculeuse de Notre-Dame et de l'enfant Jésus, 

image que l'on disait tombée du ciel pendant la résurrection des 

décapités, et qui offre à son tour cette particulari té si remar­

quable du fil rouge entourant le cou de la mère et de l'enfant 

comme il entoure celui de tous ces miraculés. 

« Lorsque l 'abbé Jean vint à mourir , les moines de Lorvano vin­

rent chercher ses dépouilles en grande pompe pour les réunir dans 

leur monastère à celles d 'une mult i tude d 'autres saints. Mais 

elles témoignèrent par leur poids excessif qu'elles ne voulaient pas 

quit ter l 'humble asile où elles reposent encore au jourd 'hu i 1 . » 

3. — Critique des Bollandistes. 

Du moment où l 'historique Clavigium avait suscité tant d'op­
posants , combien ne devait pas en rencontrer cet appendice 
bouleversant, nous l 'avouons ! 

1. La première partie d e c e récit est pu i sée , c o m m e n o u s l 'avons dit, par 

les Bollandistes dans le père Knite l l ius et dans Fernand. Mais la seconde moi­

tié (à partir de « sur ces entrefaites ») est t irée par nous de la 2 e partie 

de l'Histoire de Portugal, 1. VII , c h . x i v , publ iée par le père d e Britto, et 

que le Bollandiste de Louvain attendait avec i m p a t i e n c e , n e la connaissant 

pas encore lorsqu'il fît son article . 
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Mais enfin à quelles sources pouvaient avoir eu recours tous 

ces annalistes du xv i e et du xvn e siècle ? 

Laissons le père Fernand s'expliquer à cet égard à la fin de 

son récit : « Je me suis peut -ê t re étendu plus qu'il n 'eû t été n é ­

cessaire sur cette admirable histoire, mais il m 'a paru désirable 

que nos savants la t irassent des ténèbres et de l 'oubli pour livrer 

à l 'admiration de l 'univers un des faits qui proclament le plus 

haut la toute-puissance de notre Dieu et de sa glorieuse Mère. 

Ce n'est pas seulement une tradition non interrompue qui nous 

a servi de témoignage à cet égard, mais LES ARCHIVES MÊMES DU 

MONASTÈRE DE GITEAUX qui , élevé sur l 'emplacement et en l 'hon­

neur du miracle, aussitôt après la guerre , subsiste encore a u ­

jourd'hui 1 . » 

Quant àdeBr i t to , placé plus tard par le général de son ordre à 

la tête de cette maison, et chargé, en raison de sa science p r o ­

fonde, de la rédaction des Annales de Gîteaux (pour le Por tu­

gal), on comprend que personne ne fut mieux placé que lui pour 

étudier les traditions, les manuscrits et les monuments sur les ­

quels reposait toute cette épopée. 

Il fut, il est vrai, un peu combattu dans ses appréciations par 

le bénédictin Yépés, mais le Bollandiste examine avec soin le 

travail de ce dernier, et il lui paraît « rempli d'oscillations et 

peu fidèle dans la traduction des premiers écrivains. » Cette 

remarque acquiert une grande autorité lorsque l 'on voit le 

même auteur Yépés censuré à Coïmbre, en 1644, et fortement 

grondé de ses doutes pa r Léon de Saint-Thomas, historien de 

l'ordre de Saint-Benoit en Lusitanie 2 . 

Or, l ' ignorance la plus honteuse pourrai t seule a rguer aujour­

d'hui de la crédulité et de la superstition de ces annalistes b é n é ­

dictins. Qui ne sait que leur véracité était égale à leur science ? 

. S'il en avait été aut rement , on ne s 'empresserai t pas , comme on 

le fait de nos jours , de ré imprimer ces livres monumentaux qui 

1. Ce fut A lphonse -Henr i I " , roi de Portugal , qu i , en 4 095 , rempli d'ad­

miration à la vue de c e s arch ives et d e s miracles qui les confirmaient tous 

les jours ( l u i - m ê m e avait été guér i ) , é leva ce n o u v e a u monas tère de Lor-

vano et le donna aux m o i n e s de saint Bernard ou de Cîteaux. 

2. Traité I I , partie H, c h . v i . 
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firent leur gloire et dont on avoue que la science ne peut plus 

se passer désormais \ 

Mais l 'enquête de ces hommes ne se bornait pa s , comme on 

le croit, à l 'étude des manuscr i ts . Les preuves écrites ne suffi­

sant pas à un Pierre de Marca, c'est l u i - m ê m e qui nous affir­

m e r a 2 que , « voulant lever, s'il était possible, toute espèce de 

doute à ce sujet , il s'était r endu , en 1636 , à Monte-Major ; que 

là, sur les lieux, pour savoir bien au juste ce qu'on y pensait de 

cette tradit ion, il avait pris à par t et écouté religieusement ce 

que les hommes les plus instruits lui diraient à ce suje t , et que 

ces derniers avaient fait bien mieux encore que de parler , puis­

qu'ils lui avaient montré PLUS DE TRENTE DESCENDANTS DE CES 

ANCIENS DÉCAPITÉS, PORTANT ENCORE AU c o u , conformément à 

l 'ancienne prédiction, LE FAMEUX FIL ROUGE que l 'on a vu de 

tout temps sur l ' image de la chapelle. » 

Léon de Saint-Thomas veut à son tour vérifier par lui-même, 

e t , après avoir constaté les mêmes choses, il ne se permet plus 

aucun doute. Enfin, ce qui ébranle le plus l 'auteur de notre 

article, c'est que son confrère le jésuite Vasconcellius veut faire 

aussi le pèlerinage et en rapporte les mêmes affirmations. Il com­

pare les cicatrices des descendants avec celles des images , et 

l 'analogie est parfaite. « O N PEUT ENCORE S'EN ASSURER AUJOUR­

D'HUI , d i t - i l , quam noslra œtate adhuc videre est. » 11 a vu en 

outre les ossements de l 'abbé Jean placés auprès de l'autel de 

l 'ermitage, situé à deux cent cinquante-cinq pas du monastère, 

du côté de l'occident, et ces ossements justifient la tradition, qui 

donnait onze palmes de hauteur à l 'abbé 3 . 

Voilà certes un genre de preuves tout nouveau emprunté à 

L'HÉRÉDITÉ PHYSIOLOGIQUE, et nous avons tort de dire tout nou­

veau, car nous le retrouverons encore et plus d 'une fois dans 

quelques-uns de nos appendices. 

Après ces espèces de hors-d'œuvre démonstratifs viennent en­

fin les MONUMENTS. Sur cette tombe où reposent les ossements 

<l. Tout le monde s a i t , par e x e m p t e , que l'on réédite à nouveau leur 

grande Histoire littéraire de la France. 

2 . Mariai llispaniœ, !. III , c. x x x . 

3 . Vasconcel l ius , Anacephalensibus Lusitanice, p . 2 5 9 . 
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1. On s'étonnera peut-ê tre qu'il ne soit pas ici ques t ion de sa int J a c q u e s , 

mais il faut savoir <;ue la tradition disait que c e s résurrect ions avaient é té 

opérées par la Vierge seule pendant la bataille. Or, dans ce petit e r m i t a g e , 

il ne pouvait être quest ion que de ce fait et de l'abbé Jean. 

S U r P L . ET APP. DU T. VI. — D U MIRACLE. 4 

de l'abbé Jean il y a une inscription, et dans les archives du 

monastère on vous montre deux DIPLÔMES, dont l 'un est l 'acte 

de donation de Ramire à Jean après la ba ta i l l e , et l 'autre 

l'acte de renonciation de l ' abbé , rendant au roi la propriété 

de Monte-Major et conférant celle du monastère au prieur 

Théodemir. 

Voyons ce qu'il en est de l 'épitaphe tumulaire . D'abord, c'est 

de Britto q u i , en sa qualité de supérieur généra l , a été chargé 

de la rétablir lu i -même sur l 'ancienne devenue absolument illi­

sible pour les pèlerins. Bien loin de vouloir en imposer en don­

nant à la nouvelle pierre un cachet de vétusté, il avoue naïve­

ment que c'est lui qui l'.a placée, et se contente d 'en appeler à 

tout le pays qui connaissait la précédente et qui aurai t pu si 

facilement relever la moindre inexacti tude. 

La voici telle qu'elle est superposée sur l 'ancienne : 

« ICI REPOSE JEAN, JADIS ABBÉ DU MONASTÈRE DE LOR­

VANO, ONCLE DE RAMIRE, PREMIER ROI DE LÉON, LE­

QUEL, DANS L'AN DU SEIGNEUR DCCCL (850), CHARGÉ DE 

DÉFENDRE AVEC UNE POIGNÉE DE CHRÉTIENS LE MONT-

MAJEUR CONTRE ABDÉRAME, DEUXIÈME ROI DE CORDOUE, 

APRÈS LUI AVOIR TDÉ LXX MILLE SARRASINS, AVAIT VU 

RESSUSCITER PAR L'INTERVENTION DE LA VIERGE SAINTE 

ICI PRÉSENTE [HUJUS) LES FEMMES ET LES ENFANTS 

QUI AVAIENT ÉTÉ MIS A MORT PAR SON CONSEIL 1 . » 

« JOANNES MONASTERII LAURBANENSIS QUONDAM ABEAS , RAMIRI 

ÎSIMI LEGIONEN REGIS PATRUUS, QUI ANNO DOMINI dcccl , m o n -

TEM MAJORES TUTATURUS , ABDERRANEN II CORDUBJE REGEM 

(TRUCIDATÏS LXX SARRACENOBVM MILUBUS) VARVA CHRISTIANORUM 

MASU DEBELLAVERAT, M.ULIERESQUE AC PARYULOS, SUO COKS1LIO 

OCCfSOS, 11UJUS SACRiE V1RGINIS INTERVENTU AD VITAM RESTITU-

ÎOS CONSPEXERAT, HIC TUMULATUS JACET. M 
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"Voyons maintenant l 'acte de donation de Ramire à l'abbé 

Jean. 

« AU MOM DE L'INDIVISIBLE ET SAINTE TRINITÉ, CECI 

EST L'ACTE DE DONATION TESTAMENTAIRE par lequel MOI 

LE ROI RAMIRE, aidé pa r l ' inspiration divine, FAIS DON à vous, 

abbé Jean , et à vos moines de Lorvano, et en l 'honneur des 

sa in ts , . . . de toutes les possessions que j ' a i ar rachées aux mains 

d'Albamath, et de toutes les provenances de la ter re du Mont-

Majeur que vous avez si bien défendue contre les Maures. . . Et 

moi, pour le rachat de mon âme et de celle de mes parents sur 

cette ter re , je vous donne sur la propriété de la Vierge Marie tous 

les ans cinq cents solides, cinquante boeufs e t cent brebis , etc. Et 

vous , vous prierez pour moi, pour mon royaume et mes enfants. 

Et s'il SE TROUVE QUELQU'UN qui essaye ds . rompre les sceaux de 

ce papier, IL FAUT que l 'on commence, quel qu' i l soit, PAR LE PRI­

VER du corps et du sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ , et qu'il 

aille expier son crime avec les scélérats au fond du Tartare. 

« DATE DU TESTAMENT: SIX MARS DE L'ÈRE DCCCCLXXXVI 

(986 * ) . 

« Confirmé par Ramire , roi, Ordonius, roi , Sisnandus, Syl-

vius, etc. e tc*. » 

Enfin, voici la renonciation de l 'abbé au legs de Ramire en 

faveur de son prieur Théodemir . 

4 . Cette date es t a remarquer . 

%. « I N N O M I N E I N D I V I D U S : S A N C T j E Q I Ï E T R I N I T A T I S , D O N A T I O N I S E T T E S -

T A M E N T I C H A R T A UKC E S T . E A M F A C E R E S T A T U I E G O R E X R A M I R U S , A D J B -

T U S D I V I N A I N S P I R A T I O N E , V O B I S J O H A N N I A B B A T I E T V E S T R I S M O N A C B I S D E 

L O R V A N O , pro honore s a n c t o r u m . . . de p o s s e s s i o n i b u s i l l is tot i s quas tuli 

e g o de manibus Albamath, e t provent ibus q u o s v o s h a b e r e tenet i s in villa 

Monte-Major, quod i l lum b e n e Iocum defendatis de Maur i s . . . Et e g o pro mea 

redempt ione animae m e o r u m q u e parentum in terra , d o v o b i s d e sancta Ma­

ria quotannis sol idos q u i n g e n t o s , b o v e s qu inquag in ta , c e n t u m oves , etc., ete. 

V o s pro me orabit is et m e o pro r e g n o , m e a q u e p r o g e n i e , e t s i aîiquis vero 

h o m o fueril , qu i squis i l le , tes tament i chartam ipsam temptaver i t ut erumpat, 

s i t impr imis segregatus a Domint nostri corpore e t s a n g u i n e Jesu-Christ i , 

e t p œ n a s c u m sceleratis luat Tartari d e m e r s u s barathro; testamenti séries, 

s e x m e n s e martio Era DCCCCLXXXVI. 

« Ramirus rex c o n f i r m â t , Ordonius rex c o n f i r m â t , S i s n a n d u s , Syl-

v i u s , e t c , et». » 
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«Au NOM DE LA SAINTE ET INDIVISIBLE TRINITÉ, LE PÈRE, LE 

FILS ET LE SAINT-ESPRIT, CECI EST LE PAPIER TESTAMENTAIRE 

PAR LEQUEL MOI, L'ABBÉ JEAN , JE RENONCE à jamais à mon m o ­

nastère de Lorvano et en fais don à v o u s , abbé Théodemir, et à 

vos frères. Parce que moi, après les grands travaux et l e s grands 

périls que j ' a i endurés et bravés dans le château d u Mont-

Majeur contre les Sarrasins qui voulaient le détruire et me 

prendre, par la bonté de mon Dieu je les ai vaincus, et en ai 

détruit environ soixante-dix mille tant dans le fleuve que pa r 

le fer ; et parce que Dieu PAR UN PRODIGE UNIQUE A RENDU 

LA VIE A CEUX QUI AVAIENT ÉTÉ DÉCAPITÉS D'APRÈS MON 

CONSEIL, et à raison des autres grâces qu' i l m 'a faites, comme 

je vois ledit château en paix, j e le donne et le remets aux mains 

du roi Ramire à qui appar t ient cette ter re , et sur la te r re de la 

Vierge Marie j e vous donne entre autres à vous, abbé Théodemir, 

le monastère, tant en raison de votre bonne conduite que poul­

ie secours que vous m'avez apporté contre les Sarrasins a u Mont-

Majeur. Ainsi ddnc, tant que je resterai enfermé dans m a peti te 

cellule de Aleoupaz, vous, aux fêtes anniversaires des Apôtres S 

ordonnez à l 'un de vos prê t res associés de m'appor ter le corps 

et le sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ . Donnez-moi une t u ­

nique, un capuchon 2 , quelques l égumes , . . . e te . 

« Si quelqu'un essaye de contrevenir à ces volontés , qu' i l 

soit maudit et souffre les peines de l'enfer avec le t ra î t re Judas . 

Amen. Série v i des ka l . de janvier , ère DCGCCLXXXVIII : Jean, 

abbé, j ' a i confirmé de ma main . 

« Le roi Ramire confirme, Théodemir confirme, le comte Syl-

vius, Cyndescalus, Hermegildus, Sozomenus, Armia, Deodatus, 

confirment, etc. e t c . 3 . » 

1. On ne répond pas de la phrase in nalaliliis de apostolis. 

1 11 en est de m ô m e du mot capopelem, qui ne se trouve pas dans Noël . 

3. « I N N O M I N E indiv . sanctaeque Tr in . P . et F . et S p . Heec est charta testa­

menti donationis et abrenunt iat ionis perpetuae quam e g o Joann. abbas facio 
de meo monasterio d e Lorvano v o b i s Theodemiro abbati et fratribus v e s ­

te. Quoniam e g o post labores mul tos et pericula quae portavi in Castro 
Monte Maggior contra Sarracenos qui locum i l lum des truere et m e cattivare 

volebant, et i l los per Dei p ie ta tem vici e t plus m i n u s septuaginta mi l le in 

fluvio et arrancada mactavi ; et q u o n i a m D e u s prod ig ium u n u m o s t e n d i t . 
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Que va dire et faire maintenant notre Bollandiste de Louvain 

«lavant une tradition si générale, des enquêtes historiques si 

multipliées, devant une telle concordance de temples, de titres 

de propriété, et de preuves matérielles en faveur de la tradition, 

y compris l'accord du fil rouge héréditaire avec la prédiction de 

sa durée Tout cela ne forme-t-i l pas un faisceau trop serré en 

apparence pour que l'artifice humain ait pu s'y glisser, quelque 

habile qu'on le suppose? 

Encore une fois, comment faire ? Évidemment notre excellent 

critique est au bout de ses forces. « Loin de moi, s'écrie-t-il en 

terminant , loin de moi la coupable pensée de raccourir le bras 

de Dieu!. . . Lorsqu'on est bien forcé d 'accepter l 'apparition de la 

sainte Vierge à saint Jacques, à Notre-Dame del Pilar, miracle 

confirmé par celui du jeune homme dont la cuisse coupée re­

poussa à l ' instant , . . . on peut accepter t o u t : et quelque excep­

tionnel que puisse être le miracle qui nous occupe, j e m'incline; 

et <si ces derniers titres et inscriptions sont sincères, j e l'avoue 

bien franchement, JE suis FORCÉ DE ME RENDRE TOUT A FAIT. » 

Ainsi la parole est engagée ! 

Mais admirez la ténacité de ces grands cr i t iques! Celui-ci a le 

bonheur de rencontrer une contradiction chronologique, et le 

voilà dispensé de s 'agenouiller. Une différence de quelques mois 

dans deux chiffres va peu t -ê t re le sauver, et dans tous les cas 

lui donner du bon temps . Il attendra donc « que de Brillo 

publie son second volume de la Monarchie portugaise », et s'il 

vitamquo dédit occis is quos de m e o consi l io decol iaverant, et propter milita 

bona alia quœ de manu div ina recipi , c u m jam v i d e o prœfatum castrum in 

pace , do illud et pono in rnanus Ramiri r é g i s , cujus es t terra ista; et da 

sancta Maria, cum aliis p lur ibus , monaster ium vero do v o b i s Theodemiro, tam 

pro bona vivenda vestra q u a m propter soccorsum b o n u m datum nobis a vo­

bis contra Sarracenos in Monte Major. ï a l i t e r d u m e g o remaneam in brevis 

du Àleonpaz in cellula u n a , vos in natalili is de apostol is jubeat i s umimprœs-

I15 terum soc ia tum, qui det mihi c o m m u n i o n e m corporis e t sanguinis Domini 

N . J . - C ; det isque mihi tun icam et capopclem u n a m et al iqua legumina do-

m u m q u e . Si quis contra hoc venire temptaverit , s i t ille talis maledictus et 

cum proditore Juda inferni p œ n a s perferat, amen . Sér ies VI, kalend. janua-

rii . Era DCCCCLXXXVIIJ, Joannes abbas propria m a n u roboravi 

« Ramirus rex conf irmât , Tbeodemirus conf irmât , Sy lv ius Cornes, Cyn-

descalus ci Hermeg i ldus , S o z o m e n u s , Armia, D e o d a t u s . » 
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donne à sa difficulté une solution quelconque, alors, il le j u r e , . . . 

«rien ne pourra plus l'arrêter». 

Or, la contradict ion, la voici, et elle est g rave . . . en appa ­

rence : Ramire figure comme signataire sur la renonciation de 

décembre 850 et il était mort au 1 e r février de la même année, 

comme en fait foi pour tout le monde l ' inscription tumulaire 

toujours subsistante dans la cathédrale d'Oviedo! 

Donc l 'acte de renonciation est nécessairement apocryphe ! . . . 

Voyons la valeur de l 'objection. 

4. — Valeur des objections. 

Intérieurement convaincu de notre insuffisance personnelle 

p o u r la solution du problème, mais intuitivement certain de sa 

simplicité, nous allions frapper dernièrement à une toute m o ­

d e s t e porte de la rue Notre-Dame-des-Champs, sachant fort bien 

que celui qui viendrait nous l 'ouvrir n'en était pas moins r iche . . . 

en fait de science, ni moins généreux pour les pauvres . . . altérés 

de vérité. Sans entrer dans la légende, nous lui soumîmes cet 

imbroglio des deux dates par tant en même temps de Y ère Ju­

lienne et de Y année de l'Incarnation, concordantes d 'ordinaire 

quoique séparées , comme on le sai t , par t r e n t e - h u i t années 

d'écart apparent . Notre savant réfléchit un moment , puis me 

d o n n a cet ul t imatum : « Je n'ai ni le texte de votre Bollandiste, 

ni le temps de l 'étudier, mais tout ce que je puis vous d i re , c'est 

qu 'à première vue je crois entrevoir que la difficulté n 'en est 

pas une; cette balourdise de faire signer un homme onze mois 

après sa mort est ou trop niaise ou trop osée pour qu'on puisse la 

prêter à personne et surtout à un homme du mérite de de Britto, 

lorsqu'il s'en proclame l 'auteur . Je parie pour lui dix contre 

un, et si son adversaire n 'était pas bollandiste, je parierais cent 

contre zéro. » 

L'abbé G... avait raison. Tout en se récusant , il parlai t exac­

tement comme Y Art de vérifier les dates, ce chef-d 'œuvre des 

Bénédictins de Saint-Maur : « Combien ne fau t - i l p a s , dit ce 

IBAITÉ MAGISTRAL, d 'attention et de discernement pour ne pas 

prendre le change sur tant de dates obscures et embrouil lées? 

Quelle témérité d 'en juger précipi tamment, comme si elles ne 
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renfermaient aucune difficulté! Ces dates , vient-on nous dire, 

ne s'accordent pas avec notre calcul , donc elles sont fausses, 

et les chartes ou les chroniques qui les renferment n'ont au­

cune autorité. Ainsi raisonnent d 'ordinaire les demi-savants qui 

osent prononcer sur des choses qu'i ls n 'en tendent pas » (édit. 

in-fol. , p . rx) . 

Rien n'est plus vrai; et pour notre par t que d 'exemples n'avons-

nous pas déjà signalés de ces jugements mathématiques en ap­

parence et mensongers en réalité ! Sans revenir à la grande mé­

prise relative à Févangélisation des Gaules, n 'avons-nous pas vu 

l 'assistance spirituelle de saint Ambroise aux obsèques de saint 

Martin impitoyablement rejetée pa r Baronius, parce que le pre­

mier était, soi-disant, mor t avant le second? Appuyé sur le savant 

cardinal, qui ne s 'est cru fondé à crier à la légende et aux super­

st i t ions?. . . Mais aujourd 'hui la date est irrévocablement fixée, 

et c'est précisément dans la légende qu 'on la t rouve juste. 

En thèse générale, méfiez-vous de l 'objection mathématique, 

c 'est-à-dire qui ne s 'appuie que sur un chiffre. 

Du res te , pour en revenir à celle qui nous occupe, le Bol-

landis te , sentant bien que l 'épithète de fahificalor ne saurait 

convenir à de Br i t to , la remplace bientôt pa r celle d'imperitus 

(malhabile) ; mais elle n 'es t pas plus admissible, car, à défaut 

d 'autres , le frère cuisinier de son couvent lui eût signalé sur-le-

champ sa maladresse, ne fût-ce que dans l ' intérêt de la maison. 

Mais dans sa chronologie de Britto a l 'air au contraire de pres­

sentir la possibilité d 'une querelle, et soin de prévenir ses lecteurs 

qu'il s'appuie avant tout sur Morales, au teur considérable, se­

crétaire du roi Phil ippe II et professeur à l 'Université à'Alcala. 

Or, nous cherchons et voyons que ce Morales (dans sa Chrono­

logie d'Espagne, 1. XIII , p . 87) a bien soin de recommander 

« qu'on ne se laisse jamais décourager pa r les contradictions 

apparentes de la chronologie, qui t iennent souvent aux années, 

bissextiles » ; et pourquoi cela ? sinon « PARCE QUE , DANS CES 
ANNÉES, L'ANNÉE DU Cl IRIST COMMENÇAIT SOUVENT A NOËL » . 

A Noël! voilà le trai t de lumière! Car, nous reportant à Y Ari­

de vérifier les dates, nous y lisons que « en Espagne comme en 

beaucoup d'autres pays, et notamment dans nos provinces mé­

ridionales, l 'année du Christ commençait souvent dès le mois dfr 
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mars, mais le plus souvent à Noël. » Et après en avoir cité beau ­

coup d 'exemples, il ajoute : « Tout cela fait voir quelle attention 

il faut apporter à la lecture de ces anciens monuments , et d ' au ­

tant plus que ceux qui commencent l 'année de cette manière 

n'en avertissent j amais . Ils datent tous de l 'année de l ' Incarna­

tion, mais sans vous dire s'ils la commencent en mars , à Pâques 

ou à Noël *. » 

Or, dans le cas présent , on ne peut même pas faire ce dernier 

reproche à de Bri t to , car d'accord avec Morales qui avait ajouté 

à son dire : « En 8 5 0 , par exemple , il y avait déjà sept jours 

d'avance sur l 'ère ordinaire, » il s 'exprime ainsi dans son tome II 

de la Monarchie de Portugal (que notre Bollandiste, il est vrai , 

se plaignait de ne pas avoir, mais que nous nous sommes fait 

traduire) : « CETTE RENONCIATION DE L'ABBÉ JEAN fut approuvée 

et signée par Ramire le 27 décembre 8 5 0 , jour de la Saint-

Jean, DANS LA DEUXIÈME OCTAVE DE N o E L PENDANT LAQUELLE COM­

MENCE L'ANNÉE DU CHRIST, c 'es t -à-dire t rente-six jours avant la 

mort du roi , 2 . » 

Donc, bien loin d 'ê t re un falsificator et un imperitus, de Britto 

était au contraire un savant très-ponctuel et t rès- logique. La 

signature et la mort dataient bien de 850, mais on prenai t le 

3 e jour de l 'année pour son h" avant -dern ier ; donc le roi pouvait 

signer... t rente-six jours avant sa mort . Nous nous flattons qu 'à 

partir d 'aujourd 'hui l 'objection n'existe p lus , et que dans la p r o ­

chaine édition des Acta Sanctorum on voudra bien la déplorer 3 . 

Il est une autre objection que l'on pouvait tout aussi bien sou­

lever. C 'es t la présence sur ce même acte des deux signatures : 

Ramire, roi, et Ordonius (son fils), roi. On pouvait dire : Yous 

voyez bien que le premier était mort , puisque son fils régna i t . . . 

'I. P . 8 e t 9 . 

i. Monarchia Lusitaniœ, c. vu , de la page 3 1 0 à 3 2 0 . « Renunc ia aos 

virite e sete do m e z d e x e , d ia de sâo Joâo s e g u n d a oitava de nata lem, dia 

em que começou o anno de Christo o i tocentos e c incoenta , triata e s e i s d ias 

aates de l -rey morrer. » 

3. Le célèbre jésu i te Mariana, dans sa bel le Histoire d'Espagne j e s t t o m b é 

dans la m ê m e faute; m a i s c o m m e el le est formulée à peu près dans les m ê m e s 

termes que cel le d e notre Bol landiste , s o n contemporain , il est clair q u e l'un 

de ces deux pères a fait tomber l'autre. 
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\ . Univers, p . 171. 

La difficulté ne serait pas plus embarrassante que l ' au t re , car 

dans VHistoire d'Espagne, par MM. Lavallée et G u é r o u l t 1 , nous 

lisons ces mots : « Du consentement des grands de son royaume, 

trois ans avant sa mort , Ramire avait associé à son gouverne­

ment Ordonius, son fils, » c 'es t -à-d i re qu'ils étaient rois tous 

les deux. Voilà encore une de ces bernes qu 'un faussaire qui se 

respecte n ' imaginera jamais . Or, deux bévues à propos du même 

acte , ce serait un peu t rop. 

Mais comme on n ' en comptait q u ' u n e , en dernière analyse que 

reste-t-i l de tout cela? 

1° Une grande leçon de crit ique relative surtout aux objec­

tions mathématiques. 

2° L'explication de ces oscillations de tous les historiens es­

pagnols, les uns voulant un clavigium, les autres en voulant 

deux (comme Sébastien), les uns rappor tant tout à Ramire Ier» 

les autres à Ramire I I , les uns voyant saint Jacques par tout , les 

autres , en raison de la multiplicité, ne le voyant plus nulle part. 

Quant à n o u s , nous ne demandons pas mieux que de voir, non 

pas deux clavigium, mais deux analogues de clavigium, puisque 

l 'histoire m 'en montre dix autres . 

Restent les proportions du miracle . Que le rationaliste en soit 

épouvanté, rien de plus logique, puisque la guérison d 'un bouton 

par un signe de croix suffirait avec raison à le faire évanouir : 

il ne compte donc pas . Mais le protestant qui accepte, comme 

Tholuck, les miracles des six premiers siècles, ou comme Mid-

dleton, l ' i llogisme de leur suppression dans la suite (p. 185); 

puis avant tout le catholique, qui doit pour le moins les admettre 

en principe,... sur quelles raisons pourront-i ls fonder leur ré­

pulsion ? 

L'apparition des cavaliers? L'histoire profane, l 'Ancien Testa­

ment , et à plus forte raison l 'histoire de l 'Église, nous les mon­

t rent pa r tou t . — Le chiffre inouï de la résurrection collective? 

D'abord on ne le donne pas , mais lorsque le Bréviaire romain 

at tr ibue soixante- t ro is résurrections à saint Pa t r i ce , et que la 

tradition fondée sur la confession lui en accorde dix-neuf simul­

t anées , qui donc, ncus donne le droit de poser une limite? — 
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Serait-ce la cicatrice rouge des décapités? Mais nous l 'avons déjà 

vue plusieurs fois affirmée dans la Vie des saints, et cette fois 

ce sont cinq historiens du x v n e siècle qui vont la constater eux-

mêmes sur les descendants à la quinzième génération. — Enfin 

quoi? l 'obscurité de cette légende et l ' immense effet qu'elle au ­

rait dû produire? Il faut ê t re ou bien j eune pour s 'étonner de 

ce silence quand on a vu les Juifs assister, sans les croire, aux 

miracles de Jésus , . . . ou bien incroyant à l 'Évangile, puisqu' i l 

nous a prophétisé des mi rac l e s , qui tout en étant bien plus 

nombreux e t bien p lus grands que les s iens , majora, ne t rou­

veraient plus que de l ' incréduli té. 

Eh bien donc , que faut-il faire? F a u t - i l , va- t -on nous dire 

avec indignat ion, — réintégrer cette légende dans l 'h is toi re , 

comme on l 'a fait pour sainte Ursule et quelques autres? — 

Évidemment nous en aurions le d ro i t , au moins vis-à-vis des 

Bollandistes, puisqu' i ls ont tout accepté, sauf le chiffre qui les 

fait pe rd re . Il y a là comme une dette d 'honneur et de jeu 

qui les r e g a r d e ; mais en raison de la galerie qui nous entoure 

et qui ne connaît même pas bien les règles de ce jeu , nous la is­

serons la légende . . . dans la tradition; et s'il faut être encore 

plus v r a i , nous l'y laisserions dans tous les cas, parce qu'en 

dépit de ses diplômes, de ses monuments et de ses inscriptions, 

l'Église para î t ne l'avoir pas connue . Eût-elle l 'autorité de l 'évi­

dence, n ' ayant pas en sa faveur Y évidence de l'autorité, la grande 

sanction lui manque et la convenance seule exige que nul ne la 

lui donne : mais il ne s 'ensuit pas qu'elle soit fausse. Dans 

tous les cas, notre but n'en sera pas moins atteint, si nous avons 

réussi à prouver la vitalité de certaines légendes (même du 

ix e siècle) et le mal qu'el les peuvent donner, par leur force de 

résistance, à tous leurs dét racteurs de bonne foi. 





A P P E N D I C E S 

S I X P R E M I E R S S I È C L E S 





A P P E N D I C E A 

S E R A P P O R T A N T A T O U S L E S S I È C L E S 

« F A U S S E S R É S U R R E C T I O N S , R E V I V I S C E N C E S A P P A R E N T E S 1 

ET E X C E P T I O N N E L L E S D E S PA1EKS. » 

•1. — Fausses résur rec t ions . — 2 . Les reviviscences apparentes , ou réanimat ions . 

3 . — Résurrect ions exceptionnelles des païens. 

• 1 . — Fausses résurrections. 

L'histoire thaumaturgique des païens nous vient merveilleuse­
ment en aide pour prouver l'impuissance de leurs dieux et de leurs 
hommes à opérer une vraie résurrection. Juste, généreux même à 
leur égard, nous leur avons accordé autant de prodiges qu'il était 
en notre pouvoir de le faire ; on peut donc nous en croire lorsque, 
après les avoir bien écoutés, nous leur refusons absolument cette 
puissance exceptionnelle qui d'un corps et d'une âme définitivement 
séparés REFAIT intégralement cet admirable composé que l'on appelle 
UN HOMME 2 . 

Si la partie fabuleuse du paganisme essaye parfois d'illustrer son 
répertoire magique par un succès qui le dispenserait de tous les au­
tres, son histoire, au contraire, se montre tellement sobre à cet égard 
et tellement hésitante, qu'elle équivaut à une confession d'impuis­
sance. 

On nous dispensera, sans aucun doute, de discuter avec les poètes 
et de nous inquiéter beaucoup, soit de la délivrance d'Alceste, par 

1. Voir d a n s Y Introduction la différence de c e s deux express ions . 

2. « A n i m a rationalis et. caro u n u s est homo », dit admirablement saint 

Thomas , « l 'àme .raisonnable et la chair const i tuent u n homme » . 
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H e r c u l e , d é l i v r a n c e m é d i c a l e m e n t e x p l i q u é e p a r P l u t a r q u e \ s o i t d e 
c e l l e d ' E u r y d i c e p a r O r p h é e , d o n t l a f a t a l e c u r i o s i t é p r o u v e à e l l e 
s e u l e l e p e u d e f o i , s o i t d e l a d é c o u v e r t e d e c e g r a n d secret t r o u v é 
m a i s s i b i e n g a r d é p a r I s i s , q u ' e l l e n e l ' a p p l i q u a j a m a i s q u ' à s o n fils 
H o r u s 2 . 

O n n o u s p a r d o n n e r a e n c o r e d e n e p a s e n t r e r d a n s l e s d é t a i l s d e 
l a p h a r m a c o p é e résurrectionnelle d e s p a ï e n s e t d e n e p a s t e n i r g r a n d 
c o m p t e d e s f a m e u s e s h e r b e s Balin, Draco, Thylone, e t c . , a v a n t a g e u ­
s e m e n t r e m p l a c é e s , d i s a i t - o n , p a r l e miel q u i r e s s u s c i t a G l a u c u s , o u 
p a r l e s i m p l e p a r f u m d e s v i e u x c o t h u r n e s b r û l é s d ' H e r c u l e 3 . 

D é c i d é m e n t , t o u s c e s r e m è d e s o n t t r o p p e r d u d e l e u r v e r t u p o u r 
e n p a r l e r d a v a n t a g e . 

D ' a i l l e u r s , J u p i t e r a v a i t d û l e s m a u d i r e a v e c c e u x q u i l e s e m ­
p l o y a i e n t , p u i s q u e , j a l o u x d e t o u s c e s r é s u r r e c t i o n n i s t e s , i l a v a i t fini 
p a r l e s f o u d r o y e r e n m a s s e , d e p u i s A m a l a g a u r a s j u s q u ' à E s c u l a p e , 
e n r a i s o n d e t o u s l e s m o r t s d o n t i l s f a i s a i e n t t o r t à P l u t o n . 

A p r o p o s d e c e t E s c u l a p e , A r i s t i d e l e r h é t e u r s ' é t a i t v a n t é d ' ê t r e 
l u i - m ê m e u n d e s r e s s u s c i t e s d u m ê m e d i e u ; m a i s l o r s q u ' o n s e r e ­
p o r t e a u x d i x m i l l e r e m è d e s p l u s m e u r t r i e r s l e s u n s q u e l e s a u t r e s , 
p a r l e s q u e l s c e fils d ' A p o l l o n a v a i t a b î m é p e n d a n t v i n g t a n s l a s a n t é 
d e s o n f a v o r i , o n n e v o i t p a s t r o p e n t r e q u e l l e s p h a s e s d e c e t r a i t e ­
m e n t h o m i c i d e o n a u r a i t p u p l a c e r u n e s e u l e r é s u r r e c t i o n *. 

É l i e n , i l e s t v r a i , t o u j o u r s à p r o p o s d u m ê m e d i e u , n o u s a f f i r ­
m a i t a v e c n o n m o i n s d ' a p l o m b q u e s e s p r ê t r e s s ' é t a n t a v i s é s , e n 
s o n a b s e n c e , d e c o u p e r l a t ê t e à u n m a l a d e , « p o u r e x t r a i r e un lom­

bric qui lui dévorait les entrailles » , e t n ' a y a n t j a m a i s p u r e m e t t r e 

c e t t e t ê t e à s a p l a c e , E s c u l a p e a v a i t t o u t r é p a r é f a c i l e m e n t , n o n 
s a n s a v o i r g r o n d é d ' i m p o r t a n c e s o n clergé d u b e a u c o u p qu ' i l a v a i t 
f a i t s . 

V o i l à p r o b a b l e m e n t u n e d e s m e r v e i l l e s q u i a u r o n t s u r e x c i t é l a 
j a l o u s i e d e J u p i t e r e t d e P l u t o n . O n l e c o m p r e n d d ' a u t a n t m i e u x q u e 
l e p è r e d e s d i e u x l u i - m ê m e n ' é t a i t p a s f o r t , p u i s q u e O v i d e n o u s a p -

1. Amator , p . 7 6 1 . 

2 . Hérodote , 1. I l , Euterpe , 3 2 1 . 

3 . Voir A t h é n é e , I X . 

4 . Voir notre 2 e M é m o i r e , au chapitre de la Théurgie sacerdotale, la note 

consacrée à c e fanat ique. 

5 . É l i e n , de Natura animaliam, 1. I X , c. x x x i u . Il y a q u e l q u e c h o s e de 

b ien p lus renversant q u e le fait l u i - m ê m e : c'est q u e d e r n i è r e m e n t , e n haine 

du m i r a c l e , u n protestant anglais ait osé s 'appuyer sur u n e tel le n i a i s e r i e , 

pour opposer les résurrect ions pa ïennes a u x résurrect ions c a t h o l i q u e s . 
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p r e n d q u e d a n s u n r e p a s t r o p c é l è b r e a y a n t r e s s u s c i t é l e j e u n e P é -
l o p s d o n t C é r è s a v a i t d é j à m a n g é u n e é p a u l e , i l n e p u t j a m a i s r e m ­
p l a c e r c e l l e - c i q u e p a r u n e é p a u l e d'ivoire. O n e n c o n v i e n d r a , t o u t 
c e l a n e r e s s e m b l e g u è r e à l a r é i n t é g r a t i o n intégrale e x i g é e d a n s n o s 
p r o c è s d e c a n o n i s a t i o n . O r , q u a n d l e p è r e d e s d i e u x e t d e s h o m m e s 
e n e s t e n c o r e , e n f a i t d e m i r a c l e s , à l ' e n f a n c e d e l ' a r t , j u g e z d e c e 
q u e p e u v e n t f a i r e . . . l e s e n f a n t s . 

Q u a n t a u x h é r o s rèsurrecteurs d ' a l o r s , o n l e s c i t e b i e n p l u s r a r e ­
m e n t e n c o r e q u e l e s d i e u x , e t p o u r c a u s e . . . E m p é d o c l e , i l e s t v r a i , 
g r a n d p h i l o s o p h e e t g r a n d t h a u m a t u r g e , f u t p r o c l a m é d i e u p o u r a v o i r 
r e s s u s c i t é P a n t h i a , f e m m e d ' A g r i g e n t e , r e s t é e m o r t e , d i s a i t - o n , p e n ­
d a n t s e p t j o u r s . H é r a c l i d e a m ê m e c o m p o s é s u r c e s e u l f a i t u n l i v r e 
c é l è b r e ( m p l TTJÇ a rcvou , s u r l e m a n q u e d e s o u f f l e ) , l i v r e c i t é p a r 
O r i g è n e e n p r e u v e d e l a p o s s i b i l i t é d e s r é s u r r e c t i o n s 1 . M a i s a r r i v e 
ici l e g r a n d t é m o i g n a g e d e G a l i e n c o n v e n a n t d u f a i t a v e c c e t t e l é g è r e 
m o d i f i c a t i o n t o u t e f o i s q u e : « l e s m é d e c i n s a y a n t s c r u p u l e u s e m e n t 
e x a m i n é c e t t e f e m m e , a v a i e n t r e c o n n u q u ' i l s u b s i s t a i t e n c o r e u n p e u 
d e c h a l e u r v e r s l a r é g i o n d u c œ u r s . » 

I l f a u t d o n c t o u j o u r s e n r e v e n i r à i ' u l t i m a t u m , c ' e s t - à - d i r e à l a m a u ­
v a i s e p l a i s a n t e r i e d e D é m o c r i t e 3 , e t a v e c b i e n p l u s d e s a g e s s e e n c o r e 
à c e t t e c o n c l u s i o n s i r a t i o n n e l l e d e n o t r e g r a n d p a p e B e n o î t XIV. 
« J a m a i s n o u s n ' a u r i o n s v u l e s p a ï e n s ê t r e f r a p p é s d e s t u p e u r e t s e 
convertir en masse d e v a n t l e s r é s u r r e c t i o n s d e m o r t s o p é r é e s p a r n o s 
s a i n t s , s i l e u r s d i e u x e n a v a i e n t f a i t a u t a n t d e l e u r c ô t é 4 . » 

2 . — Les reviviscences a p p a r e n t e s , ou réanimations. 

11 n e s u f f i t p a s d ' é t a b l i r l ' a b s e n c e c o m p l è t e d e r é s u r r e c t i o n s m i r a ­
c u l e u s e s c h e z l e s p a ï e n s , i l f a u t e n c o r e s ' a s s u r e r s i c e r t a i n e s s i m u l a ­
t i o n s p r e s t i g i e u s e s e t c e r t a i n e s a p p a r e n c e s p h y s i o l o g i q u e s n e p o u ­
v a i e n t p a s d o n n e r l e c h a n g e , à c e t é g a r d , a u x p o p u l a t i o n s a n t i q u e s . 
O n n e s a i t q u e t r o p t o u s l e s d a n g e r s d e s c a t a l e p s i e s n a t u r e l l e s e t 
d e s m o r t s a p p a r e n t e s ; n o u s n e n o u s o c c u p e r o n s p a s d e c e l u g u b r e 
s u j e t ; m a i s n e p o u r r a i t - i l p a s e x i s t e r d e s c a t a l e p s i e s indéfiniment e t 
spiritiquement p r o l o n g é e s ? V o i l à c e q u ' i l n o u s f a u t e x a m i n e r . 

1. O r i g è n e , contra Celsum, 1. I I I . 
2. G a l i e n , de Locis affectis, 1. V I . 
3 . V o i r Introd. 

B e n o î t X I V , de Beatificatione, 1. I V , p a r s I , c a p . x x i . 
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L e p l u s r e m a r q u a b l e e x e m p l e q u e n o u s e n o f f r e l ' a n t i q u i t é s e r a i t 
c e r i a i n e m e n t c e l u i d ' É p i m é n i d e , e n d o r m i d a n s u n e c a v e r n e d e l a 
G r è c e , j u s q u ' a u j o u r o ù i l e n s o r t i t t o u t r a d i e u x , a p r è s c i n q u a n t e - s e p t 
a n s d e m o r t a p p a r e n t e . O r , c e t t e a v e n t u r e , s i l o n g t e m p s c l a s s é e p a r m i 
l e s f a b l e s , p o u r r a i t b i e n a u j o u r d ' h u i r e n t r e r u n p e u d a n s l ' h i s t o i r e , 
p u i s q u ' e l l e s e r e n o u v e l l e à v o l o n t é a u p l e i n s o l e i l d u x i x e s i è c l e e t d e 
l ' A s i e , e t c e l a d e v a n t u n e t e l l e m u l t i t u d e d e t é m o i n s e u r o p é e n s , c i v i ­
l i s é s , i n s t r u i t s , e t m ê m e r a t i o n a l i s t e s , q u ' e l l e a fini p a r t r i o m p h e r d e 
l ' i n c r é d u l i t é g é n é r a l e . 

S e u l e m e n t , c o m m e l ' o n n ' a d m e t p l u s a u j o u r d ' h u i q u e l e s nymphes 

p u i s s e n t j o u e r i c i l e r ô l e d'endormeuses, q u ' o n l e u r p r ê t a à p r o p o s 
d ' É p i m é n i d e , l a s c i e n c e n e s ' o c c u p e p l u s q u e d e l a r e c h e r c h e d u pro­

cède. E t c e r t e s i l e n v a u t b i e n l a p e i n e , c a r l o r s m ê m e q u ' i l n e s ' a g i ­
r a i t p l u s q u e d ' u n e s u s p e n s i o n n a t u r e l l e e t i n d é f i n i e d u p r i n c i p e v i t a l , 
l a m o r t d e v i e n d r a i t u n f l é a u i n d é f i n i m e n t c o n s i g n é e t n ' a t t e i g n a n t 
p l u s j a m a i s l e s m o r t e l s q u e l o r s q u e l ' e n n u i d ' u n e t e l l e v i e v o u s f o r ­
c e r a i t à l ' a p p e l e r . 

Q u o i q u ' i l e n s o i t , e t e n a t t e n d a n t q u e l e procède s o i t t r o u v é , 
v o j o n s u n p e u c o m m e n t s e p a s s e n t l e s c h o s e s e n H i n d o u s t a n . 

N o u s a l l o n s l a i s s e r l a p a r o l e a u g r a v e e t t r è s - i n t e l l i g e n t r é d a c t e u r 
d ' u n e œ u v r e q u i , s o u s u n e f o r m e p u r e m e n t l i t t é r a i r e , n e l e c è d e à 
a u c u n e a u t r e e n s a v o i r e t e n s i n c é r i t é . C e t t e o e u v r e e s t l e Magasin 

pittoresque. 

V o i c i d o n c c e q u ' o n t r o u v e d a n s l e t o m e X , p . 4 0 5 . 
« M . O s b o r n e , o f f i c i e r a n g l a i s q u i a s é j o u r n é q u e l q u e m o i s d a n s 

l ' I n d e , a p u b l i é , i l y a d e u x a n s , l a d e s c r i p t i o n d e l a c o u r d u r o i 
K a n d j i t - S i n g h , b i e n c o n n u d e n o s l e c t e u r s . C ' e s t d a n s c e l i v r e é c r i t 
a v e c b o n n e f o i q u e n o u s t r o u v o n s s u r « l e s f a k i r s q u i s e f o n t e n t e r ­
r e r » l e s d é t a i l s s u i v a n t s : « L e 6 j u i n 1 8 3 8 , d i t c e t o f f i c i e r , l a m o ­
n o t o n i e d e n o t r e v i e d e c a m p f u t h e u r e u s e m e n t i n t e r r o m p u e p a r 
l ' a r r i v é e d ' u n i n d i v i d u c é l è b r e d a n s l e P e n d j a b . I l j o u i t , p a r m i l e s 
S i k h s , d ' u n e g r a n d e v é n é r a t i o n à c a u s e d e l a faculté q u ' i l a de rester 

enseveli sous terre aussi longtemps qu'il lui plaît. O n r a p p o r t a i t d a n s 
l e p a y s d e s f a i t s s i e x t r a o r d i n a i r e s s u r c e t h o m m e , e t t a n t d e p e r ­
s o n n e s r e s p e c t a b l e s e n g a r a n t i s s a i e n t l ' a u t h e n t i c i t é , q u e n o u s é t i o n s 
e x t r ê m e m e n t d é s i r e u x d e l e v o i r . I l n o u s r a c o n t a l u i - m ê m e q u ' i l 
e x e r ç a i t c e q u ' i l a p p e l l e s o n métier d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s . O n l ' a 
v u e n e f f e t r é p é t e r c e t t e é t r a n g e e x p é r i e n c e s u r d i v e r s p o i n t s d e 
l ' I n d e . P a r m i l e s h o m m e s g r a v e s e t d i g n e s d e f o i q u i e n r e n d e n t 
t é m o i g n a g e , j e d o i s c i t e r l e c a p i t a i n e W a d e , a g e n t p o l i t i q u e à L o d -
h i a n a . C e t o f f i c i e r m ' a a f f i r m é t r è s - s é r i e u s e m e n t a v o i r a s s i s t é l u i -
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m ê m e à l a r é s u r r e c t i o n d e c e f a k i r , a p r è s u n e n t e r r e m e n t q u i a v a i t 
e u l i e u , q u e l q u e s m o i s a u p a r a v a n t , e n p r é s e n c e d u g é n é r a l V e n t u r a , 
d u Maharadjah e t d e s p r i n c i p a u x c h e f s s i k h s . V o i c i l e s d é t a i l s q u ' o n 
l u i a v a i t d o n n é s s u r c e t e n t e r r e m e n t , e t c e u x q u ' i l a j o u t a i t , d ' a p r è s 
s a p r o p r e a u t o r i t é , s u r l ' e x h u m a t i o n . 

« A l a s u i t e d e q u e l q u e s p r é p a r a t i f s q u i a v a i e n t d u r é q u e l q u e s 
j o u r s e t q u ' i l r é p u g n e r a i t d ' é n u m é r e r 1 , l e f a k i r s ' é t a i t d é c l a r é p r ê t à 
s u b i r l ' é p r e u v e . L e M a h a r a d j a h , l e s c h e f s s i k h s e t l e g é n é r a l V e n t u r a 
se r é u n i r e n t p r è s d ' u n e t o m b e e n m a ç o n n e r i e c o n s t r u i t e e x p r è s p o u r 
le r e c e v o i r . S o u s l e u r s y e u x , l e f a k i r f e r m a a v e c d e l a c i r e , à l ' e x ­
c e p t i o n d e s a b o u c h e , t o u t e s l e s o u v e r t u r e s d e s o n c o r p s q u i p o u ­
v a i e n t d o n n e r e n t r é e à l ' a i r . P u i s i l s e d é p o u i l l a d e s v ê t e m e n t s q u ' i l 
p o r t a i t . O n l ' e n v e l o p p a a l o r s d a n s u n s a c d e t o i l e , e t , s u i v a n t s o n 
d é s i r , o n l u i r e t o u r n a l a l a n g u e e n a r r i è r e , d e m a n i è r e à l u i boucher 

l ' e n t r é e d u g o s i e r ; a u s s i t ô t a p r è s c e t t e o p é r a t i o n , l e f a k i r t o m b a d a n s 
u n e espèce d e l é t h a r g i e . L e s a c q u i l e c o n t e n a i t f u t f e r m é , e t u u 
cachet y f u t a p p o s é p a r l e M a h a r a d j a h . O n p l a ç a e n s u i t e c e s a c d a n s 
u n e c a i s s e d e b o i s c a d e n a s s é e e t s c e l l é e , q u i f u t d e s c e n d u e d a n s l a 
t o m b e : o n j e t a u n e g r a n d e q u a n t i t é d e t e r r e d e s s u s , o n f o u l a l o n g ­
t e m p s c e t t e t e r r e e t o n y s e m a d e l ' o r g e ; e n f i n , d e s s e n t i n e l l e s f u r e n t 
p l a c é e s t o u t à l ' e n t o u r a v e c o r d r e d e v e i l l e r j o u r e t n u i t . M a l g r é 
t o u t e s c e s p r é c a u t i o n s , l e M a h a r a d j a h c o n s e r v a i t d e s d o u t e s ; i l v i n t 
d e u x f o i s , d a n s l ' e s p a c e d e DIX MOIS, t e m p s p e n d a n t l e q u e l l e f a k i r 
r e s t a e n t e r r é , e t i l f i t o u v r i r , d e v a n t l u i , l a t o m b e ; l e f a k i r é t a i t 
d a n s l e s a c , t e l q u ' o n ' l ' y a v a i t m i s , c ' e s t - à - d i r e f r o i d e t i n a n i m é . 
Les d i x m o i s e x p i r é s , o n p r o c é d a à s o n e x h u m a t i o n d é f i n i t i v e . L e 
g é n é r a l V e n t u r a e t l e c a p i t a i n e W a d e v i r e n t o u v r i r l e s c a d e n a s , 
b r i s e r l e s s c e l l é s e t é l e v e r l a c a i s s e h o r s d e l a t o m b e . O n r e t i r a l e 
fak i r . N u l l e p u l s a t i o n , s o i t a u c œ u r , s o i t a u p o u l s , n ' i n d i q u a i t l a p r é ­
s e n c e d e l a v i e . C o m m e p r e m i è r e m e s u r e d e s t i n é e à l e r a n i m e r , u n e 
p e r s o n n e l u i i n t r o d u i s i t t r è s - d o u c e m e n t l e d o i g t d a n s l a b o u c h e e t 
r e p l a ç a s a l a n g u e d a n s s a p o s i t i o n n a t u r e l l e . L e s o m m e t d e l a t ê t e 
é ta i t s e u l d e m e u r é l e s i è g e d ' u n e c h a l e u r s e n s i b l e . E n v e r s a n t lente­

ment de l'eau chaude sur le corps, o n o b t i n t p e u à p e u q u e l q u e s s i g n e s 
de v i e . A p r è s d e u x h e u r e s d e s o i n s , l e f a k i r s e r e l e v a e t s e m i t à 
m a r c h e r e n s o u r i a n t . 

« C e t h o m m e v r a i m e n t e x t r a o r d i n a i r e r a c o n t e q u e d u r a n t s o n e n s e ­
v e l i s s e m e n t i l a d e s r ê v e s d é l i c i e u x , m a i s q u e l e m o m e n t d u r é v e i l l u i 

t. Donc ils étaient insignifiante. 
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est t o u j o u r s t r è s - p é n i b l e . Avant d e r e v e n i r à l a c o n s c i e n c e d e s a p r o p r e 
e x i s t e n c e i l é p r o u v e d e s v e r t i g e s . 

« I l e s t â g é d ' e n v i r o n t r e n t e a n s ; s a figure e s t d é s a g r é a b l e e t a u n e 
c e r t a i n e e x p r e s s i o n d e r u s e . » 

T e l e s t l e r é c i t d e M . O s b o r n e . V i e n t e n s u i t e u n n o u v e a u p r o j e t et 
d e n o u v e l l e s p r o m e s s e s d ' e x p é r i e n c e s s u r l e s q u e l l e s on finit p a r n e 
p o u v o i r p l u s s ' e n t e n d r e . « M a i s , r e p r e n d M . C h a r t o n , c e s h é s i t a t i o n s 
e t ces c r a i n t e s du f a k i r s o n t - e l l e s d e s p r e u v e s p é r e m p t o i r e s c o n t r e 
l u i ? . . . N o u s a v o u o n s q u e nous ne pouvons douter, d ' a p r è s l e n o m b r e 
e t le c a r a c t è r e d e s t é m o i n s , q u ' i l n e s e s o i t f a i t souvent e t r é e l l e m e n t 
e n t e r r e r . . . M . O s b o r n e c i t e e n n o t e u n e x t r a i t d e l a t o p o g r a p h i e m é d i ­
c a l e d e L o d h i a n a du d o c t e u r M a c - G r e g o r , m é d e c i n a n g l a i s q u i a 
a s s i s t é à l ' u n e d e s e x h u m a t i o n s , e t q u i , t é m o i n d e l ' é t a t d e l é t h a r g i e 
d u f a k i r e t d e s o n r e t o u r g r a d u e l à l a v i e , c h e r c h e s é r i e u s e m e n t à 
l ' e x p l i q u e r . U n a u t r e o f f i c i e r a n g l a i s , M . B o i l e a u , d a n s un o u v r a g e 
p u b l i é i l y a q u e l q u e s a n n é e s , r a c o n t e q u ' i l a été t é m o i n d ' u n e a u t r e 
e x p é r i e n c e o ù l e s f a i t s s e s o n t p a s s é s d e la m ê m e m a n i è r e : q u a n t à 
n o u s ( c ' e s t M . C h a r t o n q u i p a r l e ) , a y a n t a p p r i s , i l y a q u e l q u e s m o i s , 
q u e le g é n é r a l V e n t u r a é t a i t à P a r i s , n o u s a v o n s é t é l e v i s i t e r p o u r lui 
s o u m e t t r e n o s d o u t e s . 11 n o u s a r a c o n t é l a m ê m e e x p é r i e n c e a v e c 
t o u t e s l e s c i r c o n s t a n c e s r a p p o r t é e s p a r M . O s b o r n e . » 

L e j o u r s e s e r a i t - i l f a i t d e p u i s c e s m y s t é r i e u s e s c é r é m o n i e s ? N o u s 
e n d o u t o n s , c a r , c e t t e a n n é e même ( 1 8 6 L > ) , v o i c i c e q u e M . d e Z o n t -
Jest ( a g e n t aux G r a n d e s I n d e s d 'une g r a n d e m a i s o n i n d u s t r i e l l e du 
m i d i de l a F r a n c e ) n o u s a raconté à nous-méme, e t a p u b l i é d e p u i s 
dans u n des j o u r n a u x d e l a c a p i t a l e : 

« le f u s u n j o u r i n v i t é à T a n g o r e , d a n s le D e k k a n m é r i d i o n a l , à la 
p l u s s i n g u l i è r e c é r é m o n i e . 11 n e s ' a g i s s a i t d e r i e n m o i n s q u e d e l ' ex ­
h u m a t i o n d ' u n f a k i r e n t e r r é v i v a n t d e p u i s v i n g t j o u r s . 

« U n snniassi d e l a s e c t e d e V i c h n o u a v a i t p r é t e n d u q u ' i l p o u v a i t 
v i v r e u n t e m p s i l l i m i t é s a n s b o i r e ni m a n g e r , e t , d e p l u s , e n f e r m é 
d a n s u n t o m b e a u . A y a n t a c c o m p l i à p l u s i e u r s r e p r i s e s c e t o u r m e r ­
v e i l l e u x , i l é t a i t d e v e n u p o u r l e s H i n d o u s u n s a i n t p e r s o n n a g e p l a c é 
s o u s l a p r o t e c t i o n d i r e c t e d u D i e u c o n s e r v a t e u r . L ' a u t o r i t é a n g l a i s e 
v o u l a n t p r o f i t e r d e l ' o c c a s i o n q u i l u i é t a i t o f f e r t e de p o r t e r u n c o u p 
m o r t e l à l a s u p e r s t i t i o n , e l l e le c r o y a i t d u m o i n s , p r o p o s a a u f a k i r d e 
l ' e n s e v e l i r e l l e - m ê m e . A l ' é t o n n e m e n t d e c h a c u n , l e f a k i r a c c e p t a . En 
p r é s e n c e d ' o f f i c i e r s a n g l a i s e t d ' u n e f o u l e i m m e n s e d ' E u r o p é e n s e t 
d ' i n d i g è n e s , il f u t d e s c e n d u d a n s u n t o m b e a u q u ' o n r e c o u v r i t d e t e r r e , 
q u ' o n e n t o u r a d e f a c t i o n n a i r e s e t q u ' o n ne d e v a i t o u v r i r q u e l o r s q u e 
l e v i n g t i è m e j o u r s e r a i t é c o u l é . C e d é l a i e x p i r é , en p r é s e n c e d e s a u t o -
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r i t e s , d e v a i t a v o i r l i e u l ' o u v e r t u r e d u t o m b e a u , o ù l ' o n c r o y a i t b i e n n e 
plus t r o u v e r q u ' u n c a d a v r e . 

« L o r s q u e j ' a r r i v a i à l a p o r t e d u c i m e t i è r e h i n d o u , j e v i s u n e f o u l e 
n o m b r e u s e d ' I n d i e n s r é u n i s d e p u i s l a v e i l l e ; c e n e f u t p a s s a n s p e i n e 
que j e p u s m e g l i s s e r a u m i l i e u d e c e t t e m a s s e c o m p a c t e . G r â c e à u n 
officier d e m e s a m i s q u i m ' a p e r ç u t , j e f i n i s c e p e n d a n t p a r a r r i v e r a u 
p r e m i e r r a n g d e s a s s i s t a n t s , d o n t l e s p h y s i o n o m i e s m o b i l e s , a n i m é e s 
par l ' i m p a t i e n c e , l a c r a i n t e e t l a c u r i o s i t é , n ' é t a i e n t p a s l a m o i n s i n t é ­
r e s s a n t e p a r t i e d u s p e c t a c l e . L e s b r a h m i n e s , g r a v e m e n t e n v e l o p p é s 
dans l e u r s l o n g u e s r o b e s j a u n e s , p a r a i s s a i e n t t r è s - c o n v a i n c u s q u e l e 
fakir é t a i t v i v a n t ; l e s o f f i c i e r s a n g l a i s l e v a i e n t l e s é p a u l e s e t s o u r i a i e n t • 
avec i n c r é d u l i t é . 

« L e d é l é g u é d u g o u v e r n e m e n t a r r i v a e n f i n ; l e s i l e n c e s e f i t . L e s f o s ­
soyeu r s , s a i s i s s a n t l e u r s p e l l e s , c o m m e n c è r e n t à d é g a g e r l e t o m b e a u 
de la t e r r e e t d e s h e r b e s q u i l e c o u v r a i e n t ; p u i s , a p r è s a v o i r p a s s é d e 
longs b a m b o u s d a n s l e s b o u c l e s s c e l l é e s a u x a n g l e s d e l a l a r g e p i e r r e 
qui e n f e r m a i t l ' e n t r é e , h u i t s o l i d e s I n d i e n s l a s o u l e v è r e n t , e t , l a f a i ­
sant g l i s s e r , l a i s s è r e n t b é a n t e l ' o u v e r t u r e d u c a v e a u , d ' o ù s ' é c h a p p a 
un a i r l o u r d e t m é p h i t i q u e . 

« A u f o n d d e c e t r o u m a ç o n n é , d e s i x p i e d s c a r r é s , é t a i t u n l o n g 
coffre d e b o i s d e t e c k , s o l i d e m e n t j o i n t a v e c d e s v i s d e c u i v r e . S u r 
chacune d e s p a r o i s é t a i e n t m é n a g é e s d e p e t i t e s o u v e r t u r e s d e q u e l ­
ques c e n t i m è t r e s p o u r q u e l ' a i r p û t p a s s e r . O n g l i s s a d e s c o r d e s s o u s 
les e x t r é m i t é s d e l a b i è r e , o n l a h i s s a s u r l e s o l , e t l a p a r t i e i n t é r e s ­
sante d e l ' e x h u m a t i o n c o m m e n ç a . 

« D a n s c e t t e f o u l e d e h u i t à d i x m i l l e i n d i v i d u s a p p a r t e n a n t à t o u t e s 
les c l a s s e s , à t o u s l e s r a n g s , à t o u t e s l e s c a s t e s , s ' é t a i t f a i t u n s i l e n c e 
de m o r t . O n n ' e n t e n d a i t q u e l e s g r i n c e m e n t s d e s v i s d a n s l e b o i s e t 
les p s a l m o d i e s d e s b r a h m i n e s p o u r l e s q u e l s c e q u i s e p a s s a i t a v a i t 
un c a r a c t è r e e s s e n t i e l l e m e n t r e l i g i e u x . S i h a b i t u é q u e j e f u s s e m o i -
même a u x m œ u r s i n d i g è n e s , j ' é p r o u v a i u n e v i v e é m o t i o n . L e c e r c l e 
s 'était r e s s e r r é a u t o u r d e s c i p a y e s q u i f o r m a i e n t l a h a i e , t o u s l e s r e ­
gards s e f i x a i e n t s u r l a b i è r e . 

«Le c o u v e r c l e s a u t a e n f i n s o u s u n d e r n i e r e f f o r t d e s t r a v a i l l e u r s , e t 
je pus v o i r , c o u c h é s u r d e s n a t t e s , u n l o n g c o r p s m a i g r e e t à d e m i 
B U , d o n t l a f a c e c a d a v é r e u s e n e d o n n a i t p l u s a u c u n s i g n e d ' e x i s t e n c e . 
O n b r a h m i n e s ' a p p r o c h a e t s o u l e v a h o r s d u c o f f r e u n e t ê t e d é c h a r n é e , 
momifiée e t d a n s u n é t a t i n c o m p r é h e n s i b l e d e c o n s e r v a t i o n a p r è s u n 
aussi l o n g s é j o u r d a n s l a t e r r e . C ' é t a i t l a t ê t e d ' u n c a t a l e p t i q u e e t 
non p a s c e l l e d ' u n m o r t . E l l e a v a i t g a r d é l a p o s i t i o n q u e l u i a v a i t 
donnée l e p r ê t r e , a p r è s a v o i r , à p l u s i e u r s r e p r i s e s , p a s s é l e s m a i n s 
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s u r l e s y e u x , q u i é t a i e n t o u v e r t s , fixes, d i r i g é s e n a v a n t . O n e û t dit 
u n v i s a g e d e c i r e . 

« D e u x h o m m e s s o u l e v è r e n t l e c o r p s , e t , l e t i r a n t d u c o f f r e , l e posè­
r e n t à t e r r e s u r u n e n a t t e . J e n ' a v a i s j a m a i s v u u n e s e m b l a b l e ma i ­
g r e u r . L a p e a u s è c h e e t r i d é e d u f a k i r é t a i t c o l l é e s u r s e s o s ; o n eût 
c e r t a i n e m e n t p u f a i r e s u r l u i u n c o u r s d ' a n a t o m i e . A c h a c u n des 
m o u v e m e n t s q u e l e s p o r t e u r s i m p r i m a i e n t à s e s m e m b r e s c o u v e r t s de 
t a c h e s l i v i d e s , s c o r b u t i q u e s , j e l e s e n t e n d a i s c r a q u e r c o m m e s'ils 
e u s s e n t é t é l i é s l e s u n s a u x a u t r e s p a r d e s c h a r n i è r e s r o u i l l é e s . 

« L o r s q u e l e d é s e n s e v e l i f u t a s s i s , l e b r a h m i n e l u i o u v r i t l a bouche 
e t l u i i n t r o d u i s i t e n t r e l e s l è v r e s à p e u p r è s u n d e m i - v e r r e d ' e a u ; 
p u i s i l l ' é t e n d i t d e n o u v e a u e t s e m i t à l e f r i c t i o n n e r d e l a t ê t e aux 
p i e d s , d o u c e m e n t d ' a b o r d , p l u s r a p i d e m e n t e n s u i t e . P e n d a n t près 
d ' u n e h e u r e , l e c o r p s n e fit a u c u n m o u v e m e n t ; m a i s , a u m o m e n t où 
l e s A n g l a i s i n c r é d u l e s c o m m e n ç a i e n t à s e m o q u e r d e l ' H i n d o u , le 
f a k i r f e r m a l e s y e u x , p u i s l e s r o u v r i t a u s s i t ô t e n p o u s s a n t u n soupir . 

« U n h o u r r a h s ' é l e v a p a r m i l e s i n d i g è n e s ; l e b r a h m i n e r e c o m m e n ç a 
s e s f r i c t i o n s . B i e n t ô t l ' e n t e r r é r e m u a u n b r a s , u n e j a m b e , e t , p r e sque 
s a n s s e c o u r s , s e s o u l e v a s u r s o n s é a n t e n p o r t a n t a u t o u r d e lu i un 
r e g a r d m o r n e e t v i t r e u x . 11 o u v r i t l a b o u c h e , r e m u a l e s l è v r e s , mais 
n e p u t p r o n o n c e r u n m o t . O n l u i d o n n a e n c o r e à b o i r e , e t d i x minu t e s 
n e s ' é t a i e n t p a s é c o u l é e s , q u e l e L a z a r e i n d i e n , s o u t e n u p a r l e brah­
m i n e , s ' é l o i g n a i t à p a s l e n t s d e s o n t o m b e a u , a u m i l i e u d e l a mul t i ­
t u d e q u i s ' a g e n o u i l l a i t s u r s o n p a s s a g e , t a n d i s q u e l e s a u t o r i t é s avaient 
p e i n e à c a c h e r l e u r d é s a p p o i n t e m e n t . L e s o f f i c i e r s a n g l a i s f a i s a i e n t la 
p l u s s i n g u l i è r e figure, e t t r a i t a i e n t l e f a k i r d e j o n g l e u r , n e t r o u v a n t 
à c e t t e b i z a r r e r é s u r r e c t i o n a u c u n e e x p l i c a t i o n r a i s o n n a b l e . 

« A p r è s l e d é p a r t d u f a k i r , d e s c u r i e u x s ' é t a i e n t p r é c i p i t é s d a n s le 
c a v e a u , m a i s i l s a v a i e n t e u b e a u e n s o n d e r t o u t e s l e s p a r o i s , en dé­
m o l i r l a m a ç o n n e r i e , e n - c r e u s e r l e s o l , r i e n n ' é t a i t v e n u d o n n e r aux 
i n c r é d u l e s l a c l e f d e l ' é n i g m e . I l a v a i t é t é m a t é r i e l l e m e n t i m p o s s i b l e 
à l ' H i n d o u d e s o r t i r d e s o n t o m b e a u ; a u c u n e i s s u e n ' e x i s t a i t , e t tes 
factionnaires n'avaient pas cessé, pendant les vingt jours qu'ilyamii 

été enfermé, de le garder nuit et jour. J e d e m a n d a i q u e l s a v a i e n t été 
c e s f a c t i o n n a i r e s ; o n m e r é p o n d i t q u ' o n n ' a v a i t a d m i s p a r m i e u x aucun 
c i p a y e , e t q u ' i l s a v a i e n t é t é p r i s t o u s p a r m i l e s soldais anglais. 

« C o m m e n t a l o r s l e f a k i r n ' é t a i t - i l p a s m o r t d e c e t t e l o n g u e priva­
t i o n d ' a i r e t d ' a l i m e n t s ? L e s m é d e c i n s d e l ' a r m é e , c e u x d u m o i n s qui 
é t a i e n t a s s e z s a v a n t s p o u r a v o i r l e d r o i t d ' a v o u e r q u ' i l s i g n o r a i e n t 
q u e l q u e c h o s e , d i s c u t a i e n t s é r i e u s e m e n t ; l e s a u t r e s , e t i l s é t a i e n t en 
p l u s g r a n d n o m b r e , n e p a r l a i e n t d e r i e n m o i n s q u e d e p e n d r e haut 
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et c o u r t l e p a u v r e h o m m e , p o u r v o i r s i s o a a d r e s s e l u i p e r m e t t r a i t 
d ' é c h a p p e r à l a p o t e n c e c o m m e e l l e l u i a v a i t p e r m i s d e s o r t i r d e l a 
tombe. H e u r e u s e m e n t q u ' i l a v a i t d i s p a r u d u c ô t é d e l a v i l l e n o i r e , c a r 
on a u r a i t p u t e r m i n e r l a c é r é m o n i e e n l e r é i n t é g r a n t d a n s s o n c e r ­
cueil. J e l a i s s a i m e s c o m p a g n o n s d i s c u t e r , l e s f o s s o y e u r s c o m b l e r l e 
caveau, l e s H i n d o u s se disputer les débris des nattes q u i a v a i e n t e n v e ­
loppé l e m o r t v i v a n t , e t j e r e p r i s l e c h e m i n d e m o n h ô t e l , c h e r c h a n t 
à m ' e x p l i q u e r c e d o n t j e v e n a i s d ' ê t r e t é m o i n . » 

Quel q u e s o i t l e procède p l u s o u m o i n s n a t u r e l e m p l o y é p o u r l ' o b ­
tent ion d e s i m e r v e i l l e u x p h é n o m è n e s , s i l ' o n t i e n t à n e p a s s e t r o m p e r 
sur la v r a i e c a u s e , i l f a u t a b s o l u m e n t r e n o n c e r a u p r é j u g é g é n é r a l e t 
tenir g r a n d c o m p t e d e s prières p r é a l a b l e s , d u g r a n d s o i n a p p o r t é p a r 
le suje t d e l ' e x p é r i e n c e à l ' é l o i g n e m e n t d e t o u t ennemi de son Dieu, 

ki zè le a v e c l e q u e l l e s t é m o i n s d e l a p r é t e n d u e r é s u r r e c t i o n s e j e t ­
tent s u r l e s reliques d e l e u r s a i n t , e t c . , e t c . Q u e l ' o n s e r é c r i e t a n t q u e 
l'on v o u d r a , t o u t e s c e s s i m a g r é e s n ' e n s o n t p a s m o i n s l e s n o t e s d o m i ­
nantes d u d r a m e e t t r è s - p r o b a b l e m e n t l e secret d e s o n s u c c è s . 

Pour e n r e v e n i r à É p i m é n i d e , r a p p e l o n s - n o u s e n c o r e u n e f o i s q u ' i l 
avait é t é e n d o r m i p a r ses nymphes, e t q u e , l o r s q u ' i l s o r t i t d e s o n t o m ­
beau a p r è s 5 7 a n s d e s o m m e i l , t o u t e s a p e a u é t a i t c o u v e r t e d ' h i é r o ­
glyphes r e l i g i e u x q u ' i l n ' a v a i t p a s e n y e n t r a n t , c e q u i d o n n a l i e u , d i t 
Suidas, à c e t t e e x p r e s s i o n p r o v e r b i a l e p o u r d é s i g n e r u n e p e a u r u ­
gueuse, « p e a u d ' É p i m é n i d e , epimenidia pellisn. 

Or, l a s c i e n c e n e n o u s p a r l e - t - e l l e p a s d é j à d e photographies e t 
^inscriptions e x é c u t é e s p a r l a foudre

 1 , e t n ' a v o n s - n o u s p a s v u l e 
spiritisme a n g l a i s e n c o u v r i r i n s t a n t a n é m e n t l e s b r a s d e q u e l q u e s 
e x p é r i m e n t a t e u r s ? E h b i e n ! q u a n d o n é t u d i e r a l e fakir à c e p o i n t d e 
vue, o u r e t r o u v e r a p r o b a b l e m e n t l e s m ê m e s c h o s e s o u l e u r s é q u i v a ­
lents. M a i s d e c e q u e n o u s s o u p ç o n n o n s i c i l a p r é s e n c e d ' u n a g e n t 
mystér ieux e t surintelligent, i l n e s ' e n s u i t p a s q u e c e t a g e n t n e p u i s s e 
passe s e r v i r d e q u e l q u e p r o c é d é n a t u r e l e t e n c o r e i n c o n n u . P o u r l u i , 
toot c e l a n ' e s t a p r è s t o u t q u ' u n e extase prolongée, e t n o u s a v o n s 
trop s o u v e n t é t u d i é c e l l e s d e c e t a g e n t e t t r o p s i g n a l é l e s d i f f é r e n c e s 
qui les s é p a r e n t d e s e x t a s e s divines e t d e s catalepsies naturelles, p o u r 
n'avoir p a s e n t r e v u u n e p a r t i e d e s e s p r o c é d é s p h y s i o l o g i q u e s 1 . 

11 n ' y a d o n c p a s i c i l a m o i n d r e t r a c e d e r é s u r r e c t i o n , e t l a c h a l e u r 

1. Voir la Monographie de la foudre, p a r l e D r B o u d i n . 
1 Voir s u r t o u t l e d é t a i l d e l ' o c c l u s i o n d e s v e i n e s e t d e s n e r f s d a n s t o u t e s 

les p ra t iques b r a h m a n i q u e s , e t n o t a m m e n t l ' o c c l u s i o n d e la veine porte, 

p. 167 d e c e v o l u m e . 
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4. T . V I , p. 196. 

q u i r e s t e au cœur et au cerveau e s t l à p o u r n o u s l e g a r a n t i r . Mais 
q u a n t à l a merveille, e l l e e s t g r a n d e , e l l e e s t n o u v e l l e p o u r n o u s , elle 
e s t i n c o n t e s t a b l e , e t c ' e s t a v e c r a i s o n q u e M . l ' a b b é D a r r a s a p u n o u s 
d i r e d a n s s a b e l l e Histoire de l'Eglise, à p r o p o s d e Simon le Magicien : 

« L ' i d é e d e s e f a i r e e n t e r r e r v i v a n t p o u r r e s s u s c i t e r l e t r o i s i è m e jou r 
s o r t t e l l e m e n t d u c e r c l e ordinaire d e s p r e s t i g e s s p i r i t i q u e s d e n o t r e 
E u r o p e m o d e r n e , q u ' e l l e a u r a i t p u n a g u è r e p a s s e r p o u r i n v r a i s e m ­
b l a b l e . A u j o u r d ' h u i l e s f a i t s d e c e g e n r e SONT ENTRÉS DANS LE DOMAINE 

DE LA NOTORIÉTÉ PUBLIQUE *. )) 

V o i l à d o n c l e necplus ultra d u p r e s t i g e o u d u m i r a c l e s o p h i s t i q u e ; 
n o u s n e l ' a v o n s p a s e n c o r e , m a i s n o u s l ' a u r o n s . — N o u s s o m m e s p r é ­
v e n u s . 

3. — 'Résurrections exceptionnelles. 

M a i n t e n a n t , f a i s o n s a c t e d e l o y a u t é p h i l o s o p h i q u e . 
N o u s n o u s s o m m e s d e m a n d é s i , p a r f a i t e m e n t c e r t a i n d e l ' i m p u i s ­

s a n c e d e s p a ï e n s e t d e l e u r s d i e u x e n f a i t d e ressuscitations t h a u m a -
t u r g i q u e s , n o u s a v i o n s b i e n l a m ê m e c e r t i t u d e à l ' é g a r d d e ce r t a ines 
r é s u r r e c t i o n s e x c e p t i o n n e l l e s et spontanées q u i s e m b l e n t p r é s e n t e r un 
t o u t a u t r e c a r a c t è r e ? 

i! o u s s o m m e s r e s t é d a n s l e d o u t e , e t v o i c i p o u r q u o i : 
N o u s t r o u v o n s d a n s nos Annales chrétiennes u n e c e r t a i n e v a r i é t é de 

c e s d e r n i è r e s , d o n t i l n o u s e s t i n t e r d i t d e d o u t e r . O r , e l l e s s o n t telle­
m e n t s e m b l a b l e s c o m m e f o n d , c o m m e d é t a i l , c o m m e e x p l i c a t i o n s , à 
q u e l q u e s n a r r a t i o n s p a ï e n n e s , q u ' i l p a r a î t b i e n d i f f i c i l e d ' a d m e t t r e les 
u n e s e n r e j e t a n t l e s a u t r e s . I l n o u s s e m b l e q u ' e n l e f a i s a n t n o u s bri­
s e r i o n s d u m ê m e c o u p n o s p r i n c i p e s e t n o t r e l o g i q u e . 

D a n s l e c o l l a t i o n n e m e n t d--: c e s a n a l o g u e s , c o m m e n ç o n s p a r les 
c a t h o l i q u e s e t c o n t e n t o n s - n o u s d e d e u x e x e m p l e s . 

S a i n t A u g u s t i n r a p p o r t e c e q u i s u i t , d a n s s o n l i v r e i n t i t u l é « Soins 

que l'on doit aux morts » ( d e C u r a p r o m o r t u i s , c . x n , p . 1 2 4 ) : Un 
h a b i t a n t n o m m é G u r m a , d u v i l l a g e d e T u l l i s , s i t u é s u r l e t e r r i t o i r e 
d ' H i p p o n e e n A f r i q u e , a f f l i g é d ' u n e g r a v e m a l a d i e , t o m b a d a n s un 
t e l é t a t d ' i n s e n s i b i l i t é e t d e f a i b l e s s e q u ' i l p a r a i s s a i t m o r t , e t q u ' i l eût 
é t é e n s e v e l i s i s e s p a r e n t s n ' a v a i e n t p a s c r u r e m a r q u e r e n c o r e u n peu 
d e s o u f f l e d a n s s a r e s p i r a t i o n . N é a n m o i n s tout cessa, e t c e t t e fois on 
n e d o u t a i t p l u s d e l a m o r t , l o r s q u e o u v r a n t l e s y e u x s u b i t e m e n t il 
o r d o n n a q u e l ' o n s e r e n d î t e n t o u t e h â t e c h e z l ' o r f è v r e Curma, son 
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v o i s i n , p o u r s a v o i r c o m m e n t i l s e p o r t a i t . O n v i n t l u i r e d i r e a u s s i t ô t 
q u ' i l v e n a i t d e m o u r i r . A l o r s , e n h o m m e q u i l e s a v a i t p a r f a i t e m e n t , i l 
a f f i r m a q u e « c o n d u i t d e v a n t l e s o u v e r a i n j u g e , c e l u i - c i a v a i t g r o n d é 
v e r t e m e n t l e s e s p r i t s q u i l ' a m e n a i e n t , p a r c e q u e c ' é t a i t C u r m a , l ' o r -
f é v r o , q u ' i l l e u r a v a i t d e m a n d é e t n o n p a s l u i . I l a j o u t a i t q u e c ' é t a i t 
là l a v r a i e c a u s e d e s o n r e t o u r à l a v i e . P u i s i l r a c o n t a i t b e a u c o u p d e 
c h o s e s d u p a r a d i s e t d e s l i e u x q u ' i l a v a i t p a r c o u r u s , d e T o r d r e q u ' i l 
a v a i t r e ç u d e s e f a i r e c o n d u i r e à H i p p o n e p o u r q u e s a i n t A u g u s t i n l u i 
a d m i n i s t r â t l e b a p t ê m e d é j à r e ç u d a n s s a v i s i o n , e t c . , e t c . » 

S a i n t A u g u s t i n l e b a p t i s a d o n c e t s e fît r a c o n t e r par lui-même t o u t e 
c e t t e é t r a n g e a v e n t u r e . 

Saint Grégoire le Grand, d o n t l ' a u t o r i t é n e l e c è d e e n r i e n à c e l l e 
d e s a i n t A u g u s t i n , n o u s r a p p o r t e à s o n t o u r e e q u i s u i t d a n s l e 
c h a p i t r e x x x v i e d e s o n h" l i v r e d e s Dialogues, c h a p i t r e d o n t l e s e u l 
t i t r e e x p r i m e l a p e n s é e q u i n o u s o c c u p e : « De ceux que l'on fait sor­

tir de leur corps, comme par méprise. >) 

I l y p a r l e d ' a b o r d d ' u n s o l i t a i r e d ' É v a s é , n o m m é P i e r r e , q u i , a p r è s 
sa m o r t , é t a n t r e v e n u d e l ' a u t r e m o n d e , r a c o n t a i t t o u t c e q u i s ' y p a s ­
s a i t , n o m m a i t t o u s c e u x q u ' i l y a v a i t v u s , e t d i s a i t a v o i r é t é r e c o n d u i t 
p a r u n a n g e t o u t é c l a t a n t d e l u m i è r e . C e f a i t r a m è n e l e s a i n t p a p e kson 

cher E t i e n n e , « c e l u i - l à m ê m e , d i t - i l , q u i f u t t u é d e p u i s p a r l ' u n e d e 
ces f l è c h e s d e p i e r r e q u e , d a n s l a f a m e u s e p e s t e d e 5 9 0 , n o u s a v o n s 
t o u s v u e s t o m b e r d ' e n h a u t (cœlitus) e t f r a p p e r t a n t d e v i c t i m e s 1 . O r , 
ce t h o m m e i l l u s t r e , q u e v o u s a v e z b i e n c o n n u , m ' a s o u v e n t r a c o n t é 
de lui-même q u e , s e t r o u v a n t à C o n s t a n t i n o p l e p o u r q u e l q u e s a f f a i r e s , 
il y t o m b a m a l a d e e t mourut. O n s e m i t a l o r s e n d e v o i r d e c h e r c h e r 
u n c h i r u r g i e n e t u n e m b a u m e u r ; m a i s , s e s a m i s n ' a y a n t p u e n t r o u v e r 
d a n s l a j o u r n é e , s o n c o r p s é t a i t d e m e u r é s a n s s é p u l t u r e - t o u t e l a n u i t 
s u i v a n t e . C e f u t p e n d a n t c e d é l a i q u ' é t a n t c o n d u i t e n e n f e r , i l y v i t 
b i e n d e s c h o s e s q u ' i l n ' a v a i t j a m a i s c r u e s l o r s q u ' o n l e s l u i r a c o n t a i t . 
Enf in , a y a n t é t é p r é s e n t é a u j u g e q u i p r é s i d a i t à c e s l i e u x , c e j u g e n e 
v o u l u t p a s l ' a d m e t t r e e t d i t q u e CE N'ÉTAIT PAS LUI QU'IL AVAIT DEMANDÉ, 

MAIS ETIENNE LEFOBGERON. I l f u t d o n c r é i n t é g r é d a n s s o n c o r p s , e t E t i e n n e 
le f o r g e r o n , q u i d e m e u r a i t a u p r è s d e l u i , MOURUT A LA MÊME HEURE. I L 

FALLUT BIEN CROIRE ALORS A LA VÉRITÉ DE TOUT CE Q u ' i l AVAIT VU ET RACONTÉ. )) 

1. Voir , dans notre second Mémoire (vo l . I, ch . i v ) , l 'appendice sur les 

Fléaux épidémiqœs, le récit m ê m e du grand pape et le rapprochement que 

nous crûmes pouvoir faire entre ces p lu ies de flèches de pierre et ce s c o u ­

ches de flèches fossi les qui intriguent tant notre sc ience contemporaine d e ­

puis quelques années . 
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C e s d e u x g r a n d s d o c t e u r s r a c o n t e n t a u s s i l ' h i s t o i r e d e c e Réparât 

t e n u p o u r m o r t , e t q u i , renvoyé d e s e n f e r s c o m m e l e s d e u x a u t r e s , 
o r d o n n a à c e u x q u i l e p l e u r a i e n t e n c o r e a u t o u r d e s o n l i t d e m o r t 
« d ' e n v o y e r à l ' i n s t a n t m ê m e à l ' é g l i s e d e S a i n t - L a u r e n t ( i n Damasio) 

s ' i n f o r m e r d e l a s a n t é d u p r ê t r e T i b u r c e q u ' i l v e n a i t d e r e n c o n t r e r 
d a n s l ' a u t r e m o n d e . On l e h t t o u t a u s s i t ô t , e t l ' o n r a p p o r t a l a c o n f i r ­
m a t i o n d e c e q u ' i l a f f i r m a i t . T i b u r c e v e n a i t d e m o u r i r s u b i t e m e n t , a i t 
moment même o u R é p a r â t r e v e n a i t à l a v i e . » 

C o n t e n t o n s - n o u s d e c e s q u e l q u e s f a i t s e t d e s d e u x i r r é c u s a b l e s 
g a r a n t s q u i l e s c a u t i o n n e n t . L e h a s a r d e s t i c i h o r s d e c a u s e , e t l e 
g r a n d s a i n t G r é g o i r e a d i t l e m o t : « IL FALLUT BIEN Y CROIRE. » 

É c o u t o n s l e s p a ï e n s à l e u r t o u r , e t r e m a r q u o n s c o m b i e n c e t t e fois 
l e u r l a n g a g e h i s t o r i q u e d i f f è r e d e l e u r l a n g a g e f a b u l e u x . 

C ' e s t d ' a b o r d P l a t o n q u i v o u s a f f i r m e l a m o r t d e H e r l ' A r m é n i e n , 
a c e t h o m m e d e c œ u r t u é d a n s u n e b a t a i l l e , e t q u i r e s s u s c i t a d ix 
j o u r s a p r è s , r a c o n t a n t s o n s é j o u r a u x e n f e r s e t s o n r e n v o i p a r l e 
g r a n d j u g e 1 . » 

C ' e s t P l i n e n o u s a f f i r m a n t d e G a b i é n u s , l ' u n d e s p l u s b r a v e s o f f i c i e r s 
d e ' l a flotte de C é s a r , q u ' a p r è s a v o i r été f a i t p r i s o n n i e r p a r S e x t u s 
P o m p é e i l f u t renvoyé d e s e n f e r s p a r les divinités souterraines p o u r 
a n n o n c e r à P o m p é e l e p l e i n s u c c è s de s a c a u s e ; « c o m m e p r e u v e de 
s a v é r a c i t é , a j o u t e P l i n e , i l a j o u t a q u ' i l a l l a i t r e t o u r n e r a u x e n f e r s 
i m m é d i a t e m e n t a p r è s sa c o m m i s s i o n f a i t e , CE QUI SE VÉRIFIA TOUT 

AUSSITÔT 2 . » 

C ' e s t V a r r o n ( V a r r o n q u e C i c é r o n a p p e l l e l e p l u s s a v a n t d e s h o m m e s ) 
q u i a f f i r m e ce q u i s u i t : « L ' a î n é d e s d e u x f r è r e s C o r f i d i u s , d e l ' o r d r e 
d e s C h e v a l i e r s , m e u r t , a u m o i n s en a p p a r e n c e . On o u v r e s o n t e s t a ­
m e n t , d a n s l e q u e l i l i n s t i t u e s o n f r è r e h é r i t i e r , et c e l u i - c i r e t o u r n e 
c h e z l u i p o u r s ' o c c u p e r d e s o b s è q u e s . P e n d a n t ce t e m p s , c e l u i q u e l 'on 
c r o y a i t m o r t r e v i e n t à l u i , f r a p p e d e s m a i n s e t d i t à t o u s c e u x q u i 
l ' e n t o u r e n t : « Je r e v i e n s d e l ' a u t r e m o n d e ; m o n f r è r e , qui s'y rend à 

ma place, m e c o n s t i t u e s o n h é r i t i e r , m e r e c o m m a n d e s a fille, e t m ' i n ­
d i q u e u n t r é s o r q u ' i l a c a c h é e n t e l l i e u e t q u ' i l m ' e n j o i n t d ' e m p l o y e r 
à s e s f u n é r a i l l e s . » I l n ' a v a i t p a s a c h e v é c e r é c i t , q u e l e s s e r v i t e u r s d e 
s o n f r è r e a r r i v e n t e t c o n f i r m e n t c e t t e é t o n n a n t e n o u v e l l e , . . . e t c . » 

M a i s v e n o n s a u x a n a l o g u e s e n c o r e p l u s p a r f a i t s , f o n d é s d e m ê m e 
s u r u n e c o n f u s i o n d e n o m s e t d e p e r s o n n e s , e t é c o u t o n s l e l i b r e 
p e n s e u r L u c i e n •. « . . . C l é o d è f l m e p r i t a l o r s l a p a r o l e e t d i t : « C e q u e 

1. République, 1. X . 

2. Hist. nal.j 1. VU, c . u i . 
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v o u s a v e z v u l à , E u c r a t e s , n ' e s t p a s n o u v e a u . . . L e s e p t i è m e j o u r d e 
m a m a l a d i e , m o i , j e v i s u n j e u n e h o m m e d ' u n e r a r e b e a u t é e t c o u v e r t 
d e v ê t e m e n t s b l a n c s , q u i . . . m e c o n d u i s i t a u x e n f e r s . . . L à , j ' a p e r ç u s 
u n g r a v e p e r s o n n a g e q u e j e p r i s p o u r P l u t o n . . . I l p r o n o n ç a i t l e s n o m s 
d e c e u x q u i d e v a i e n t b i e n t ô t m o u r i r , c o m m e é t a n t r e s t é s d a n s l e 
m o n d e a u d e l à d u t e r m e q u i l e u r a v a i t é t é a s s i g n é . L e j e u n e h o m m e 
q u i m ' a v a i t a m e n é m e p r é s e n t a à l u i , m a i s P l u t o n s e m i t e n c o l è r e 
c o n t r e m o n c o n d u c t e u r , e t l u i d i t : « E h q u o i ! S o n fil n ' e s t p o i n t e n ­
c o r e t o u t à f a i t e m p l o y é , e t v o u s l ' a m e n e z i c i ? Q u ' i l s ' e n a i l l e ; m a i s 
r e m p l a c e z - l e p a r l e f o r g e r o n Dèmyle, q u i v i t par delà le fuseau. J e 
m ' e n f u i s à l ' i n s t a n t p l e i n d e j o i e . . . j ' a n n o n ç a i à t o u t l e m o n d e q u e 
D é m y l e allait bientôt m o u r i r . C o m m e i l d e m e u r a i t d a n s m o n v o i s i ­
n a g e , o n n o u s r é p o n d i t a u s s i t ô t q u ' i l é t a i t e f f e c t i v e m e n t m a l a d e , e t 
p e u a p r è s n o u s e n t e n d i o n s l e s l a m e n t a t i o n s d e c e u x q u i l e p l e u r a i e n t . 
— Q u ' y a - t - i l d ' é t o n n a n t à c e l a , r e p r i t A n t i g o n u s ( l e m é d e c i n ) , j e c o n ­
n a i s b i e n u n h o m m e q u i e s t r e s s u s c i t é v i n g t j o u r s a p r è s q u ' o n l ' e u t 
e n t e r r é ! J e l ' a i s o i g n é avant s a m o r t e t d e p u i s s o n r e t o u r à l a v i e . 
C o m m e i l d i s a i t c e s m o t s \ e t c . . » 

C é d o n s e n f i n l a p a r o l e à P l u t a r q u e , p r ê t r e d e D e l p h e s e t , mal­

gré cela, h o m m e d e l u m i è r e s e t d e b o n s e n s p a r e x c e l l e n c e . N o u s 
AVONS TOUS ÉTÉ TÉMOINS, d i t - i l à s e s a m i s , d e c e q u i e s t a r r i v é à 
A n t i i l e ; t o u t e f o i s , j e v a i s l e r a c o n t e r à S o s i t e l è s e t à H é r a c l é o n : 
c e t A n t i i l e é t a n t t o m b é m a l a d e d e r n i è r e m e n t , l e s m é d e c i n s d é c l a r è ­
r e n t q u ' i l n e p o u v a i t p a s e n r e v e n i r , e t i l f u t e m p o r t é p a r u n e c r i s e 
d e p e u d e v i o l e n c e . . . Revenu plus tard, i l n e fit e t n e d i t r i e n q u i 
p û t n o u s a p p o r t e r q u e l q u e c o n s o l a t i o n ; m a i s i l n o u s a f f i r m a « q u ' i l 
é t a i t b i e n m o r t , q u ' i l a v a i t é t é renvoyé e t q u ' i l n e m o u r r a i t p a s d e 
c e t t e m a l a d i e ; q u e c e u x q u i l ' a v a i e n t e m m e n é a v a i e n t é t é s é v è r e m e n t 
r é p r i m a n d é s p a r le maître d e c e q u ' a y a n t é t é e n v o y é s v e r s Nicandre, 

i l s l ' a v a i e n t a m e n é l u i ( A n t i i l e ) a u l i e u d u p r e m i e r . C e N i c a n d r e é t a i t 
u n c o r d o n n i e r t r è s - c o n n u d e l a p l u p a r t d e c e u x q u i f r é q u e n t e n t l e s 
p a l e s t r e s , e t a v e c l e s q u e l s i l é t a i t e n r a p p o r t s f a m i l i e r s . D è s q u ' i l s 
s u r e n t c e l a , i l s e n p r i r e n t o c c a s i o n p o u r l e p l a i s a n t e r e t l ' a c c u s e r 
d ' a v o i r c o r r o m p u l e s s e r v i t e u r s d e l ' a u t r e m o n d e p o u r q u ' i l s e n f i s ­
s e n t p a r t i r u n a u t r e à s a p l a c e . I l n ' a i m a i t p a s q u ' o n l u i e n p a r l â t ; 
m a i s , l a fièvre l ' a y a n t p r i s , i l m o u r u t d è s l e t r o i s i è m e j o u r . Antiile 

revint au même moment A LA VIE e t s e t r o u v e m a i n t e n a n t l e p l u s 
a i m a b l e d e t o u s n o s h ô t e s 2 . » 

1. L u c i e n , Tychiades etPhilocles, Dialogues. 

2 . Plutarque, Traité de F âme, 1 .1 . 
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4 . l'répar. émng., 1. X I , c . x x x v i . 

E u s è b e c i t e t o u t c e p a s s a g e e n p r e u v e d e l a v é r i t é d e s r é s u r r e c ­
t i o n s 1 . 

C e q u i d o n n e à t o u s c e s f a i t s u n e g r a v i t é e x c e p t i o n n e l l e , c ' e s t 
l e u r c o n f o r m i t é p a r f a i t e , à d e s d i s t a n c e s q u i n e p e r m e t t e n t n i l e 
m o i n d r e s o u v e n i r n i l e m o i n d r e p l a g i a t . 11 e s t p a r f a i t e m e n t c e r t a i n 
q u e P l u t a r q u e , q u i v i v a i t a u 1 1 E s i è c l e , e t L u c i e n , s o n c o n t e m p o r a i n , 
n ' o n t p u c a l q u e r l e u r N i c a n d r e , l e u r E u c r a t e s e t l e u r D é m y l e s u r l e 
C u r m a b a p t i s é p a r s a i n t A u g u s t i n , v i v a n t a u v e , o u s u r l ' a m i d e 
s a i n t G r é g o i r e , p l e u r é a u v i e . I l e s t e n c o r e b i e n p l u s c e r t a i n q u e c e s 
d e r n i e r s n ' o n t p a s f a i t a p p e l s u r c e p o i n t à l e u r s p r o f a n e s p r é d é c e s ­
s e u r s . 

R e s t e d o n c s e u l e m e n t l ' e x p l i c a t i o n à d o n n e r , e t l a s i m i l i t u d e d e s 
d é t a i l s d o i t e n t r a î n e r , à n o t r e a v i s , c e l l e d u f o n d . U n e s e u l e e t m ê m e 
c a u s e , u n e s e u l e e t m ê m e v é r i t é , d o i v e n t p l a n e r s u r d e s f a i t s t e l l e ­
m e n t s e m b l a b l e s . P o u r l e s p a ï e n s , c e t t e c a u s e e s t l a méprise, m a i s 
s a i n t G r é g o i r e e t , d e p u i s , l e c a r d i n a l B a r o n i u s , f a i s a n t d e leur mieux 

p o u r l ' é v i t e r , p r é f è r e n t y v o i r « u n e v i s i o n p r o v i d e n t i e l l e e n v o y é e à 
c e u x q u i o n t b e s o i n d ' ê t r e a v e r t i s e t r a p p e l é s à l a g r a n d e i d é e d e l a 
m o r t . » D a n s c e t t e h y p o t h è s e , l e renvoi d e v i e n t i m a g i n a i r e e t t o u t 
p a r a î t s a u v é . M a i s , o n s e l e r a p p e l l e , n o u s a v o n s t o u j o u r s c o n f e s s é 
n o i r e r é p u l s i o n p o u r c e s e x p l i c a t i o n s c o m m o d e s d o n t l e p r i n c i p e e s t 
l ' é l a s t i c i t é e t l e r é s u l t a t l e m a i n t i e n d e l a q u e s t i o n d a n s t o u t e s o n 
i n t é g r i t é . N o u s l ' a v o n s t o u j o u r s d i t : « N e d é m a n t e l o n s p a s l e s p r o ­
b l è m e s , c a r c ' e s t l a c a u s e d e t o u s n o s d é r a i s o n n e m e n t s e t d e ' n o s 
i m p u i s s a n c e s p h i l o s o p h i q u e s . » O r , s a n s a v o i r j a m a i s d é r a i s o n n é 
d e l e u r v i e , n o s i l l u s t r e s d o c t e u r s d é m a n t e l l e n t i c i n o t r e p r o b l è m e . 
C o m m e n t n ' o n t - i l s p a s v u q u e t o u t e l a m e r v e i l l e e s t d a n s LE REM­

PLACEMENT INSTANTANÉ DE TEL MORT PAR TEL AUTRE, AU MOMENT MÊME OU 

CELUI QUI REVIENT PRÉDIT LE DÉPART DE CELUI QUI VA LE REMPLACER? 

L e ç o n s p r o v i d e n t i e l l e s ! d i t - o n ; m a i s d e p u i s q u a n d c e s l e ç o n s 
o n t - e l l e s b e s o i n d e l a m o r t d ' u n homonyme p o u r d e v e n i r e f f i c a c e s ? 
E t c o m m e n t l a m i s é r i c o r d e d i v i n e s ' a r r a n g e r a i t - e l l e d e c e t t e permu­

tation é t r a n g e q u i n e s a u v e r a i t l ' u n q u ' e n p e r d a n t l ' a u t r e ? D i e u 
n ' a d m e t q u e l e s s u b s t i t u t i o n s v o l o n t a i r e s e t n e l e s a j a m a i s i m p o ­
s é e s à p e r s o n n e . E n v é r i t é , q u e l q u e b i z a r r e q u e n o u s p a r a i s s e l a 
s o l u t i o n p a r l e s méprises, i l f a u t c o n v e n i r q u e l e s s i m i l i t u d e s d e 
n o m s s u r l e s q u e l l e s e l l e s ' a p p u i e a j o u t e n t b e a u c o u p à s a p r o b a ­
b i l i t é . 

S a c r i l è g e s i e l l e d e v a i t a t t e i n d r e D i e u , r é p u g n a n t e s i e l l e d e v a i t 
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r e t o m b e r s u r l e s a n g e s \ e n s e r a i t - i l d o n c d e m ê m e s i e l l e n e d e v a i t 
c o m p r o m e t t r e q u e l e s alasleurs ( a l a s t o r e s ) , c ' e s t - à - d i r e c e s a n g e s d e 
l ' e x p i a t i o n q u e l ' a n c i e n n e t h é o l o g i e a p p e l a i t l e s génies de la mort e t 
q u ' e l l e c h a r g e a i t d e l a c o n d u i t e d e s â m e s p é c h e r e s s e s a u p r è s d u 
s o u v e r a i n J u g e ? O n n ' a j a m a i s r é c l a m é s a n s d o u t e p o u r c e s ê t r e s 
p l u s q u e s u s p e c t s u n e i n f a i l l i b i l i t é q u i n ' a p p a r t i e n t q u ' à D i e u . L e s 
c h o s e s é t a n t a i n s i , c e D i e u , q u i « n e p e r m e t p a s à u n s e u l c h e v e u d e 
n o s t ê t e s d e t o m b e r s a n s s a p e r m i s s i o n » , d o i t e x e r c e r c e c o n t r ô l e s u r 
t o u t e l a n a t u r e c r é é e e t i n c r é é e e t d i r e à c e s m i n i s t r e s t r o p p r e s s é s 
c e q u ' i l d i s a i t a u x a l a s t e u r s d e J o b : « J e v o u s d é f e n d s d e t o u c h e r à 
c e t t e v i e » . 

I l n ' y a q u e l u i q u i p u i s s e a v o i r l e d r o i t d e s u b s t i t u e r u n Curma 

à u n Curma, u n Dèmyle h un Dèmyle, e t s ' i l l e f a i t , c ' e s t q u e s a v o l o n t é 
a v a i t é t é m a l c o m p r i s e . 

A p r è s t o u t , c e c i n ' e s t q u ' u n e d e c e s q u e s t i o n s curieuses d o n t n o u s 
n ' a u r o n s j a m a i s i c i - b a s l e d e r n i e r m o t . B e a u c o u p d e c a t h o l i q u e s p r u ­
d e n t s n o u s r e p r o c h e r o n t p e u t - ê t r e d e l ' a v o i r i n u t i l e m e n t s o u l e v é e ; 
m a i s n o u s a v o n s p o u r h a b i t u d e d e t o u t d i r e e t d e n e j a m a i s d i s s i ­
m u l e r l e s d i f f i c u l t é s o u l e s m y s t è r e s d ' u n s u j e t . E s t - c e u n t o r t ? 
F a u t - i l t o u j o u r s e t t o u j o u r s s e b o r n e r a u x q u e s t i o n s é l é m e n t a i r e s 
q u i t r a î n e n t d a n s t o u s l e s a b r é g é s d e l ' h i s t o i r e o u d e l a t h é o l o g i e ? 
N o u s n e d e m a n d e r i o n s p a s m i e u x , c e t t e m é t h o d e n o u s é p a r g n e r a i t 
d e g r a n d s s o u c i s ; m a i s n o u s c o n n a i s s o n s b i e n d e s l e c t e u r s q u i n e 
s ' a r r a n g e r a i e n t p a s d e c e t t e s a g e s s e . 

A c e u x d o n c q u i r e g a r d e r a i e n t c e t t e q u e s t i o n d e d é t a i l c o m m e 
i n d i g n e d e s g r a n d e s v é r i t é s d e f o n d q u e n o u s a v o n s é t a b l i e s s u r l a 
r é s u r r e c t i o n , n o u s n ' a v o n s q u e t r o i s r é p o n s e s b i e n c o u r t e s à f a i r e : 
1° p r u d e n t à n o t r e t o u r (quoi qu'on die), n o u s r é s e r v o n s o r d i n a i ­
r e m e n t c e s q u e s t i o n s i n c i d e n t e s p o u r l e s appendices, p a r t i e m o i n s 
o f f i c i e l l e e t m o i n s g r a v e d e n o t r e t r a v a i l , b i e n q u ' e l l e e n s o i t e n 
g é n é r a l l a p l u s c u r i e u s e : 2° s a i n t G r é g o i r e e t s a i n t A u g u s t i n l ' o n t 
j u g é e b i e n i m p o r t a n t e p u i s q u ' i l s l ' o n t m i s e à l ' é t u d e ; 3° l e u r é t u d e 
n ' a y a n t a m e n é q u ' u n e s o l u t i o n q u i n e r é s o u t r i e n , i l s s e r a i e n t 
a u j o u r d ' h u i l e s p r e m i e r s à e n c h e r c h e r u n e a u t r e . 

Q u a n t à n o t r e t h è s e g é n é r a l e s u r l e m o n o p o l e d e s r é s u r r e c ­
t i o n s a c c o r d é a u x c h r é t i e n s e t à l e u r D i e u , i l n ' y a r i e n l à q u i 

4. Malgré que lques e x e m p l e s d'hésitations et de d i s s idences a n g é l i q u e s , ne 

f û t - c e que cel les des a n g e s d e s P e r s e s , des Mèdes et des Grecs que Daniel 

nous montre combattant les u n s contre les autres , à propos d'une volonté 

d iv ine interprétée d i v e r s e m e n t par e u x . 
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puisse l'effleurer le moins du monde, et par tout ce que nous venons 
d'exposer il reste prouvé qu'eux seuls ont eu le pouvoir de dire à un 
cadavre souvent réduit en poussière : « LÈVE-TOI ET MARCHE, surge et 

ambula. » Nous l'avons déjà dit : un seul ressuscité prouve, et tout 
le christianisme est divin. Or, nous en comptons et pouvons les dé­
montrer PAR CENTAINES mais nous n'acceptons la discussion que sur 
ceux-là, et nous ne nous lasserons pas d'y renvoyer les disputeurs de 
mauvaise foi, qui ne prouveraient que leur faiblesse s'ils voulaient 
nous imposer ceux que nous garantissons le moins. 



A P P E N D I C E B 

( P R E M I E R S I È C L E ) 

« LES D I S C I P L E S DU SEIGNEUR ENVOYÉS DANS LES GAULES 

PAR SAINT P I E R R E . » 

I . P remière mission en I tal ie . — 2. Disciples dans les Gaules. Tradition primit ive 

— 3. Révolution à cet égard par la c r i t ique du xvi e siècle. — 4. Restaurat ion 

de la t radi t ion. — 5. Sa in t T roph ime , Paul Sergius e t Martial. — 6. Assistance 

des saints en p lus ieurs lieux à la fois. 

1. — Première mission en Italie. 

On sait généralement dans le monde ce qui regarde le choix des 
soixante-douze disciples, mais on sait beaucoup moins bien ce qu'ils 
ont fait. 

Depuis deux ou trois siècles, tout en lisant dans saint Paul : 
« Leur parole a été portée par toute la terre » \ et dans saint Marc : 
« Étant partis, ils prêchèrent partout» 2 , on respectait très-peu ces 
affirmations apostoliques. On allait plus loin, on croyait faire acte 
de savoir en les déclarant en désaccord avec l'histoire. 

On avait cependant un beau spécimen de missions dans l'un de 
ces envois que tous les martyrologes grecs, latins, slaves, etc., s'ac­
cordent à présenter comme étant parfaitement historiques. Il s'agit 
ici de saint Apollinaire, nommé par saint Pierre premier évêque de 
Ravenne et martyrisé par Vespasien, le septième jour de l'an­
née LXXVII. Voici comment s'exprime à cet égard un des plus anciens 

1. Saint Paul, aux Romains, c. x, v. 4 8 . 

2 . Saint Marc, c x v i , v. 2 1 . 
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m a n u s c r i t s q u i e x i s t e n t 1 , d ' a c c o r d a v e c t o u s l e s h i s t o r i e n s d e l ' É g l i s e . 
« S a i n t P i e r r e , a p r è s ê t r e r e s t é l o n g t e m p s à R o m e a v e c A p o l l i n a i r e , 

s o n d i s c i p l e , q u ' i l a v a i t a m e n é d ' A n t i o c h e , finit p a r l u i d i r e : 
« P o u r q u o i r e s t e s - t u a v e c n o u s ? V o i l à q u e t u s a i s t o u t c e q u i 

r e g a r d e l e S e i g n e u r J é s u s . D e b o u t d o n c , r e ç o i s l e S a i n t - E s p r i t , e t e n 
m ê m e t e m p s l e s a c e r d o c e . D i r i g e - t o i v e r s R a v e n n e , v i l l e t r è s - p o p u ­
l e u s e , p r ê c h e - l u i l e s a l u t , e t n e c r a i n s r i e n , c a r t u s a i s q u e c e l u i q u e 
t u a n n o n c e s e s t v r a i m e n t l e fils d e D i e u a y a n t g u é r i l e s m a l a d e s e t 
d'un mot rendu la vie aux morts. » 

« E t a y a n t a i n s i p a r l é , P i e r r e p r i a , b é n i t A p o l l i n a i r e e t , l u i p o s a n t 
l a m a i n s u r l a t ê t e , l u i d i t : « Q u e l e S e i g n e u r e n v o i e s o n a n g e p o u r 
p r é p a r e r t e s v o i e s e t q u ' i l t ' a c c o r d e t o u t e s t e s d e m a n d e s , » e t l ' e m ­
b r a s s a n t , i l l e c o n g é d i a . » 

O r , n o u s a v o n s l a l i s t e d e t o u t e s l e s t r i b u l a t i o n s q u e c e p r e m i e r 
m i s s i o n n a i r e e n d u r e , d e t o u s l e s m i r a c l e s q u ' i l o p è r e , e t n o u s p o u ­
v o n s a f f i r m e r q u e l e s u n e s s o n t a u n i v e a u d e s a u t r e s . I c i , c ' e s t l e 
s o l d a t I r é n é e , d o n t i l g u é r i t l ' e n f a n t a v e u g l e ; l à , u n t r i b u n m i l i t a i r e 
d o n t i l s a u v e l a f e m m e a g o n i s a n t e ; p l u s l o i n , à C l u s i , e n T o s c a n e , 
c ' e s t u n g e n t i l h o m m e n o m m é B o n i f a c e a u q u e l i l r e n d l a p a r o l e , 
t o u t e n e x o r c i s a n t s a s e r v a n t e , p o s s é d é e d u d é m o n , c e q u i d é c i d e 
l a c o n v e r s i o n e t l e b a p t ê m e d e p l u s d e c i n q c e n t s p e r s o n n e s . 

M a i s c e l u i d e s e s m i r a c l e s q u i fit l e p l u s d e b r u i t e t e n t r a î n a p e u t -
ê t r e l a c o n v e r s i o n d e l ' I t a l i e , c e f u t l a r é s u r r e c t i o n d e l a fille d u 
p a t r i c e R u f u s , d o n t l e b a p t ê m e i r r i t a t e l l e m e n t N é r o n q u ' i l e n v o y a 
u n b o u r r e a u n o m m é M e s s a l i n p o u r f a i r e s u b i r à A p o l l i n a i r e t o u t e 
e s p è c e d e t o u r m e n t s . 

V o i c i c o m m e n t e s t r a c o n t é e d a n s l e s B o l l a n d i s t e s l a RÉSURRECTION 

d e c e t t e j e u n e fille : 
A c e m o m e n t , l e d u c h é d e R a v e n n e a p p a r t e n a i t a u c o n s u l e t p a t r i c i e n 

R u f u s , d o n t l a fille u n i q u e é t a i t m a l a d e . G o m m e o n l u i p a r l a i t d ' u n 
p r ê t r e n o m m é A p o l l i n a i r e , h o m m e d ' u n g r a n d r e n o m , i l l u i fit d i r e 
d e v e n i r v i s i t e r s o n e n f a n t . A p o l l i n a i r e o b é i t , m a i s à p e i n e e s t - i l e n t r é 
d a n s l e p a l a i s a v e c s e s c l e r c s , q u ' i l e n t e n d R u f u s s ' é c r i e r : « H é l a s ! 
m a fille e s t m o r t e ! » E t l e s a i n t v i t b i e n à s e s s a n g l o t s q u ' e f f e c t i v e ­
m e n t e l l e d e v a i t a v o i r c e s s é d ' e x i s t e r , cognovil quia transiit. R u f u s 
d e s c e n d e t l ' a b o r d a n t a v e c l a r m e s : « P l û t a u c i e l , l u i d i t - i l , q u e t u n e 
f u s s e s p a s e n t r é i c i , c a r c e s o n t m e s g r a n d s D i e u x q u i , i n d i g n é s d e 
c e t t e p r o f a n a t i o n , n ' o n t p l u s v o u l u s a u v e r m a fille, e t t o i , t u n e l a s a u -

1 . C e l u i d o n n é p a r S u r i u s a u 2 2 j u i l l e t , e t s u r l e q u e l s ' a p p u i e n t à l e u r 
t o u r B a r o n i u s e t l e s B o l l a n d i s t e s . 
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v e r a s p a s d a v a n t a g e ) ) : e t t o u s c e u x q u i é t a i e n t l à p l e u r a i e n t a v e c l u i . 
M a i s A p o l l i n a i r e , p r e n a n t l a p a r o l e : « C o u r a g e , p a t r i c i e n , e t j u r e - m o i , 
p a r l a s a n t é d e C é s a r , q u e t u p e r m e t s à t a f i l l e d ' o b é i r à s o n S a u v e u r , 
e t t o u t a u s s i t ô t t u v a s c o n n a î t r e q u e l l e e s t l a v e r t u d e r \ o t r e - S e i g n e u r 
J é s u s - C h r i s t . » B u f u s r e p r e n d : « J e s a i s q u e m a fille e s t m o r t e e t n e 
v i t p l u s . A u s s i , s i j ' a i l e b o n h e u r d e l a v o i r d e b o u t e t r e c o u v r a n t l a 
p a r o l e , m o i a u s s i j e l o u e r a i l a p u i s s a n c e d e t o n D i e u e t p e r m e t t r a i à 
m a fille d e s u i v r e s o n l i b é r a t e u r . » O r , t o u t e l a f o u l e q u i l e s e n t o u ­
r a i t p l e u r a i t a m è r e m e n t . 

« L e s a i n t , r e m p l i d e c o n f i a n c e d a n s l e S e i g n e u r J é s u s , s ' a p p r o c h a 
d e l a fille e t l a t o u c h a e n d i s a n t : « M o n D i e u , ô t o i q u i a s d o n n é à 
P i e r r e m o n m a î t r e l e p o u v o i r d ' o b t e n i r t o u t c e q u ' i l d é s i r e , . . . r e s s u s ­
c i t e c e t t e j e u n e fille, p u i s q u e c ' e s t t o i q u i l ' a s c r é é e e t q u ' i l n ' y a p a s 
d ' a u t r e D i e u q u e t o i . » P u i s , r e g a r d a n t l ' e n f a n t e t s ' a d r e s s a n t à e l l e : 
« P o u r q u o i r e s t e s - t u s u r c e l i t ? A l l o n s , l è v e - t o i , e t c o n f e s s e t o n C r é a ­
t e u r . » A l ' i n s t a n t c e l l e - c i s e l è v e e t s e m e t à c r i e r : « O u i , s e u l i l e s t 
v r a i m e n t g r a n d , l e D i e u q u e c o n f e s s e A p o l l i n a i r e s o n s e r v i t e u r , e t i l 
n ' y e n a p a s d ' a u t r e . » C e t t e h e u r e f u t b i e n g r a n d e p o u r t o u s l e s 
c h r é t i e n s q u i é t a i e n t l à , c a r l e n o m d e D i e u y f u t g r a n d e m e n t m a ­
g n i f i é . L a j e u n e fille f u t b a p t i s é e s u r l e c h a m p a v e c 3 2 4 p e r s o n n e s d e , 
t o u t s e x e , e t b e a u c o u p d ' a u t r e s p a ï e n s c r u r e n t a u C h r i s t . 

« Q u a n t à c e t t e j e u n e r e s s u s c i t é e , e l l e s e c o n s a c r a à l u i e t r e s t a 
v i e r g e . M a i s R u f u s , c r a i g n a n t b e a u c o u p C é s a r , n'osait aimer A p o l l i ­
n a i r e qu'en secret ( o c c u l t e ) e t p r e n a i t s o i n d e l u i . M a i s N é r o n , a p p r e ­
n a n t , e t c . , e t c . *. » 

I c i l e r é c i t d e c e l o n g m a r t y r e d e 2 9 a n s , d o n t l ' h i s t o i r e a e n r e g i s t r é 
t o u t e s l e s c i r c o n s t a n c e s r é v é l é e s p l u s t a r d p a r l e s a i n t d a n s s e s a p p a ­
r i t i o n s q u e n o u s r a c o n t e r o n s t o u t à l ' h e u r e . 

N o u s p o u v o n s a c c o r d e r l a m ê m e c o n f i a n c e h i s t o r i q u e à s a i n t P a u l i n 
d e L u c q u e s , l ' u n d e s d i s c i p l e s r a m e n é s é g a l e m e n t d ' A n t i o c h e p a r 
s a i n t P i e r r e . 11 f u t m a r t y r i s é v e r s l e m ê m e t e m p s à S a i n t - J u l i e n , a u 
p i e d d u m o n t P i s a n , c o m m e l ' a p r o u v é p a r l ' a r c h é o l o g i e l e s a v a n t 
U g h e l l u s , d o n t l ' a u t o r i t é s u f f i r a i t à f a i r e p a s s e r u n s a i n t d e l a t r a d i t i o n 
d a n s l ' h i s t o i r e . 

2 . — Disciples dans les Gaules. — Tradition primitive. 

R e s t o n s e n O c c i d e n t , e t l a i s s a n t l e s a u t r e s a p ô t r e s p o r t e r a u x I n d e s , 
a u T h i b e t , e n C h i n e p e u t - ê t r e , l a p a r o l e d e l e u r m a î t r e , b o r n o n s - n o u s 

H. B o l l . , Acta SS., 2 3 e j o u r d e j u i l l e t . 
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a u x s a i n t e s c a m p a g n e s d e s d i s c i p l e s e t s u i v o n s - l e s t o u t d ' a b o r d d a n s 
l e s G a u l e s . 

M a i s i c i s e d r e s s e d e v a n t n o u s l a p l u s é t r a n g e d i f f i c u l t é q u e l a c r i ­
t i q u e h i s t o r i q u e a i t j a m a i s o p p o s é e à l a p r o p a g a t i o n d e l a f o i . 

P e n d a n t q u i n z e o u s e i z e s i è c l e s , l e s G a u l e s c r o y a i e n t p o s s é d e r t o u s 
l e s t i t r e s p o s s i b l e s à l a g l o i r e d ' a v o i r é t é é v a n g é l i s é e s d è s l e s p r e m i è r e s 
a n n é e s p a r q u e l q u e s - u n s d e s d i s c i p l e s . O n n ' e û t j a m a i s c o m p r i s c o m ­
m e n t , a p r è s a v o i r r e ç u l ' o r d r e e x p r è s e t d i v i n d e p o r t e r l a v é r i t é à toute 

l a t e r r e , « i n u n i v e r s u m m u n d u m p r œ d i c a t e » *, l e s a p ô t r e s a u r a i e n t 
p u r e t r a n c h e r d e c e p r o g r a m m e p r é c i s é m e n t l e s p r o v i n c e s l e s p l u s v o i ­
s i n e s , l e s p l u s a b o r d a b l e s e t l e s p l u s i m p o r t a n t e s à c o n v e r t i r . O n p r e ­
n a i t a u s é r i e u x , p e n d a n t c e s s e i z e s i è c l e s , c e s p a r o l e s d e s a i n t P a u l : 
« C ' e s t a i n s i q u e j ' a i p r ê c h é l ' É v a n g i l e , n o n p a s a u x l i e u x o ù l e C h r i s t 
a v a i t é t é d é j à n o m m é ( n e v o u l a n t r i e n a j o u t e r à c e q u i é t a i t f a i t p a r 
d ' a u t r e s ) , m a i s a i l l e u r s , a f i n q u e , s u i v a n t c e q u i e s t é c r i t , c e u x a u x ­
q u e l s i l n ' a v a i t p a s é t é a n n o n c é l e v i s s e n t , e t q u e c e u x q u i n ' a v a i e n t 
r i e n e n t e n d u c o m p r i s s e n t . . . L o r s d o n c q u e j ' a u r a i fini ( à J é r u s a ­
l e m o ù j e s u i s ) , j e p a s s e r a i c h e z v o u s , p o u r m e r e n d r e e n E s ­
p a g n e 2 . . . » 

O r , c o m m e n t s a i n t P a u l a u r a i t - i l p u j a m a i s a v o i r l ' i d é e d e p a s s e r 
par-dessus l e s G a u l e s p o u r s e r e n d r e e n E s p a g n e , s i c e s G a u l e s 
n ' a v a i e n t p a s e u d é j à l e u r s m i s s i o n n a i r e s ? T o u t c e l a p a r a i s s a i t d ' a u ­
t a n t p l u s i m p r o b a b l e à n o s p è r e s , q u e j u s q u ' à e u x p e r s o n n e n ' é t a i t 
j a m a i s v e n u s ' i n s c r i r e e n f a u x c o n t r e d e s c r o y a n c e s a u s s i r a t i o n ­
n e l l e s . 

S a i n t C l é m e n t , p a p e , d a n s s a p r e m i è r e , é p î t r e a d r e s s é e à s a i n t J a c ­
q u e s , q u e n o u s v e n o n s d e v o i r a d m i s e p a r t o u t a u j o u r d ' h u i c o m m e 
a u t h e n t i q u e ( p . 4 3 , n o t e 2 ) , l u i d i s a i t : « N o u s a v o n s e n v o y é d e s 
d i s c i p l e s DANS LES GAULES ET EN ESPAGNE » , e t d a n s u n e s e c o n d e ( a u x 
C o r i n t h i e n s ) , i l a j o u t a i t q u e « s a i n t P a u l a v a i t r e n d u t é m o i g n a g e à 
l ' É v a n g i l e j u s q u ' a u x c o n f i n s d e l ' O c c i d e n t » . 

S a i n t J u s t i n , é c r i v a n t c e n t a n s a p r è s l a m o r t d u fils d e D i e u , a f f i r m e 
a u j u i f T r y p h o n q u ' i l « n ' e s t aucune n a t i o n o ù l a r e l i g i o n c h r é t i e n n e 
n e s o i t d é j à é t a b l i e » (ad Tryph.); e t v e r s 1 7 0 , l e p a p e A n i c e t e n v o i e 
u n e r é p o n s e aux èvêques des Gaules, q u i l u i a v a i e n t é c r i t p l u s i e u r s 
l e t t r e s . 

A u n e s i è c l e , T e r t u l l i e n n e c r a i n t p a s d ' a f f i r m e r q u e « l e s d i v e r s e s 
n a t i o n s d e s G a u l e s , t o u t e s l e s c o n t r é e s d e s E s p a g n e s , l e s p a y s d e s 

1. Saint Matthieu, c. x x i x . 

2 . Saint Pau) , aux Romains, c. x v , v . 2 0 , 2 4 , 2 8 . 
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B r e t o n s , i n a c c e s s i b l e s a u x R o m a i n s , s o n t i m b u s d e l a c o n n a i s s a n c e d e 
J é s u s - C h r i s t » 

V e r s l e m ê m e t e m p s s a i n t I r é n é e é c r i t d e L y o n : « I l n ' y a q u ' u n e 
s e u l e e t m ê m e t r a d i t i o n , e t l e s é g l i s e s d ' A l l e m a g n e n ' o n t p a s d ' a u t r e s 
c r é a n c e s q u e c e l l e s q u i s o n t e n E s p a g n e e t EN LA CELTIQUE I . » 

M a i s c e q u i a c h è v e d e d é m o n t r e r l a l é g i t i m i t é d e s p r é t e n t i o n s d e l a 
G a u l e , c ' e s t l a l e t t r e d e s a i n t C y p r i e n m o r t e n 2 6 1 , a p r è s a v o i r a v e r t i 
e n 2 5 7 l e p a p e E t i e n n e q u e M a r c i e n , a r c h e v ê q u e d ' A r l e s , é t a i t t o m b é 
d a n s l ' h é r é s i e d e s N o v a t i e n s 3 . D o n c A r l e s a v a i t u n é v ê q u e à c e t t e 
é p o q u e . 

O n n ' e n f i n i r a i t p a s s i l ' o n v o u l a i t r a s s e m b l e r , n o n p a s t o u s l e s 
s u f f r a g e s , t a n t i l s é t a i e n t u n a n i m e s , m a i s t o u s l e s t e x t e s s é r i e u x e t c o n -
flrmatifs d e c e t t e g r a n d e v é r i t é c h r o n o l o g i q u e . Q u a n d i l n ' y a u r a i t 
p o u r l ' é t a b l i r q u e l ' h i s t o i r e d e s m a r t y r s d e L y o n , c e l a s u f f i r a i t e n c o r e ; 
c a r , a i n s i q u e l e d i t u n s a v a n t B é n é d i c t i n , « n i e r c e s m a r t y r s , c e s e r a i t 
n i e r q u ' i l e s t j o u r e n p l e i n m i d i » 4 . A j o u t o n s à c e l a l e s t r a d i t i o n s 
p a r t i c u l i è r e s e t d é t a i l l é e s d e c h a q u e é g l i s e , l e s a c t e s g r a v é s d a n s l a 
m é m o i r e g é n é r a l e , l e s m o n u m e n t s r e t r o u v é s , l e s n o m s p r o p r e s i m ­
p o s é s à c e r t a i n s q u a r t i e r s , à c e r t a i n e s r u e s , p a r f o i s à c e r t a i n e s h ô t e l ­
l e r i e s , l e s m e n t i o n s d e s d i s t a n c e s e t d e t o u s l e s d é t a i l s t o p o g r a p h i q u e s , 
e n f i n j o i g n e z - y l ' a u t o r i t é d e t o u s l e s b r é v i a i r e s , o f f i c e s , l i t u r g i e s , e t c . , 
e t n o u s n o u s a s s u r e r o n s q u ' i l y a v a i t l à c o m m e u n f a i s c e a u d e c o n ­
c o r d a n c e s , a u q u e l i l n e f û t m ê m e p a s v e n u d a n s l ' i d é e d e t o u c h e r 
a v a n t n o t r e p r é t e n d u e r e n a i s s a n c e , t a n t l a p o s s e s s i o n p a r a i s s a i t a s ­
s u r é e s u r l ' a s s e n t i m e n t u n a n i m e d e s p e u p l e s , d e l e u r s p a s t e u r s , d e 
l e u r s s o u v e r a i n s e t d e l e u r s s a v a n t s . 

3 . — Révolution dans la critique au xvi e siècle. 

M a i s v o i c i q u e t o u t à c o u p , v e r s l a m o i t i é d u x v i e s i è c l e , o n n e 
s a i t à q u e l p r o p o s , u n l i e u t e n a n t c r i m i n e l ( e t s e l o n n o u s , t r è s - c r i ­
m i n e l ) d e l a v i l l e d u M a n s s ' a v i s e d ' i n t e n t e r u n p r o c è s à l a t r a d i t i o n 
d e s a p r o v i n c e q u i a v a i t , d i s a i t - i l , l a s i m p l i c i t é d e p r o c l a m e r p o u r 
s o n p r e m i e r p a s t e u r s a i n t J u l i e n , d i s c i p l e d e s a p ô t r e s , c o m m e l u i 

4. Adv. Judceos, c . v u . 

2 . Adv. Génies, 1. I, c. m . 

3 . Voyez E p . LXVII d e saint Cyprien. 

4. Le père Bourdonnet . Voir sa réponse au l ieutenant criminel d e la vi l le 

du Mans. — Voir aussi M. Ch. Barthé lémy, Vies des Saints français, t. I, 

colonne 9 3 0 . 
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i. — Restauration de la tradition. 

L ' a u d a c e d u p a r a d o x e e t s e s p r é c i e u s e s c o n s é q u e n c e s l ' a v a i e n t f a i t 
a d o p t e r p a r t o u t l e m o n d e ; m a i s t o u t e s l e s r é v o l u t i o n s o n t l e u r s r e s ­
t a u r a t i o n s , e t d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s u n n o u v e a u j o u r v i e n t d ' é c l a i r e r 
l e s t r o i s p r e m i e r s s i è c l e s d e n o s a n n a l e s , c o m m e i l p a r a î t v o u l o i r e n 
é c l a i r e r b i e n d ' a u t r e s . U n o u v r a g e t r è s - r e m a r q u a b l e , e n t r e a u t r e s , a 
v e r s é d e s t r é s o r s d e d i a l e c t i q u e e t d ' é r u d i t i o n s u r l e p o i n t e n l i t i g e 1 , 
e t c o m m e i l a r r i v e t o u j o u r s à l a s u i t e d e s b o n s o u v r a g e s , l a v o i e s e 

1. Celui de M. l'abbé Faillon sur le Séjour de sainte Magdeleine en 

Provence. 

a y a n t é t é e n v o y é a u i e r s i è c i e p a r s a i n t C l é m e n t . S e l o n c e m a g i s t r a t , 
i l f a l l a i t c o r r i g e r a u p l u s v i t e u n e e r r e u r a u s s i c o m p r o m e t t a n t e . C e l a 
n e p a r a i s s a i t p a s d ' u n i n t é r ê t m a j e u r , m a i s à p a r t i r d e c e p r e m i e r 
a c t e d e r é b e l l i o n l e f e u é t a i t o u v e r t , e t p o u r q u e l ' é c o l e d e s B a i l l e t , 
d e s L a u n o y , d e s î i l l e m o n t , a i t p u l e n o u r r i r a v e c t a n t d e s u c c è s s u r 
t o u t e l a s u r f a c e d e l ' É g l i s e g a l l i c a n e , o n a u r a i t p u c r o i r e q u ' i l v e n a i t 
d e s e p r o d u i r e d a n s l e s f a s t e s d e l a s c i e n c e h i s t o r i q u e q u e l q u ' u n e d e 
c e s g r a n d e s d é c o u v e r t e s q u i f o n t à l ' i n s t a n t t a b l e r a s e d e t o u t c e 
q u i a é t é é c r i t e t p r o f e s s é j u s q u e - l à . 

V o i l à c e p e n d a n t à q u o i s e r é d u i s a i t c e t t e g r a n d e n o u v e a u t é . N o t r e 
l i e u t e n a n t c r i m i n e l v e n a i t d e d é c o u v r i r d a n s s a i n t S u l p i c e - S é v è r e e t 
d a n s s a i n t G r é g o i r e d e T o u r s q u e l q u e s l i g n e s q u e , d e p u i s d i x s i è c l e s , 
d e s m i l l i e r s d e l e c t e u r s l i s a i e n t a p p a r e m m e n t s a n s l e s c o m p r e n d r e , 
t a n t e l l e s l e u r p a r a i s s a i e n t i n o f f e n s i v e s p o u r l e s v i e i l l e s t r a d i t i o n s d e 
l a G a u l e c h r é t i e n n e . 

N o u s n ' e n t r e r o n s p a s i c i d a n s l e s d é t a i l s d e c e m a l e n t e n d u c h r o ­
n o l o g i q u e , d ' a i l l e u r s s i p e u d é f e n d u p a r c e s d e u x g r a v e s a u t o r i ­
t é s q u ' e l l e s s e c o n t r e d i s a i e n t e l l e s - m ê m e s à s o n é g a r d . L e u r s e u l 
t o r t a v a i t é t é d e r a j e u n i r d e d e u x s i è c l e s , e n l ' a j o u r n a n t a u r è g n e 
d e l ' e m p e r e u r D è c e , c ' e s t - à - d i r e à l ' a n 2 5 0 e n v i r o n , l ' a r r i v é e d e 
c e s é v ê q u e s q u e l a t r a d i t i o n g é n é r a l e n o u s d i s a i t e n v o y é s p a r s a i n t 
P i e r r e . 

P r e m i e r e x e m p l e d e l ' a b a n d o n d e s s o u r c e s c o n t e m p o r a i n s p o u r u n e 
p h r a s e é c r i t e c i n q s i è c l e s p l u s t a r d ! I m m o l a t i o n d e t o u t e l ' a n t i q u i t é 
a u x c h i c a n e s d ' u n officier p l u s j e u n e d e s e i z e s i è c l e s ! C e f u t l e d é b u t 
d e t o u t e s l e s é n o r m i t é s q u i s u i v i r e n t , e t q u i m a l h e u r e u s e m e n t d e v i n ­
r e n t c h e z n o u s a u t a n t d ' é n o r m i t é s d ' h a b i t u d e ! . . . 
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t rouvant d é g a g é e , c h a c u n e d e n o s p r o v i n c e s i n j u s t e m e n t a c c u s é e s d e 

p e r s i s t a n c e p a ï e n n e v i e n t d e v o i r s u r g i r a u t a n t d e d é f e n s e u r s q u ' e l l e s 

en a v a i e n t b e s o i n *. 

Mais c e q u i p o u r t o u s l e s b o n s e s p r i t s t r a n c h e r a l a q u e s t i o n , c e 

sera l a c o n v e r s i o n s u r c e p o i n t i m p o r t a n t d e l ' u n d e s h o m m e s l e s 

p lus c o m p é t e n t s e t l e s p l u s o p p o s é s j u s q u ' i c i à l ' a n c i e n n e t r a d i ­

tion. 

M. P a u l i n Paris (il suffit d e l e n o m m e r p o u r c o m p r e n d r e l ' i m p o r ­

tance d e s o n s u f f r a g e ) v i e n t d ' i n s é r e r d a n s l'Histoire littéraire de la 

France, c e t t e g r a n d e œ u v r e b é n é d i c t i n e q u ' i l r é é d i t e e n c e m o m e n t , 

une n o t e a i n s i c o n ç u e : 

« B i e n q u ' i c i l ' o p i n i o n p a r t i c u l i è r e d u n o u v e l é d i t e u r n ' a i t a u c u n e au­

torité, il s e c r o i t o b l i g é d ' a v o u e r q u ' i l a l o n g t e m p s p r o f e s s é l e s m ê m e s 

s e n t i m e n t s q u e S i r m o n d , T i l l e m o n t e t D o m R i v e t s u r l e s o r i g i n e s d u 

c h r i s t i a n i s m e d a n s l e s G a u l e s . Mai s l e s n o u v e a u x a r g u m e n t s p r é s e n ­

tés p a r l e s s o u t i e n s d e l ' o p i n i o n c o n t r a i r e l ' o n t c o m p l è t e m e n t r a m e n é 

à la c o n v i c t i o n q u e - R o m e , o ù l e c h r i s t i a n i s m e f a i s a i t c h a q u e j o u r 

de n o u v e a u x p r o g r è s d e p u i s l e r è g n e d e N é r o n , R o m e , q u i a v a i t 

fait a u x p a r t i s a n s d e l a fo i n o u v e l l e q u a t r e g r a n d e s p e r s é c u t i o n s s u c ­

c e s s i v e s , R o m e é t a i t d a n s u n r a p p o r t t r o p i m m é d i a t , t r o p c o n t i n u e l 

avec l e s G a u l e s , p o u r q u e l e s p r ê t r e s e t l e s c o n f e s s e u r s c h r é t i e n s , 

obl igés d e l u t t e r d a n s l e c i r q u e c o n t r e l e s l i o n s e t l e s t i g r e s o u d e s e 

réfugier d a n s l e s c a t a c o m b e s , n ' e u s s e n t p a s f r é q u e m m e n t p a s s é d a n s 

nos p r o v i n c e s , p é p i n i è r e c o n s t a n t e d e r h é t e u r s , d e p h i l o s o p h e s e t d e 

g r a m m a i r i e n s q u i n e c e s s a i e n t d ' a l l e r e t v e n i r d e R o m e à L y o n , A r l e s , 

Marseil le , T o u l o u s e , N î m e s e l N a r b o n n e . N o n , c e l a m e s e m b l e a u j o u r ­

d'hui moralement impossible... Et s u p p o s e r q u e c e c h r i s t i a n i s m e , q u i 

avait d é j à e n v a h i l e s G e r m a n i e s e t l ' E s p a g n e , n ' e û t p a s e n c o r e a s s e z 

de r e t e n t i s s e m e n t p o u r q u e l e b r u i t e n a r r i v â t j u s q u ' à n o u s , c ' e s t a l l e r 

contre l e s e n t i m e n t d e S é n è q u e , d e P l i n e e t . d e T a c i t e , c ' e s t f e r m e r 

les y e u x à l a l u m i è r e d e l ' h i s t o i r e 2 . » 

1. Voyage de saint Paul en Espagne, par M. Maxime Latou. — Envoi 

de saint Mansuet à Tout, par M. l'abbé Gui l laume. — Apostolat de saint 

Martial, par M. l'abbé Arbel lot . — Èpiscopat de saint Georges en Vélay, 

par M. de F a g e s d e Chaulnes . — Tombeau de saint Eulrope à Saintes, par 

M. l'abbé Lacurie , e tc . e tc . 

2. Note 22 ajoutée par M. Paulin Paris à la fin du tome I de l'Histoire 

littéraire. N o u s n e regrettons qu'une chose : c'est qu'une rétractation aussi 

loyale que déc i s i ve soit pour ainsi dire perdue dans une note d e fin d 'ou­

vrage, quand elle serait si bien placée ai l leurs. 

http://et.de
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R e s t o n s - e n l à s u r c e t t e q u e s t i o n e t t e n o n s - l a p o u r s u r a b o n d a m m e n t 
j u g é e . N e l e f û t - e l l e p a s , n o u s d e v r i o n s , p o u r n o t r e p a r t , n o u s e n i n ­
q u i é t e r f o r t p e u , p u i s q u e n o s MIRACLES s ' a r r a n g e r a i e n t t o u t a u s s i b i e n 
d u t r o i s i è m e s i è c l e q u e d u p r e m i e r . 

5. — Rome, point de départ. Saint Trophime, Paul Sergius, 

Martial, etc., etc. 

V o i l à d o n c e n c o r e u n e v é r i t é r e s t a u r é e . D ' i c i n o u s p o u v o n s v o i r i e s 
d i s c i p l e s p a r t a n t d e R o m e a u i e r s i è c l e c o m m e l e s c o n s u l s e t l e s l é g i o n s . 
A l ' e x e m p l e d e l ' a r m é e , i l s v o n t c o m p t e r l e u r s p r e m i e r s p a s d e c e l t e 
borne dorée q u i o c c u p e l e c e n t r e d u f o r u m e t à l a q u e l l e s e r a t t a c h e n t , 
c o m m e d e s r a y o n s a u m o y e u d ' u n e g i g a n t e s q u e r o u e , c e s m i l l i e r s 
d ' a u t r e s b o r n e s q u e l e g é n i e d e l a r é p u b l i q u e e t d e l ' e m p i r e a v a i t 
i m p l a n t é e s d a n s t o u t e s l e s d i r e c t i o n s d e l ' u n i v e r s . 

C e s d i s c i p l e s , i l e s t v r a i , p a r t e n t s a n s a i g l e s , s a n s c h a r s e t s a n s 
é p é e s . U s p a r t e n t l e s p i e d s n u s , m u n i s d ' u n e s i m p l e c r o i x , m a i s a v e c 
u n firman d o n t l a v e r t u p r o t e c t r i c e v a s ' é t e n d r e à t o u t e s l e s c o n t r é e s , 
à t o u s l e s t e m p s , c a r i l e s t a i n s i c o n ç u : « A l l e z e n t o u s l i e u x , e n ­
s e i g n e z l e s n a t i o n s , c a r v o i c i q u e j e s u i s a v e c v o u s j u s q u ' à i a f in d e s 
s i è c l e s » *. 

J u g e z s i , m u n i s d ' u n e p a r e i l l e f e u i l l e d e r o u t e d é l i v r é e p a r u n e a u ­
t o r i t é s a n s é g a l e , l e s A l p e s p o u v a i e n t , c o m m e o n l ' a p r é t e n d u , a r r ê ­
t e r l e u r c o u r a g e e t b a r r e r l e u r p a s s a g e . 

L e s A l p e s ! b e l o b s t a c l e p o u r d e n o u v e a u x H e r c u l e s a u x q u e l s il a 
é t é d i t q u ' « a v e c l a f o i l a p l u s m i n i m e i l s t r a n s p o r t e r a i e n t à l e u r 
g r é l e s m o n t a g n e s » ! 

C o m m e n o u s n ' é c r i v o n s p a s , à p r o p r e m e n t p a r l e r , u n e v i e d e s 
s a i n t s , g a r d o n s - n o u s d e n o u s e m b a r r a s s e r d a n s l a d i s t i n c t i o n d e s 
t r o i s g r o u p e s s u c c e s s i f s d ' e n v o y é s , o u d e n o u s a t t a r d e r d a n s l a g r a n d e 
q u e s t i o n d e s d e u x s a i n t s D e n i s , q u e s t i o n t o u t e s p é c i a l e , a d m i r a b l e ­
m e n t é l u c i d é e d é j à p a r t a n t d e s a v a n t s o u v r a g e s . C h o i s i s s o n s n o s 
h é r o s . 

V o i c i d ' a b o r d s a i n t T r o p h i m e , l e m ê m e , s u i v a n t t o u t e s l e s t r a d i ­
t i o n s , d o n t s a i n t P a u l é c r i t à T i m o t h é e : « J ' a i l a i s s é T r o p h i m e m a ­
l a d e à M i l e t » . S o n e n v o i p a r s a i n t P i e r r e , l o r s m ê m e q u ' i l n e r e p o ­
s e r a i t p a s s u r l a t r a d i t i o n g é n é r a l e , e t p r i n c i p a l e m e n t s u r c e l l e d e l a 
v i l l e d ' A r l e s , r e p o s e r a i t e n c o r e s u r u n t é m o i g n a g e b i e n s u f f i s a n t , à 

•i. S a i n t M a t t h i e u , c . x x v m , v . 19 e t 2 0 . 
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s a v o i r l a l e t t r e d e s d i x - n e u f é v ê q u e s e n v o y é s , v e r s 4 5 0 , a u p a p e 
s a i n t L é o n , p o u r l e s u p p l i e r d e r e n d r e à c e t t e m é t r o p o l e l e s p r i v i ­
l è g e s q u ' i l l u i a v a i t ô t é s : « Toute la Gaule sait, d i s e n t c e s é v ê q u e s , 
e t l a s a i n t e É g l i s e d e R o m e n e l ' i g n o r e p a s , q u ' A r l e s , l a p r e m i è r e 
v i l l e d e s G a u l e s , a m é r i t é d e r e c e v o i r d e saint Pierre s a i n t T r o p h i m e 
p o u r é v è q u e , e t q u e c ' e s t d e c e t t e v i l l e q u e l e d o n d e l a fo i s ' e s t 
c o m m u n i q u é a u x a u t r e s p r o v i n c e s d e c e s m ê m e s c o n t r é e s d e s 
G a u l e s . » 

C o m m e n t , à d e u x s i è c l e s d e d i s t a n c e , l a v é r i t é e û t - e l l e e u l e t e m p s 
d e f a i r e s i c o m p l è t e m e n t n a u f r a g e ? 

V o i l à d o n c q u e l a v a i t é t é l e p r e m i e r p a s d e l ' i m p o r t a t i o n c h r é ­
t i e n n e d a n s l e m i d i d e n o t r e F r a n c e . M a i s T r o p h i m e a d e s c o l l è g u e s 
e t d e g r a n d s c o o p é r a t e u r s à l ' é g a r d d e s q u e l s l a t r a d i t i o n n ' e s t p a s 
m o i n s v i v a n t e . 

V o i c i d ' a b o r d s a i n t E u t r o p e à O r a n g e , e t s a i n t M a x i m i n à A i x ; m a i s , 
à p a r t u n f a i t q u e n o u s r e t r o u v e r o n s a i l l e u r s , c e s e r a i t t r o m p e r n o s 
l e c t e u r s q u e d e l e u r d o n n e r s u r c e s d e u x s a i n t s d e s d é t a i l s t r o p v a ­
g u e m e n t a c c u s é s j u s q u ' i c i , p o u r q u e l ' o n p u i s s e l e u r a c c o r d e r u n e 
c o n f i a n c e a b s o l u e . 

I l s l e s o n t u n p e u p l u s d a n s l a vie de saint Paul Sergius, l e p r o ­
c o n s u l d e l ' î l e d e C h y p r e , q u e l e s Actes des Apôtres n o u s o n t m o n t r é 
c o n v e r t i p a r l a c é c i t é s u b i t e i n f l i g é e a u m a g i c i e n B a r - J é s u p a r s a i n t 
P a u l . D e v e n u c o m p a g n o n d u g r a n d a p ô t r e e t s o n a u x i l i a i r e d a n s l a 
c a m p a g n e d ' E s p a g n e , i l e s t , a u r e t o u r , l a i s s é p a r l u i à N a r b o n n e , o ù 
son s o u v e n i r e s t e n c o r e a u s s i v i v a n t q u ' i l p o u v a i t l ' ê t r e a u p r e m i e r 
j o u r . C e d o u b l e v o y a g e , p r e s s e n t i d a n s YÈpitre aux Romains1, e s t 
a t t e s t é , a i n s i q u e l a m i s s i o n d e P a u l S e r g i u s à N a r b o n n e , p a r d e s 
h o m m e s t e l s q u e s a i n t É p i p h a n e , T h é o d o r e t , s a i n t J e a n C h r y s o s t o m e , 
s a i n t J é r ô m e , e t c . ; q u a n t à s e s a c t e s , r é d i g é s a s s e z t a r d s u r d e t r è s -
a n c i e n s d o c u m e n t s , i l s n o u s l e m o n t r e n t o p é r a n t f o r c e m i r a c l e s , e t 
e n t r e a u t r e s , t o u j o u r s s o u t e n u p a r d e s a p p a r i t i o n s d e s o n g l o r i e u x 
h o m o n y m e ( s a i n t P a u l ) , g u é r i s s a n t l e s m a l a d e s , e x o r c i s a n t l e s p o s ­
s é d é s , e t s u r t o u t a y a n t d é t e r m i n é l a c o n v e r s i o n d e c e t t e c o n t r é e p a r 

t . C e v o y a g e , p r o j e t é s e l o n l e s Actes, r é a l i s é s e l o n la t r a d i t i o n , n ' a u r a i t 
été q u ' u n e p r é p a r a t i o n à c e l u i d e s a i n t J a c q u e s le Majeur, c e g r a n d a p ô t r e d e 
l ' E s p a g n e , q u i m o n t r e e n c o r e a v e c r e s p e c t n o n - s e u l e m e n t le pilier sur l e ­
quel la s a i n t e V i e r g e e n c o r e v i v a n t e l u i a u r a i t a p p a r u ( a p p a r i t i o n qui a u r a i t 
donné l i eu à l ' é r e c t i o n p o s t é r i e u r e d e la s u p e r b e é g l i s e d e N o t r e - D a m e del 
Pilar), m a i s e n c o r e s o n t o m b e a u , d e v e n u Compostelle, l e b u t d u p l u s c é l è b r e 
pè l e r inage d e l ' E u r o p e . 
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LA RÉSURRECTION DU PILOTE QUI LUI AVAIT FAIT TRAVERSER LE RHONE AUPKÈS 

D'ARLES ET QUI S'ÉTAIT NOYÉ DANS LE FLEUVE. 

M a i s t e n o n s - n o u s b i e n à s a i n t M a r t i a l d e L i m o g e s , c o m m e à l ' u n e 
d e s b r a n c h e s m è r e s d e c e b e l a r b r e t r a d i t i o n n e l q u e l ' o n v o u l a i t 
t a n t ô t a b a t t r e , t a n t ô t b r û l e r , t a n t ô t s i m p l e m e n t é m o n d e r , e t d o n t 
t o u t e s l e s f e u i l l e s s e m b l e n t v o u l o i r r e v e r d i r a u j o u r d ' h u i . S i n o u s 
v o u l o n s a v o i r u n b e a u s p é c i m e n d e s c o n q u ê t e s e t d e s m i r a c l e s d u 
i e r s i è c l e , l i s o n s a v e c s o i n l e m a n u s c r i t d e s e s a c t e s , m a n u s c r i t si 
n a ï f e t s i v i e u x , q u e p l u s d ' u n s a v a n t s'obstine e n c o r e , e n d é p i t d e s 
o p p o s a n t s , à l e c r o i r e s o n c o n t e m p o r a i n . 

Q u o i q u ' i l e n s o i t , e t p o u r e n r e v e n i r à l ' h y p o t h è s e d u m e s i è c l e , 
Il r e s t e r a i t t o u j o u r s à s e d e m a n d e r c o m m e n t a l o r s i l e û t p u s e f a i r e 
q u e t o u s l e s c o n c i l e s q u i s e s o n t o c c u p é s d e s a i n t M a r t i a l , n o n - s e u l e ­
m e n t c e l u i d e L i m o g e s , q u i p o u r r a i t ê t r e s u s p e c t , m a i s c e u x d e 
P o i t i e r s , d e B e a u v a i s , d e B o u r g e s , e t c . , a u r a i e n t p u , d e c o n c e r t avec 
l e s É g l i s e s d e F r a n c e , d ' A n g l e t e r r e , d ' E s p a g n e , d e C o n s t a n t i n o p l e e t 
d u m o n t S i n a ï , l u i m a i n t e n i r i n d û m e n t , d a n s t o u t e s l e s l i t u r g i e s , 
s o n t i t r e d ' a p ô t r e e t d e p r e m i e r m a r t y r d e s G a u l e s . 

D e c e s d é c i s i o n s i m p o r t a n t e s i l r é s u l t e r a i t d o n c q u e s a i n t M a r t i a l , 
u n d e s s o i x a n t e - d o u z e d i s c i p l e s d u S e i g n e u r , p a r e n t d e s a i n t P i e r r e 
e t v e n u a v e c l u i d e l a P a l e s t i n e à R o m e , a u r a i t é t é e n v o y é p a r son 
o r d r e d a n s l ' A q u i t a i n e . G r â c e à s e s a c t e s , c o n f i r m é s p a r l e s v i eux 
m a n u s c r i t s t r o u v é s a u x v e s i è c l e p a r u n s a v a n t c a r m e ( l e p è r e Bo-
n a v e n t u r e ) , g r â c e a u x b e a u x t r a v a u x d e M M . l e s a b b é s A r b e l l o t e t 
F a i l l o n \ n o u s p o u v o n s m a i n t e n a n t s u i v r e s a m a r c h e p a s à p a s . Ains i , 
n o u s l e v o y o n s d ' a b o r d s o r t i r d e R o m e e t s e d i r i g e r v e r s l e n o r d ; 
p u i s , a r r i v é à Colle-cli-val-d'Esa, e n T o s c a n e ( p r è s d e S i e n n e ) , n o u s le 
v o y o n s , a p r è s a v o i r p e r d u u n d e s e s c o m p a g n o n s d e v o y a g e , l e j e u n e 
A u s t r i c l i n i e n , r e t o u r n e r à R o m e p o u r e n i n f o r m e r s a i n t P i e r r e , q u i 
l u i d o n n e l e bâton m y s t é r i e u x a v e c l e q u e l i l RESSUSCITE s o n a m i . A p r è s 
q u o i i l c o n t i n u e s a r o u t e , r e s t e d e u x m o i s a u Castelhm-Tullum, 

c h e z u n n o m m é Amaldus, d o n t i l e x o r c i s e l a fille, a p r è s a v o i r e n ­
c o r e r e s s u s c i t é , d a n s l e m ê m e c h â t e a u , l e fils d u p r i n c e N e r v a , p a ­
r e n t d e N é r o n , n o u v e a u m i r a c l e q u i e n t r a î n e i m m é d i a t e m e n t le 

1 . V o i r d u p r e m i e r la Dissertation sur l'apostolat de saint Martial. 

M. A r b e l l o t n o u s y p r o m e t l a p u b l i c a t i o n d ' u n e c o p i e d e s e s a c t e s pr imit i fs 
e x t r a i t s d u m a n u s c r i t s 3SS1 d e l a B i b l i o t h è q u e i m p é r i a l e . B i e n q u e ces actes 
n e r e m o n t e n t p a s a u d e l à d u v i e s i è c l e , M . l ' a b b é D a r r a s l e s i n d i q u e c o m m e 
« p r é s e n t a n t t o u s l e s c a r a c t è r e s d é s i r a b l e s d ' a u t h e n t i c i t é » . [Histoire de 

l'Église, t . V , p . 5 4 3 . ) 
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b a p t ê m e d e t r o i s m i l l e s i x c e n t s p e r s o n n e s . A Ergedius-Vicus, il d é ­
t r u i t l e s i d o l e s , e s t f r a p p é p a r les p r ê t r e s , l e s a v e u g l e t o u s e t n e l e u r 
r e n d l a l u m i è r e q u e l o r s q u e l e s d é m o n s , c o n j u r é s p a r l u i , font e u x -
mêmes t o m b e r l e u r s s i m u l a c r e s à s e s p i e d s . E n f i n à Lemovicum 

( L i m o g e s ) , i l e s t r e ç u c h e z u n e v é n é r a b l e m a t r o n e n o m m é e S u z a n n e , 
d o n t l a fille ( V a l é r i e ) e s t c o n v e r t i e p a r l u i a v e c s i x c e n t s h o m m e s 
l i b r e s e t e s c l a v e s (ingenui et vernaculï). 

F o r t d ' u n t e l d é b u t , M a r t i a l s e r e n d a u t e m p l e d e J u p i t e r p o u r y 
p r ê c h e r l a b o n n e n o u v e l l e . G r a n d e i n d i g n a t i o n d e l a p a r t d e s fla­

mmes ( p r ê t r e s ) , q u i l e t r a î n e n t e n p r i s o n a p r è s l ' a v o i r i n d i g n e m e n t 
f o u e t t é . M a i s l ' h o m m e d e D i e u s e m e t e n p r i è r e , e t v o i c i v e n i r u n 
g r a n d t r e m b l e m e n t d e t e r r e e t u n c o u p d e f o u d r e q u i t u e t o u s l e s 
flamines c o u p a b l e s . F r a p p é s d e t e r r e u r , l e s p a ï e n s s e j e t t e n t a u x p i e d s 
d u s a i n t e t l u i d i s e n t : - « N o u s s o m m e s à v o u s s i v o u s r e s s u s c i t e z n o s 
p r ê t r e s >>; e t a u s s i t ô t M a r t i a l se m e t e n c o r e u n e fois e n p r i è r e e t , s e 
t o u r n a n t v e r s l e s m o r t s , l e u r d i t : « A u n o m d e N o t r e - S e i g n e u r J é s u s -
C h r i s t , q u e l e s J u i f s o n t c r u c i f i é e t q u i , l e t r o i s i è m e j o u r , e s t r e s s u s ­
c i t é d e s m o r t s , l e v e z - v o u s e t c o n v e r t i s s e z v o t r e p e u p l e . » E t l e s m o r t s 
r e s s u s c i t e n t , e t l e j o u r s u i v a n t t o u t e l a n a t i o n s e r é u n i t , d e p u i s l e 
p l u s p e t i t j u s q u ' a u p l u s g r a n d , a u n o m b r e d e v i n g t - d e u x m i l l e , e t 
t o u s , b a p t i s é s , v o n t a v e c M a r t i a l b r i s e r l e s i d o l e s d e c e t e m p l e , q u e 
le s a i n t c o n s a c r e s é a n c e t e n a n t e c o m m e é g l i s e à s a i n t P i e r r e . P l u s 
t a r d e n c o r e , il r e s s u s c i t e l e b o u r r e a u q u i a v a i t t r a n c h é l a t ê t e à V a l é ­
rie p a r o r d r e d u d u c Etienne, s o n fiancé, d é s e s p é r é d e s e v o i r p r é f é ­
r e r s o n r i v a l d i v i n J é s u s - C h r i s t . C o n v e r t i c o m m e l e s a u t r e s p a r c e t 
é c l a t a n t m i r a c l e , c e j e u n e d u c r e ç o i t d e M a r t i a l l ' o r d r e d e s e r e n d r e 
à R o m e a v e c s e s comtes, a f i n d ' o b t e n i r d e s a i n t P i e r r e s o u p a r d o n . 11 
o b é i t , et lui et ses comtes trouvent dans ce lieu qu'on nomme Vatican 

l'apôtre qui enseignait grandes foules de peuple; a l o r s s ' é t a n t t o u s 
d é c h a u s s é s e t c o u v e r t s d e c i l i c e s , i l s s e j e t t e n t à s e s p i e d s , e t l e b i e n ­
h e u r e u x p o n t i f e , v o y a n t d e s i b e a u x h o m m e s , l e u r d i t : « D ' o ù v e n e z -
vous? — N o u s v e n o n s d e s G a u l e s , o ù n o u s a v o n s é t é i l l u m i n é s p a r 
M a r t i a l . — C o m m e n t e s t - i l p a r v e n u à v o u s é c l a i r e r ? — IL A RESSUSCITÉ 

BEAUCOUP DE MORTS PARMI NOUS, e t t o u t c e q u ' i l d e m a n d e à D i e u i l 
l ' o b t i e n t a u s s i t ô t . » E t l e b i e n h e u r e u x P i e r r e , v o y a n t fa f o n t a i n e d e 
l a r m e s q u i c o u l a i t d e s y e u x d u d u c , l e d é l i a d e s e s p é c h é s . A p r è s 
avoi r r e ç u s o n a b s o l u t i o n , l e c o n v e r t i o f f r e d e u x c e n t s l i v r e s d ' o r 
qu ' i l a v a i t r e ç u e s e n d o n d e l ' e m p e r e u r N é r o n ; m a i s P i e r r e l u i 
p r e s c r i t d e les r e p o r t e r à M a r t i a l p o u r q u ' i l b â t i s s e d e s é g l i s e s 
ou l e s d i s t r i b u e à s e s p a u v r e s . O n s e r e m e t e n r o u t e e t l ' o n s e 
d i v i s e . 
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U n d e s c o m t e s , c e l u i d e P o i t i e r s , n o m m é A r c a d i u s , r e t o u r n a n t 
d a n s l e P o i t o u a v e c l e s s i e n s , s ' é t a n t b a i g n é a v e c s o n f i l s H i l d e b e r g 
d a n s l a V i e n n e (Visenna), p r è s d ' u n l i e u n o m m é Gnrricus, y p e r d i t c e 
fils, q u e l ' o n n e p u t j a m a i s r e t r o u v e r . . . O n a p p e l l e M a r t i a l , q u i s e 
r e n d a u p r è s d e l u i , f o r c e l e s d é m o n s d u fleuve à r a p p o r t e r l e c o r p s 
d e l ' e n f a n t , l e r e s s u s c i t e , m a i s s e u l e m e n t pour vingt-six ans, e t 
c e r e s s u s c i t é r a c o n t e c o m m e n t l e s c h o s e s s e s o n t p a s s é e s a p r è s s a 
m o r t . 

Q u a n t à M a r t i a l , i l r e t o u r n e à L i m o g e s , y r e p r e n d l e c o u r s d e s e s 
p r é d i c a t i o n s e t d e s e s m i r a c l e s , j u s q u ' a u d e u x i è m e j o u r d e s c a l e n d e s 
d e j u i l l e t d e l a q u a r a n t i è m e a n n é e d e p u i s l a r é s u r r e c t i o n d u S a u ­
v e u r , j o u r a u q u e l i l r e n d i t s o n â m e à N o t r e - S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t , 
q u i v i n t l a l u i d e m a n d e r l u i - m ê m e , c o m m e i l l e l u i a v a i t p r o m i s . 
D e p u i s c e t e m p s , s o n t o m b e a u e s t i l l u s t r é p a r d e s p r o d i g e s c o n t i n u s , 
e t j u s q u ' à c e j o u r a u c u n d e c e u x q u i o n t t o u c h é s o n s u a i r e n ' e s t r e s t é 
s a n s ê t r e s u r - l e - c h a m p g u é r i , q u e l q u e m a l a d i e q u ' i l e û t . 

V o i l à b i e n c e q u e l ' e s p r i t m o d e r n e p o u r r a a p p e l e r u n e v r a i e légende, 

e t d a n s l e f a i t l o r s q u ' o n l a v o i t s i g n é e s u r u n d e s m a n u s c r i t s p a r 
A u r é l i e n , l ' u n d e s f l a m i n e s ressuscites p a r M a r t i a l e t s e d i s a n t témoin 

oculaire, o n e s t b i e n t e n t é d e s u s p e c t e r l ' o r i g i n e e t l e s d é t a i l s d e 
t o u t l e r é c i t ; m a i s v o y o n s l e s r a i s o n s q u i , s a n s l ' i m p o s e r à p e r s o n n e , 
m i l i t e n t e n s a f a v e u r . 

L e p r e m i e r d o u t e q u i s e p r é s e n t e e s t r e l a t i f à l a p a r e n t é d e M a r t i a l 
a v e c s a i n t P i e r r e e t à s o n i d e n t i t é a v e c l e p e t i t p o r t e u r d e pains et 

de poissons a u g r a n d j o u r d e l e u r m u l t i p l i c a t i o n é v a n g é l i q u e . 
M a i s e n y r é f l é c h i s s a n t d a v a n t a g e , o n f i n i t p a r t r o u v e r q u e l e s a p ô ­

t r e s , p o u r o r g a n i s e r c e s m i s s i o n s i m p r o v i s é e s , n ' o n t p a s e u l a l i b e r t é 
d u c h o i x , e t q u e de toute nécessité, d u m o m e n t o ù l e u r s a c t e s n o u s l e s 
m o n t r e n t r é u n i s d a n s l e c é n a c l e a u x d i s c i p l e s , i l a l l a i t d e s o i - m ê m e 
q u ' i l s c h o i s i s s e n t d e p r é f é r e n c e , p o u r l e u r s r e p r é s e n t a n t s a p o s t o l i q u e s , 
c e u x q u i a v a i e n t c o n n u l e u r m a î t r e , e n t e n d u s a p r é d i c a t i o n , a s s i s t é à 
s o n m a r t y r e e t c o n s t a t é s a r é s u r r e c t i o n c o m m e e u x . U n e m a r c h e 
o p p o s é e d a n s l a g r a n d e a f f a i r e d e l ' é l e c t i o n e û t é t é a u s s i a b s u r d e q u e 
c o u p a b l e . 

E n s u i t e o n s e d e m a n d e p o u r q u e l l e r a i s o n l ' e r r e u r e û t c h o i s i d e 
p r é f é r e n c e c e p l u s i n c o n n u d e s d i s c i p l e s p o u r e n f a i r e l ' e n f a n t p r é ­
d e s t i n é à u n s i g r a n d r ô l e . 

Q u i d o n c a p u i n v e n t e r s u r t o u t q u ' i l é t a i t n é non pas à Rhama, 

m a i s d a n s l e v i l l a g e le plus rapproché de Rhama f e t c o m m e n t c e t t e 
t r a d i t i o n a - t - e l l e é t é s i b i e n a c c r é d i t é e d è s l ' o r i g i n e e n P a l e s t i n e , 
q u e d e t r è s - b o n n e h e u r e o n a i t c o n s t r u i t s u r l ' e m p l a c e m e n t d e la 
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m a i s o n o ù l ' o n c r o y a i t n é c e t e n f a n t u n e é g l i s e q u i p o r t e e n c o r e s o n 

n o m ? C o m m e n t le p a p e J e a n XX a-t- i l é t é s i b i e n a s s u r é d e sa p a ­

r e n t é a v e c s a i n t P i e r r e q u ' i l s e s o i t c r u o b l i g é d e l a c o n f i r m e r d a n s 

u n e b u l l e 1 ? P o u r q u o i à R o m e , d a n s l ' é g l i s e Santa Maria in Via 

Ma, c e t t e c r y p t e s o u t e r r a i n e c r e u s é e , d i t - o n , p a r lu i o f f r e - t - e l l e 

s u r s e s p a r o i s l ' i m a g e des cinq pains et des poissons r a p p r o c h é e d e 

s o n n o m , a i n s i q u ' o n l a v o i t s u r p l u s i e u r s a u t r e s p i e r r e s e t s é p u l ­

t u r e s 2 ? 

T o u t c e l a e s t d ' u n e e x t r ê m e a n t i q u i t é , p u i s q u e s a i n t J é r ô m e e t 

A l e x a n d r e VII s ' e n p o r t e n t g a r a n t s . P o u r q u o i , à L i m o g e s , l a c o n f e c ­

t i o n e t l a m a n d u c a t i o n d e c i n q p a i n s , f a b r i q u é s t o u s l e s s i x a n s , 

a - t - e l l e t o u j o u r s g u é r i d e g r a v e s i n f i r m i t é s , m ê m e c h e z d e s h é r é t i ­

q u e s , qui en conviennent3? 

Q u a n t a u x fa i t s m i r a c u l e u x e n e u x - m ê m e s , e t s u r t o u t q u a n t à c e s 

r é s u r r e c t i o n s t r o p m u l t i p l i é e s , d i t - o n , d u m o m e n t o ù n o u s d e v o n s 

l e s r e v o i r p l u s t a r d b i e n a u t r e m e n t m u l t i p l i é e s e n c o r e e t p r o u v é e s d e 

m a n i è r e à dé f i er t o u t e e s p è c e d e d é n é g a t i o n , n o u s n o u s é t o n n e r i o n s 

au c o n t r a i r e d e l e u r r a r e t é a u x p r e m i è r e s h e u r e s d e l a p r é d i c a t i o n 

é v a n g é l i q u e ; n ' o u b l i o n s p a s q u ' i l s ' a g i s s a i t d e f a i r e t o m b e r s i m u l t a ­

n é m e n t à g e n o u x v i n g t - d e u x m i l l e a d o r a t e u r s d ' i d o l e s , t r è s - h a b i t u é s 

à t o u s l e s a u t r e s p r o d i g e s , c o m m e n o u s l ' a v o n s t a n t d e f o i s c o n s t a t é . 

Q u o i q u e la r é s u r r e c t i o n d ' A u s t r i c l i n i e n a i t p u s e c o n f o n d r e , n o u s 

l ' a v o u o n s , a v e c d e u x o u t r o i s a u t r e s o p é r é e s p a r s a i n t G e o r g e s , s a i n t 

F r o n t , s a i n t E u c h a i r e 4 , e n r a i s o n d e q u e l q u e s p a r t i c u l a r i t é s t r è s -

s e m b l a b l e s , q u e d e p r é c i s i o n d a n s c e r é c i t ! . . . C o m m e l e l i e u e s t 

e n c o r e b i e n d é f i n i ! Ce n ' e s t p a s à Colle-di-val-d'Esa, m a i s b i e n , 

s e l o n l a l é g e n d e , à u n e demi-lieue d e l à , p r è s l e p o n t d e Gran-

ciano, q u e la r é s u r r e c t i o n a e u l i e u e t q u e l ' on v o i t e n c o r e u n e 

é g l i s e d e S a i n t - M a r t i a l q u i r e m o n t e a u x p r e m i e r s â g e s d u c h r i s t i a ­

n i s m e . 

E n 1 5 9 5 , c o m m e l 'a f f i rme de visa l e s a v a n t L o m b a r d e l l i , o n v o y a i t 

e n c o r e , s o u s l e s f o n d a t i o n s d e l ' é g l i s e , l ' e n t r é e d u s é p u l c r e d a n s l e q u e l 

c e s a i n t ( A u s t r i c l i n i e n ) a v a i t a t t e n d u q u e l q u e s j o u r s sa r é s u r r e c t i o n 6 . 

L e n o n m o i n s s a v a n t U g h e l l u s a f f i rmai t , a u m i l i e u d u x v u e s i è c l e , 

4 . Voir le père Bonaventure de Saint -Amable , t. II, c . v u . 

2 . Voir M. Barthélémy, Vies des saints de France, t. I, col . 567 . 

3 . P . Bonav. , c. x m . 

4 . E n v o y é s au m ê m e m o m e n t de R o m e dans l'Est, dans le Centre et dans 

la Gaule b e l g e . 

5. Lombardel l i , Vita di S. Martiale, c. v i n . 
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q u e de son temps o u v o y a i t e n c o r e c e t o m b e a u 1 . « C e t o m b e a u e t c e t t e 
é g l i s e , d i t M . l ' a b b é F a i l l o n , g a r a n t i s s e n t , s u f f i s a m m e n t l a v é r i t é d e 
c e t t e r é s u r r e c t i o n » s . M a i s , d i t - o n , c o m m e n t d ' a u s s i v i e u x m o n u ­
m e n t s p e u v e n t - i l s i n s p i r e r l a m o i n d r e c o n f i a n c e e n l e u r d a t e e t e n 
l e u r o b j e t ? — M o n D i e u , n o u s t r o u v o n s t o u t s i m p l e q u e l ' I t a l i e p r o ­
f a n e n o u s m o n t r e a v e c u n e g r a n d e c o n f i a n c e l e s t o m b e a u x d e s e s S c i -
p i o n s e t d e t a n t d ' a u t r e s . . . T r o u v o n s b o n q u e l ' I t a l i e c h r é t i e n n e , b i e n 
a u t r e m e n t d o u é e d e r e s p e c t p o u r s e s s a i n t s q u e l ' a u t r e p o u r s e s 
g r a n d s c i t o y e n s , n o u s s i g n a l e a u s s i l e u r s m o n u m e n t s , d ' a i l l e u r s b e a u ­
c o u p p l u s j e u n e s . T o u t s e t i e n t i c i , e t d e m ê m e q u ' e n T o s c a n e o n r e ­
t r o u v e l ' e m p l a c e m e n t d e l a r é s u r r e c t i o n d ' A u s t r i c l i n i e n , d e m ê m e o n 
r e t r o u v e l ' e m p l a c e m e n t e x a c t d e t o u s l e s a u t r e s m i r a c l e s . A T h o u 
( e t n o n p a s à T u l l e , ) à A h u ( e t n o n p a s à A y e n ) , o n v o i t e n c o r e l ' a u t e l 
e t l a f o n t a i n e d e s a i n t M a r t i a l o p é r a n t t o u s l e s j o u r s d e s m i r a c l e s 
c o m m e i l s ' e n o p é r a i t j a d i s à B o r d e a u x , d a n s l ' é g l i s e d e S a i n t - S u r i n , 
p a r l e b â t o n q u i l u i a v a i t é t é d o n n é p a r s a i n t P i e r r e . A S a i n t - M a r t i a l 
d e L i m o g e s , l e v i e u x c a l i c e e t l a c h â s s e d u s a i n t n ' e n o p è r e n t - i l s p a s 
a u t a n t d e l e u r c ô t é ? 

T o u t s ' e n c h a î n e d o n c d a n s c e t t e v i e d e s a i n t M a r t i a l . L e s v o i e s 
r o m a i n e s q u i s ' y t r o u v e n t d é c r i t e s s e m b l e n t a v o i r é t é t r a c é e s d e n o s 
j o u r s e t n ' ê t r e q u e n o s g r a n d e s r o u t e s a c t u e l l e s ; l e s m o n u m e n t s n e 
s o n t p a s m o i n s é l o q u e n t s q u e l e s c h a r t e s , l e s t r a d i t i o n s s ' e x p r i m e n t 
c o m m e l e s b u l l e s p o n t i f i c a l e s 3 , c e l l e s - c i c o m m e l e s m é m o i r e s d e n o s 
a r c h é o l o g u e s m o d e r n e s , e t e n f i n l e s m i r a c l e s d ' a u j o u r d ' h u i c o m m e l e s 
m i r a c l e s d ' a u t r e f o i s . 

P o u r q u o i d o n c p r é f é r e r a i t - o n p l u s l o n g t e m p s à c e t i m p o s a n t a c c o r d 
l e s p e t i t e s d é n é g a t i o n s d e q u e l q u e s n o v a t e u r s f o n d é e s s u r l e u r s p r o ­
p r e s p r é j u g é s ? 

T o u t c e q u e n o u s v e n o n s d e d i r e s u r s a i n t M a r t i a l p e u t e t d o i t s ' a p ­
p l i q u e r à s i x a u t r e s é v ê q u e s e n v o y é s c o m m e l u i d a n s l e s G a u l e s , s a i n t 
T r o p h i m e à A r l e s , s a i n t P a u l S e r g i u s à N a r b o n n e , s a i n t S a t u r n i n à 
T o u l o u s e , s a i n t G a l i e n à T o u r s , s a i n t D e n i s à L u t è c e , s a i n t A u s t r e -
m o i n e à C l e r m o n t , e t c . 

S u r t o u s c e s s a i n t s p e r s o n n a g e s t o u t e s l e s h é s i t a t i o n s n e s o n t 

4 . Halia sacra, t . I I I . 

i. Monuments inédits, t. Il, p . 393 , n o t e 
3 . L e 18 m a i 1 8 5 4 , P i e IX a r e n d u u n d é c r e t d a n s l e q u e l , r a p p e l a n t l ' o p i ­

n i o n d u t r i b u n a l d e la Sacrée Congrégation des rites, d u 8 a v r i l p r é c é d e n t , 
il a u t o r i s e le c u l t e e t le t i t r e d'apôtre d é c e r n é s a u s a i n t f o n d a t e u r d e l ' é g l i s e 
d e L i m o g e s . 
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p a s l e v é e s a u s s i c o m p l è t e m e n t q u e s u r s a i n t M a r t i a l , m a i s t o u t e 
c e t t e p l é i a d e a p o s t o l i q u e n o u s p a r a i s s a n t s o l i d a i r e , l ' e x a c t i t u d e b i e n 
é t a b l i e p o u r u n s e u l d o i t e n t r a î n e r l o g i q u e m e n t c e l l e d e t o u s l e s 
a u t r e s . 

6 .—Appar i t i ons , transports et bilocations primitives. 

D a n s l e p r o g r a m m e d e s m i r a c l e s q u e n o u s n o u s p r o p o s o n s 
d ' é t u d i e r 1 n o u s a v o n s c o m p r i s c e l u i d e t o u s , s a n s e x c e p t i o n , 
q u i a l e p l u s d e d r o i t s à n o t r e c u r i o s i t é , à s a v o i r c e l u i d e s t r a n s ­
p o r t s corporels o u spirituels ( D i e u l e s a i t ) , s i c o m m u n s c h e z l e s 
s a i n t s , e t d o n t q u e l q u e s - u n s o n t p u s ' a p p e l e r a v e c r a i s o n biloca­

tions-, p e n d a n t q u e d ' a u t r e s s ' a p p e l a i e n t ubiquité3, e t c . , e t c . N o u s 
d i s i o n s : 

« R i e n n ' e s t p l u s c o m m u n d a n s l ' h i s t o i r e h a g i o g r a p h i q u e q u e c e s 
dédoublements a p p a r e n t s d e s s a i n t s : t o u t l e m o n d e c o n n a î t c e l u i d e 
s a i n t L i g u o r i , q u i , d e n o s j o u r s , s a n s q u i t t e r c o r p o r e l l e m e n t s o n 
é g l i s e d e S a i n t e - A g a t h e , a l l a d o n n e r l e s d e r n i è r e s c o n s o l a t i o n s a u 
p a p e C l é m e n t X I V s e m o u r a n t a u V a t i c a n . S i d é j à l e s i è c l e d e s 
g r a n d s d o c t e u r s d e l ' É g l i s e n o u s a v a i t m o n t r é s a i n t A m b r o i s e a n n o n ­
ç a n t a u x f i d è l e s d e M i l a n , a u m i l i e u d ' u n e g r a n d ' m e s s e q u ' i l c é l è b r e , 
s a p r o p r e a s s i s t a n c e au même moment a u x o b s è q u e s d e s a i n t M a r t i n 
d e T o u r s d o n t i l l e u r a p p r e n d l a m o r t , i l n ' e s t p a s m o i n s i n t é r e s ­
s a n t d e r e t r o u v e r l e s d é b u t s d e c e t t e m e r v e i l l e e n t o u r é s , d è s l e s p r e ­
m i e r s j o u r s d e l ' É g l i s e , d e c e s m ê m e s c i r c o n s t a n c e s q u i n o u s f o r c e ­
r o n t t o u j o u r s à d e m a n d e r c o m m e s a i n t P a u l : « E s t - c e e n c o r p s ? 
e s t - c e e n e s p r i t ? » 

N o u s a v o n s c o n s t a t é l e r ô l e i m m e n s e d e s r é s u r r e c t i o n s d a n s l ' é t a ­
b l i s s e m e n t d e l ' É g l i s e ; n o u s a l l o n s p o u v o i r c o n s t a t e r l ' é d i f i c a t i o n q u i 
r é s u l t a i t p o u r l a m a s s e d e s c r o y a n t s d e c e s m a n i f e s t a t i o n s d e p r é ­
s e n c e a n o r m a l e e t e n a p p a r e n c e i m p o s s i b l e . 

L a v i e d e s a i n t e M a r t h e , e m p r u n t é e p a r M . l ' a b b é F a i l l o n a u s a v a n t 
R a b a n - M a u r , n o u s e n f o u r n i t u n m a g n i f i q u e e x e m p l e . C o m m e u n m i ­
r a c l e n e m a r c h e j a m a i s s a n s p l u s i e u r s e t m ê m e s a n s b e a u c o u p d ' a u ­
t r e s , l a s œ u r d e L a z a r e e t d e M a r i e s e g a r d e b i e n d e n o u s e n l a i s s e r 
c h ô m e r . A i n s i s o n h a b i t u d e d e ressusciter les morts, s a l u t t e a v e c 

1. Introduction. 

2 . Présence en deux endro i t s . 

3 . Présence en tous l i eux . 
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c e t t e Tarasquc q u i a l ' h o n n e u r d e d o n n e r s o n n o m à u n e v i l l e e t 

q u i d e v a i t c o m p t e r p l u s t a r d d e s i n o m b r e u x a n a l o g u e s , c e t e r m i ­

t a g e o ù s e p a s s e la s c è n e , c e t e m p l a c e m e n t s i p r é c i s a u b o r d d u 

R h ô n e , o ù e l l e r e s s u s c i t e l e j e u n e n o y é q u i lu i e s t a p p o r t é p a r t o u t e 

l a p o p u l a t i o n 1 : t o u t c e l a e s t e m p r e i n t d ' u n b i e n g r a n d c a c h e t d e 

v é r i t é . 

P a s s o n s m a i n t e n a n t a u p h é n o m è n e q u i n o u s i n t é r e s s e a v a n t t o u t . 

L e v o i c i t e l q u ' i l e s t r a c o n t é p a r R a b a n - M a u r e t a t t e s t é p a r t o u t e s 

l e s t r a d i t i o n s : 

F r o n t , é v ê q u e d e P é r i g u e u x , e t G e o r g e s , é v ê q u e d u P u y - e n - V é l a y , 

s o n t p e r s é c u t é s , c h a s s é s d e l e u r s s i è g e s e t s e r é f u g i e n t a u p r è s d e 

M a r t h e . E l l e p r i e p o u r e u x e t , l e s s é d i t i o n s é t a n t a p a i s é e s p a r s e s 

p r i è r e s , e l l e l e s r e n v o i e à l e u r s d i o c è s e s . Mais p r e n a n t F r o n t à p a r t , 

e l l e l u i d i t -. « T u s a i s q u e l e j o u r d e m a m o r t a p p r o c h e , p r o m e t s -

m o i d ' a s s i s t e r à m e s o b s è q u e s . — J'y s e r a i , r é p o n d l e s a i n t , p o u r 

p e u q u e D i e u m e l a i s s e d e v i e . » 

U n a n p l u s t a r d , e l l e m e u r t e n t o u r é e d e P a r m e n a s , s o n p a r e n t , 

d e S o s t h è n e e t d ' É p a p h r a s , c o m p a g n o n s d e s a i n t T r o p h i m e , d e Mar­

c e l l e , s a s e r v a n t e , d ' E u c h o d i a e t d e S y n t e x . O n c o n s a c r e s e p t j o u r s à 

la p r é p a r a t i o n d e s e s o b s è q u e s , a u x q u e l l e s a c c o u r e n t t o u t e s l e s p o p u ­

l a t i o n s a v e r t i e s p a r d e s f e u x a l l u m é s d a n s t o u t e s l e s f o r ê t s , « accensis 

ignibus per nemora » ~l. 

L e s p r é p a r a t i f s a v a i e n t é t é t e r m i n é s l e s a m e d i , e t l e l e n d e m a i n 

d i m a n c h e , s u r v e i l l e d e s c a l e n d e s d ' a o û t , t o u t e l a p i e u s e a s s e m b l é e 

s e t r o u v a i t r é u n i e à l ' é g l i s e . 

Mais v o i c i l a m e r v e i l l e ! A l a m ê m e troisième h e u r e , s a i n t F r o n t , 

1 . Il s'agit d'un jeune h o m m e qui , pour entendre un des d i s c o u r s de la 

sainte, v e u t traverser le Rhône. N e trouvant pas de bateau, il s e jet te à la 

n a g e , mais le courant est te l lement fort qu'il disparaît sous les f lots. Le l e n ­

demain, vers la neuvième heure du jour, on retrouve son corps , e t toute la 

ville, conjure Marthe de le ressusci ter . « Croyez-vous b ien que j e l e p u i s s e ? 

répond-e l le . — N o u s le croyons , » répond la foule. Alors Marthe s e prosterne 

et se met à prier avec larmes {cum lacrymis oral). La populat ion é m u e par 

elle ( i p s a movenle) accompagne sa pr i ère , lorsque tout à c o u p , avec un 

grand éclat de vo'w (ejulatu magno), el le s o m m e , D i e u d'exciter sa puis­

sance dans l'intérêt de sa gloire et dit au j e u n e h o m m e : « L è v e - t o i ! » Et 

l'âme revenant à cette vo ix , le j e u n e h o m m e revit , se re lève , et t o u l e la vil le 

s'écrie : « Le Christ est vraiment D i e u . » L'abbé Faillon, Sainte Magdeleine 

en Provence, t. I, p . 42 . 

2 . N o u s recommandons aux ant iquaires ce détail qui certes n e peut avoir 

été inventé de nos jours . 
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q u i a l l a i t c é l é b r e r l e s s a i n t s o f f i c e s d a n s s o n é g l i s e d e P é r i g u e u x , 
s ' e n d o r m a i t s u r s o n s i è g e e n a t t e n d a n t l ' a r r i v é e d e s f i d è l e s , e t l e 
C h r i s t l u i a p p a r a i s s a n t l u i d i s a i t : « V i e n s , m o n fils, r e m p l i r l a p r o ­
m e s s e q u e t u a s f a i t e d ' a s s i s t e r a u x o b s è q u e s d e M a r t h e . » A u s s i t ô t , 
et comme en un clin d'œil ( pariter in ictu oculi), o n p u t v o i r d a n s 
l ' é g l i s e d e T a r a s c o n d e u x p e r s o n n a g e s m y s t é r i e u x , t e n a n t c h a c u n 
u n l i v r e à l a m a i n , s e p l a c e r , l ' u n à l a t ê t e d u t o m b e a u ( c ' e s t l e 
C h r i s t ) , l ' a u t r e a u x p i e d s d e l a s a i n t e ( c ' e s t l ' é v ê q u e ) , e t t o u s 
d e u x , a p r è s a v o i r d é p o s é s o n p r é c i e u x c o r p s d a n s l e s é p u l c r e , r e s ­
t e r a u p r è s d e l u i , a u g r a n d é t o n n e t n e n t d e l ' a s s e m b l é e , e t n e s e 
r e t i r e r q u ' a p r è s l a fin d u s e r v i c e . C ' e s t a l o r s s e u l e m e n t q u ' u n p r ê t r e 
l e s s u i t , d e m a n d e a u S e i g n e u r q u i i l e s t e t d ' o ù i l v i e n t ; e t l e S e i ­
g n e u r s a n s l u i r é p o n d r e l u i d o n n e l e m a n u s c r i t q u ' i l t e n a i t à l a 
m a i n . C e p r ê t r e r e v i e n t a u t o m b e a u e t m o n t r e à t o u t l e m o n d e 
c e l i v r e q u i p o r t a i t c e t t e p h r a s e é c r i t e s u r c h a c u n e d e s e s p a g e s : 
« M a r t h e , l ' h ô t e s s e d e J é s u s - C h r i s t , n ' a r i e n à c r a i n d r e , e t s a m é ­
m o i r e s e r a é t e r n e l l e . » I l n ' y a v a i t p a s u n m o t d e p l u s d a n s t o u t l e 
m a n u s c r i t . 

M a i s q u e s e p a s s a i t - i l à P é r i g u e u x , s i è g e é p i s c o p a l d e s a i n t F r o n t ? 
L e v o i c i . U n i n s t a n t a u p a r a v a n t u n p r ê t r e v e n a i t d ' é v e i l l e r l e m ê m e 
é v ê q u e e n d o r m i ( s a i n t F r o n t ) , l e p r é v e n a n t q u e l ' h e u r e d e c o m m e n ­
c e r l a m e s s e é t a i t d e p u i s l o n g t e m p s p a s s é e e t q u e l e p e u p l e c o m m e n ­
ç a i t à s e f a t i g u e r . « N e v o u s t r o u b l e z p a s , a v a i t r é p o n d u l e p a s t e u r , 
e t n e v o u s e n n u y e z p a s d ' a t t e n d r e , c a r e n c e m o m e n t j e suis à T a r a s ­
c o n ( e n e s p r i t o u e n c o r p s , D i e u s e u l l e s a i t ) , o c c u p é a v e c m o n S a u ­
v e u r a u x o b s è q u e s d e M a r t h e , c o m m e j e l e l u i a v a i s p r o m i s . » P u i s , u n 
p e u p l u s t a r d , i l a j o u t a : « E n v o y e z m a i n t e n a n t à T a r a s c o n u n e x p r è s 
q u i p u i s s e r a p p o r t e r mon anneau et mes gants, q u e j e v i e n s d e r e ­
m e t t r e a u s a c r i s t a i n p e n d a n t q u e j ' e n s e v e l i s s a i s l a s a i n t e . » L e p e u p l e 
é c o u t e , a d m i r e e t e n v o i e i m m é d i a t e m e n t à T a r a s c o n . L e s h a b i t a n t s 
d e c e t t e v i l l e r é p o n d e n t i n c o n t i n e n t e n d o n n a n t t o u s l e s d é t a i l s p o s ­
s i b l e s s u r l e j o u r e t l ' h e u r e d u s e r v i c e , s u r l e p e r s o n n a g e v é n é r a b l e 
e t i n c o n n u q u i a c c o m p a g n a i t l ' é v ê q u e F r o n t , b i e n c o n n u d ' e u x d e p u i s 
l o n g t e m p s ; p u i s i l s r e m e t t e n t a u x e n v o y é s l e l i v r e , l ' a n n e a u e t s e u ­
l e m e n t l ' U N d e s d e u x g a n t s c o n f i é s a u s a c r i s t a i n , c a r i l s v e u l e n t c o n ­
s e r v e r l ' a u t r e d a n s l e u r é g l i s e c o m m e u n t é m o i n d u m i r a c l e , e t i l s l e 
g a r d e n t . 

L e t r a n s p o r t é t a i t - i l c o r p o r e l ? Q u e f e r o n s - n o u s a l o r s d e c e c o r p s 
r e s t é d a n s l ' é g l i s e d e P é r i g u e u x ? — É t a i t - i l spirituel? P a r q u e l l e s o r t e 
d e m a i n f e r o n s - n o u s p o r t e r c e t t e p a i r e d e gants? 

V o i l à , n o u s l e r é p é t o n s , le. p r e m i e r e x e m p l e d e c e s b i l o c a t i o n s s p i -
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rituelles ou corporelles qui vont abonder dans les annales de l'Église 
et défier jusque dans les temps modernes l'incrédulité la plus forte, 
tant elles sont juridiquement constatées. 

Il est vrai qu'elles défient aussi les explications les plus habiles; 
ce qui ne nous empêchera pas, à la fin de ce Mémoire, d'en essayer 
quelques-unes. 



A P P E N D I C E G 

( P R E M I E R S I È C L E ) 

« L E S S A I N T S DU P R E M I E R S I È C L E SE R É V É L A N T E U X - M Ê M E S 

DANS L E S S I È C L E S S U I V A N T S . » 

•1. — Saint Paulin de Lucques . — '2. Saint Apollinaire de Ravenne. 

3 . — Saint Barnabe , apôtre. 

1 . — Saint Paulin de Lucques. 

Nous sommes convenu que nous serions souvent obligé de rappe­
ler certains principes posés dans notre introduction. 11 en est un sur­
tout qu'il ne faut jamais perdre de vue : c'est celui de la préémi­
nence du miracle posthume sur tous ceux de la vie, car il s'agit alors 
du miracle continué après la mort et venant cautionner tous ses 
précédents. « Souvent, disions-nous, ce sera le saint lui-même, cet 
ancien héros de l'humilité, passionné jusque-là pour l'abjection de 
sa mémoire et de sa sépulture, qui, cette fois, par obéissance aux or­
dres de son maître et dans l'intérêt de l'édification générale, viendra 
prendre en main la défense de sa cause, plaider son triomphe, signa­
ler le lieu où reposent ses ossements, réclamer un autel, punir les 
retardataires, foudroyer les sacrilèges, raconter les particularités in­
connues de sa vie, de son martyre, et se faire l'historien de tous ses 
titres de gloire. » 

Nous ajoutions : « Et la critique n'aura pas le droit de suspecter 
ce témoignage, puisque ces affirmations personnelles ne venant ja­
mais qu'après les anciennes enquêtes de l'Église, c'est toujours en 
définitive la philosophie et la raison qui précèdent et dominent tout 
l'ensemble de la foi » l . 

1 . Introduct ion, § m . Apparitions. 
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N o u s a u r o n s m i l l e e x e m p l e s d e c e s g r a n d s s a i n t s v e n a n t d a n s l a 
s u i t e d e s s i è c l e s p l a i d e r e u x - m ê m e s l e u r c a u s e e t c o n f i r m e r l e u r s 
p r e m i e r s avocats, c o m p l é t e r l e u r d o s s i e r e t a s s e o i r d é f i n i t i v e m e n t 
l e u r c u l t e à c o u p s d e m i r a c l e s , d e b i e n f a i t s e t d ' i n t e r v e n t i o n s p e r ­
s o n n e l l e s . 

C e q u e n o u s v e n o n s d e v o i r p o u r l e s bilocations, c ' e s t - à - d i r e u n 
s p é c i m e n p r i m i t i f d e t o u s l e s a n a l o g u e s s u b s é q u e n t s , n o u s a l l o n s l e 
v o i r m a i n t e n a n t p o u r c e s a u t o - r é v é l a t i o n s 1 d e s s a i n t s . C e q u e s a i n t 
A m b r o i s e , c i t é t o u t à i ' h e u r e à p r o p o s d e s p r e m i è r e s , n o u s a p p r e n ­
d r a de visu s u r c e d e r n i e r p h é n o m è n e , c e q u e s a i n t A u g u s t i n s e 
c h a r g e r a d e v é r i f i e r à s o n t o u r 2 , i l n ' e s t p a s é t o n n a n t , e n r a i s o n d e 
n o t r e l o i d e p e r p é t u i t é d u m i r a c l e , q u e l e i e r s i è c l e n o u s l ' o f f re 
e n c o r e u n e f o i s d a n s l a p e r s o n n e d e s e s s a i n t s . C ' e s t a i n s i q u e s a i n t 
P a u l i n d e L u c q u e s , s a i n t A p o l l i n a i r e d e R a v e n n e , e t l ' a p ô t r e s a i n t 
B a r n a b e , v o n t n o u s o f f r i r l e s p r e m i è r e s a p p l i c a t i o n s d e c e p r i n c i p e s i 
c o n s o l a n t « DES RÉVÉLATIONS PERSONNELLES DE NOS SAINTS » . 

L a i s s o n s d ' a b o r d l e s B o l l a n d i s t e s 3 n o u s e x p o s e r l e s f a i t s à p r o p o s d e 
s a i n t P a u l i n . 

L a t r a d i t i o n s e u l e d i s a i t q u e l e t y r a n q u i l ' a v a i t f a i t s u p p l i c i e r a v a i t 
o r d o n n é q u e s o u c o r p s , l a i s s é s a n s s é p u l t u r e , s e r a i t a b a n d o n n é a u x 
b ê t e s f é r o c e s ; m a i s e l l e a j o u t a i t q u e g r â c e à l ' o b s c u r i t é d e l a n u i t 
s u i v a n t e q u e l q u e s - u n s d e s e s d i s c i p l e s , e t e n t r e a u t r e s A n t o n i n , V a l é - ' 
r i u s , V i c t o r e t L u c i e n , l ' a v a i e n t t r a n s p o r t é e t i n h u m é à L u c q u e s , a u 
l i e u a p p e l é a u t r e f o i s l a Cellule des Martyrs, l i e u d o n t o n n e c o n n a i s ­
s a i t p l u s q u e t r è s - v a g u e m e n t l ' e m p l a c e m e n t . 

O n n ' e n s a v a i t p l u s d a v a n t a g e , l o r s q u e d a n s l ' a n n é e M C C L X 1 
( x v n a k a l . I u l i i ) , c ' e s t - à - d i r e d o u z e s i è c l e s p l u s t a r d , u n s a i n t r e l i g i e u x 
d e L u c q u e s , n o m m é f r è r e J a c q u e s , e u t p e n d a n t s o n s o m m e i l l a v i s i o n 
d ' u n j e u n e h o m m e é b l o u i s s a n t d e l u m i è r e q u i l u i d i t : « J a c q u e s , 
c o u r s à l ' é g l i s e d e S a i n t - A n t o i n e e t f a i s - y c é l é b r e r u n e m e s s e à l ' i n ­
s t a n t m ê m e . » J a c q u e s o b é i t , e t a u m o m e n t d e l ' é l é v a t i o n u n e v o i x 
p a r t i e d e s a d r o i t e e t q u i l e f a i t t o m b e r à t e r r e l u i d i t : « L e c o r p s d e 
s a i n t P a u l i n e s t à t a d r o i t e , f o u i l l e , e t t u l e t r o u v e r a s . » 

Q u o i q u e l e f r è r e n ' e û t v u p e r s o n n e , i l r a c o n t e a p r è s l a m e s s e à u n 
s a i n t p r ê t r e c e q u ' i l a e n t e n d u ; c e l u i - c i l e r e d i t a u v é n é r a b l e é v è q u e 
H e n r i , q u i o r d o n n e u n j e û n e e t d e s p r i è r e s d e t r o i s j o u r s , a p r è s l e s -

1 . R é v é l a t i o n s p e r s o n n e l l e s . 
2 . S a i n t A m b r o i s e à p r o p o s d e s s a i n t s G e r v a i s e t P r o t a i s . S a i n t A u g u s t i n 

à p r o p o s d e s a i n t E t i e n n e . 
3 . Bn l l . , AclaSS., t . TH, e t 42« j o u r d e j u i l l e t . 
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q u e l s o n c o m m e n c e r a l e s f o u i l l e s . E l l e s o n t d o n c l i e u d a n s l ' é g l i s e à 
h u i s c l o s , e t n e u f p e r s o n n e s , t a n t m o i n e s q u e l a ï q u e s , y t r a v a i l l e n t 
d e p u i s l e m a t i n j u s q u ' à l ' h e u r e d e s v ê p r e s . J a c q u e s , p l u s f a t i g u é q u e 
l e s a u t r e s , s e r e n d à l a c h a p e l l e d e s a i n t A n t o i n e , s e p l a i n t a u s a i n t d e 
l ' i n u t i l i t é d e s e s e f f o r t s , e t s ' e n d o r t . E n c o r e u n e f o i s l e m ê m e j e u n e 
h o m m e s e r e p r é s e n t e e t l u i d i t : « C o n t i n u e z , e t v o u s t r o u v e r e z . » 
A p r è s l e s v ê p r e s o n s e r e m e t d o n c à l ' o u v r a g e , e t b i e n t ô t u n e o d e u r 
d é l i c i e u s e s ' é t a n t r é p a n d u e d a n s l ' é g l i s e , o n n e d o u t a p l u s q u ' o n n ' a p ­
p r o c h â t *. E n e f f e t , p e u d ' h e u r e s a p r è s , o n d é c o u v r a i t u n s é p u l c r e d e 
m a r b r e s u r l e q u e l é t a i e n t é c r i t s c e s m o t s : >; I c i REPOSENT LES CORPS DU 

B . PAULIN, PREMIER ÉVÊQUE DE LUCQUES , DISCIPLE DE SAINT PIERRE, ET DES 

SAINTS MARTYRS SÉVÈRE, PRÊTRE, ET THÉOBALD, SOLDAT. )) T o u t e l a v i l l e 
e s t d a n s l ' i v r e s s e , l ' o d e u r d o n t n o u s v e n o n s d e p a r l e r , sortant p a r l a 
p o r t e d e Saint-Donat, r e m p l i t l a c i t é t o u t e n t i è r e . A l o r s l ' é v ê q u e s e 
r e n d s u r l e s l i e u x a v e c t o u t s o n c l e r g é , o r d o n n e u n e p r o c e s s i o n g é n é ­
r a l e d a n s l a q u e l l e o n c o m p t e c i n q c e n t s p r ê t r e s , q u a r a n t e b a n n i è r e s , 
e t à l a q u e l l e a s s i s t e D . G u a l a , l é g a t d u p a p e , a v e c c i n q u a n t e m i l l e 
p e r s o n n e s . 

V o i l à c e q u ' o n a p p e l l e , e n m a t i è r e d e b é a t i f i c a t i o n , Y « invention d u 
c o r p s p a r s u i t e d e r é v é l a t i o n s » ; m a i s i l n ' e n f a u t p a s m o i n s l e s e c o n d 
é l é m e n t d e c o n v i c t i o n , « l e m i r a c l e » , p o u r é c l a i r e r s u r l a n a t u r e d e 
l a r é v é l a t i o n . 

I c i d o n c l e s p r o d i g e s é c l a t e n t e t s u r a b o n d e n t ; m a i s n o u s n o u s b o r ­
n e r o n s à u n s e u l , e t p o u r n o u s i l s e r a b i e n s u f f i s a n t , c a r n o u s n e 
c r o y o n s p a s q u ' i l a i t j a m a i s e x i s t é u n s e u l r h é t e u r d o n t l e t a l e n t 
a i t p u c o m p o s e r u n e f a b l e d a n s l e s t e r m e s s i m p l e s e t n a ï f s q u i v o n t 
s u i v r e . 

L e p r o c è s s'entame, e t p a r m i l e s n o m b r e u x t é m o i n s q u i s e p r é s e n ­
t e n t figure u n e f e m m e n o m m é e G e n e v i è v e P . . . , d o n t v o i c i l a d é p o s i ­
t i o n : « V e r s l e s p r e m i e r s j o u r s d e l a d é c o u v e r t e d u t o m b e a u , j ' a v a i s u n 
fils u n i q u e q u e j ' a i m a i s b e a u c o u p (quimihi carissimus crat). 11 y a v a i t 
d é j à u n m o i s q u e j e l e g a r d a i s m a l a d e j o u r e t n u i t , q u a n d i l m o u r u t . 
D é s o l é e , j e r e s t a i s a u p r è s d e l u i , . . . l o r s q u e , s o u d a i n e m e n t i n s p i r é e , 
j'entends dans mon esprit u n e v o i x q u i m e c r i e « P o r t e - l e a u t o m b e u u 
d e s a i n t P a u l i n , e t D i e u t e l e r e n d r a . » E t t o u t a u s s i t ô t j e l e p r e n d s 
t o u t n u q u ' i l é t a i t , j e l e m e t s s u r m o u s e i n , e t s a n s r o b e , h o r s d e m o i , j e 

1. Le parfum! l 'odeur de la sa inteté! p h é n o m è n e constant, universe l , m a ­

nifeste, l ié à la conservat ion miraculeuse d e c e s corps, et même au mil ieu 

des c irconstances les plus défavorables. Ce p h é n o m è n e a presque force de 

loi dans l e s canonisat ions ; nous l 'avons d i t , et nous le verrons . 

SUPPL ET APP DU T. VI . — DU MIRACLE. 7 
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m u d i r i g e v e r s l ' é g l i s e . L o r s q u e j e s u i s d a n s l a c u r e d e S a i n t - A l e x a n d r e 
j e l e r e g a r d e e n c o r e , e t v o y a n t q u ' i l é t a i t toujours mort, j e d i s a i s e n 
d e d a n s d e m o i : « Q u e f e r a i - j e ? . . . » L e p r è t r e n ' é t a i t p a s d a n s l ' é g l i s e à 
c e t t e h e u r e , i l n ' y a v a i t q u ' u n e n f a n t a u q u e l j e d i s : « O ù e s t l e c o r p s 
d e s a i n t P a u l i n ? » e t i l m e l ' i n d i q u a . E t j e p r i s m o n f i l s m o r t , e t t o u t 
n u q u ' i l é t a i t j e l e d é p o s a i s u r l e m a r b r e , p u i s j e r e n v o y a i l ' e n f a n t , 
e t m o i j e m e j e t a i s u r l e p a v é e n p l e u r a n t a m è r e m e n t ; l à j e f r a p p a i s 
m a p o i t r i n e e t d i s a i s : « 0 m o n D i e u , s i v o u s l e v o u l e z , v o u s p o u v e z b i e n 
m e r e n d r e m o n f i l s p o u r l ' a m o u r d e v o t r e b i e n h e u r e u x m a r t y r ! D ' a i l ­
l e u r s , j e v o u s e n p r é v i e n s , j a m a i s j e n e m e r e l è v e r a i d ' i c i e t j ' y 
m o u r r a i s i v o u s n e m e l e r e n d e z p a s . » E t t o u j o u r s p r i a n t e t t o u j o u r s 
p l e u r a n t , j e r e s t a i s l à s a n s p l u s t o u c h e r à m o n e n f a n t . C e p e n d a n t j e 
l e r e p r i s e n c o r e u n e f o i s e t j e l e m i s e n c o r e s u r m o n s e i n , m a i s Une 
revivait pas. A l o r s j e m ' a s s i s p r è s d e l ' a u t e l . . . e t v o i l à q u e p e n d a n t 
q u e j e p l e u r a i s , e t q u e j e r e c o m m e n ç a i s à c r i e r d ' u n e v o i x f o r t e : 
« 0 s a i n t P a u l i n , r e n d s - m o i m o n f i l s , » v o i l à q u ' i l s e m e t t o u t à c o u p 
à r o u g i r , à o u v r i r l e s y e u x e t à r e v i v r e . E t v o i l à q u e j e l u i o f f r e m o n 
s e i n e t q u ' i l l e p r e n d , e t q u ' i l e s t comme s'il n'avait jamais eu le 

moindre mal. E t m o i j e g l o r i f i a i s D i e u d e c e t t e g r a n d e g r â c e q u ' i l 
m ' a v a i t f a i t e . » 

E t l e p r o c è s - v e r b a l a j o u t e : « Plusieurs f o i s i n t e r r o g é e s u r l e m ê m e 
f a i t , G e n e v i è v e l ' a t o u j o u r s a f f i r m é s u r l a f o i d u s e r m e n t p r ê t é à l a 
s a i n t e T r i n i t é . » 

11 n ' y a l à , n o u s e n c o n v e n o n s , a u c u n e d e c e s c i r c o n s t a n c e s e x i ­
g é e s p a r t o u t a i l l e u r s p o u r l ' a c c e p t a t i o n d ' u n m i r a c l e é v i d e n t , m a i s 
i l e s t e n c a d r é d a n s u n g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s q u i p o r t e n t c e d e r n i e r 
c a c h e t . 11 y a d ' a i l l e u r s à t e n i r g r a n d c o m p t e d e l a v é r a c i t é d e l a d é ­
p o s i t i o n m a t e r n e l l e s u r c e f i l s m a l a d e d e p u i s u n m o i s , e t q u i g u é r i t 
s u b i t e m e n t e t c o m p l è t e m e n t p a r c e l a s e u l q u ' i l e s t r e s t é p e n d a n t d e s 
h e u r e s tout nu sur un marbre! Q u e l l e é t a i t d o n c c e t t e m a l a d i e , s i l e 
t r a i t e m e n t s e u l a r é u s s i ? 

T o u j o u r s e s t - i l q u e l a r é v é l a t i o n s ' a c c o r d a i t m e r v e i l l e u s e m e n t a v e c 
l ' a r c h é o l o g i e , e t q u e l e s m i r a c l e s m a r c h a n t d e f r o n t a v e c c e l l e - c i 
p o u r j u s t i f i e r l a t r a d i t i o n j u s q u e d a n s s e s m o i n d r e s d é t a i l s , i l f a l l u t 
b i e n s e r e n d r e , p l a c e r l e s s a i n t e s d é p o u i l l e s d a n s l a c a t h é d r a l e 
d e L u c q u e s q u i d é s o r m a i s c h a n g e a s o n n o m d e S a i n t - A n t o i n e e n 
c e l u i d e S a i n t - P a u l i n , p l a c e r c e n o m d a n s l e s d i p t y q u e s s a c r é s , d a n s 
l e s l i t a n i e s , e t l e s f ê t e r t o u s l e s a n s a u q u a t r i è m e j o u r d e s i d e s d e 

. j u i l l e t . 
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2. — Saint Apollinaire de Ravenne. 

A p o l l i n a i r e , c o n t e m p o r a i n d e s a i n t P a u l i n , n ' a v a i t p a s v o u l u a t ­
t e n d r e d o u z e s i è c l e s p o u r s e f a i r e r e n d r e j u s t i c e e t p o u r r e c o u r i r a u x 
d é m o n s t r a t i o n s a r c h é o l o g i q u e s . 

D e p u i s s o n e n s e v e l i s s e m e n t à Classis, p r è s R a v e n n e , i m m é d i a t e m e n t 
a p r è s s o n m a r t y r e , i l a v a i t a p p a r u d a n s c e m ê m e l i e u u n g r a n d 
n o m b r e d e f o i s ; m a i s d e u x d e c e s a p p a r i t i o n s a v a i e n t é t é s i s o l e n ­
n e l l e s , q u e p e r s o n n e n ' e n a v a i t p e r d u l a m é m o i r e . 

L a p r e m i è r e s ' é t a i t m a n i f e s t é e à S i x t e I I I , a u m o m e n t o ù c e p o n t i f e 
v e n a i t d e d o n n e r u n n o u v e l é v ê q u e à l a v i l l e d e R a v e n n e . I l n e s ' a g i s ­
s a i t p l u s q u e d e l ' i n t r o n i s e r , l o r s q u e s a i n t A p o l l i n a i r e a p p a r a i s s a n t 
a u p a p e à p l u s i e u r s r e p r i s e s l u i a v a i t e n j o i n t d e r e n o n c e r à l ' h o m m e 
d e s o n c h o i x e t d e l u i s u b s t i t u e r s a i n t P i e r r e C h r y s o l o g u e , d o n t l e 
m é r i t e s i b i e n r e c o n n u p l u s t a r d l é g i t i m a c e t t e e x c e p t i o n n e l l e i n t e r ­
v e n t i o n . C e l a s e p a s s a i t v e r s 4 3 0 . A c i n q s i è c l e s d e l à i l a p p a r a i s s a i t 
e n c o r e à s a i n t R o m u a l d d e g r a n d e m é m o i r e - , v o i c i d a n s q u e l l e s c i r ­
c o n s t a n c e s ; l ' a u t o r i t é d u c a r d i n a l s a i n t P i e r r e D a m i e n n o u s e n a 
c o n s e r v é l e s d é t a i l s e t c e s o n t l e s B o l l a n d i s t e s q u i v o n t n o u s l e s 
r e p r o d u i r e . 

« S a i n t R o m u a l d , d i s e n t - i l s , s ' é t a n t r e t i r é d a n s l e c o u v e n t d e S a i n t -
A p o l l i n a i r e à C l a s s i s , y f a i s a i t u n e r u d e p é n i t e n c e d e q u a r a n t e j o u r s 
c o m m e h o m i c i d e , p o u r a v o i r a s s i s t é à l ' a s s a s s i n a t d e s o n p è r e p a r 
S e r g i u s , s a n s o s e r l e d é f e n d r e . S e s r e m o r d s é t a i e n t d é c h i r a n t s à t e l 
p o i n t , q u ' u n f r è r e c o n v e r s d e v e n u s o n a m i l u i c o n s e i l l a i t f o r t e m e n t 
d e n e p l u s r e t o u r n e r d a n s l e m o n d e . R o m u a l d n e p o u v a n t s ' y r é s i g n e r , 
l e f r è r e e m p l o i e v i s - à - v i s d e l u i l ' a r g u m e n t s u i v a n t . « S i j e t e f a i s v o i r 
s o u s f o r m e c o r p o r e l l e e t s a n s q u e t u p u i s s e s e n d o u t e r (manifeste) le 

b i e n h e u r e u x A p o l l i n a i r e , t e r e n d r a s - t u ? — l e t e l e p r o m e t s » , r e p r e n d 
l ' a u t r e . 11 r e s t e d o n c c o n v e n u q u ' i l s p a s s e r o n t l a n u i t d a n s l ' é g l i s e . 
E n e f f e t , a p r è s a v o i r p r i é t o u t e c e t t e m ê m e n u i t d a n s l ' é g l i s e d e l a 
b i e n h e u r e u s e V i e r g e M a r i e , v e r s l e c h a n t d u c o q , v o i c i q u ' à l e u r s 
y e u x s a i n t A p o l l i n a i r e s o r t d e s s o u b a s s e m e n t s d u g r a n d a u t e l d u m i ­
l i e u , du côté de Vouest, e t d e l ' e n d r o i t q u i e s t r e v ê t u d e p o r p h y r e . A 
l ' i n s t a n t t o u t e l ' é g l i s e e s t i l l u m i n é e d e t e l l e s o r t e q u ' o n e û t p u c r o i r e 
q u e t o u s l e s r a y o n s d u s o l e i l a v a i e n t p é n é t r é l e s m u r s e u x - m ê m e s . 

« L e b i e n h e u r e u x m a r t y r , r e v ê t u d ' h a b i t s s a c e r d o t a u x a d m i r a b l e s 
e t t e n a n t à l a m a i n u n e n c e n s o i r d ' o r , s e m e t à p a r c o u r i r l ' é g l i s e e t 
à e n e n c e n s e r t o u s l e s a u t e l s ; a p r è s q u o i , é t a n t r e n t r é clans l'endroit 
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même d'où il était sorti, t o u t e l a c l a r t é q u i i l l u m i n a i t l ' é g l i s e d i s p a r u t 

a v e c l u i . 
« L e f r è r e c o n v e r s t r i o m p h e , m a i s R o m u a l d h é s i t e e n c o r e e t d é c l a r e 

v o u l o i r r e c o m m e n c e r l ' é p r e u v e ; l ' a u t r e y c o n s e n t , e t l a n u i t s u i v a n t e 
l e s c h o s e s s e p a s s e n t e x a c t e m e n t c o m m e l a p r e m i è r e f o i s . R o m u a l d 
é t a i t f i x é , e t , à p a r t i r d e c e m o m e n t , t o u t e s l e s f o i s q u e t ' o n h é s i t a i t 
s u r l e t o m b e a u d ' A p o l l i n a i r e , i l d é c i a r a i t q u e s a d é p o u i l l e r e p o s a i t 
s o u s c e t a u t e l . » 

U n a u t r e j o u r , c ' e s t à u n a u t r e s a i n t h o m m e q u ' A p o l l i n a i r e a p p a ­
r a î t e t o r d o n n e d e v e n i r h a b i t e r s o n c o u v e n t , o r d r e a u q u e l c e t h o m m e 
o b é i t s a n s r e t a r d . 

M a i s t o u t e s c e s m a n i f e s t a t i o n s , s i b i e n d ' a c c o r d a v e c l a t r a d i t i o n 
g é n é r a l e , n e s u f f i s a i e n t p a s à t o u t l e m o n d e , e t , d e u x s i è c l e s a p r è s l e s 
a f f i r m a t i o n s d e s a i n t R o m u a l d , l a f o i s e t r o u v a i t e n c o r e é b r a n l é e à 
t e l p o i n t q u e l a P r o v i d e n c e v o u l u t l a r a s s u r e r e t l a fixer c o m p l è t e m e n t 
à c e t é g a r d . 

V o i c i c o m m e n t e l l e s ' y p r i t . C e r é c i t d e l'invention d e s r e l i q u e s d e 
s a i n t A p o l l i n a i r e e s t t i r é d u b e l o u v r a g e d e M u r a t o r i s u r « l e s h i s t o ­
r i e n s d e l ' I t a l i e » , e t d o n n é p a r l e s B o l l a n d i s t e s c o m m e l ' œ u v r e d ' u n 
t é m o i n o c u l a i r e . L e v o i c i . 

« C e f u t d e n o s j o u r s ( a u x n e s i è c l e ) , q u e D i e u v o u l u t d i s s i p e r t o u s 
l e s n u a g e s q u i ( e n r a i s o n d e s t r a n s l a t i o n s p r é c é d e n t e s ) p l a n a i e n t 
e n c o r e s u r l e d e r n i e r a s i l e d e s r e l i q u e s d e s a i n t A p o l l i n a i r e . L e s 
m o i n e s d u nouveau monastère de Ravenne l e s d i s p u t a i e n t à c e l u i d e 
Classis s i t u é à t r o i s m i l l e s d e l à e t d a n s l e q u e l s a i n t G r é g o i r e l e G r a n d 
l e s a v a i t f a i t d é p o s e r j a d i s . P o u r m i e u x a p p u y e r l e u r s p r é t e n t i o n s e t 
d a n s u n s i m p l e b u t d e c u p i d i t é , c e s m o i n e s i n d i g n e s a v a i e n t o s é 
f o u i l l e r c e r t a i n s t o m b e a u x d e l e u r m o n a s t è r e , d é t e r r e r l e s o s s e m e n t s 
q u ' i l s c o n t e n a i e n t , e t , e n l e s d o n n a n t p o u r c e u x d ' A p o l l i n a i r e , c i r c o n ­
v e n i r à c e t é g a r d G é r a r d , l ' a r c h e v ê q u e d e R a v e n n e . 

« C e l u i - c i , q u o i q u e c e f û t u n h o m m e d e g r a n d e p r u d e n c e e t d e s a g a ­
c i t é , d o n n a d a n s l e u r s v u e s e t p r o c l a m a m ê m e d a n s l a c h a i r e d u n o u ­
v e a u m o n a s t è r e l a v é r i t é d e l e u r s p r é t e n t i o n s . L e s m o i n e s d e C l a s s i s 
e n a p p e l è r e n t a u s s i t ô t a u s o u v e r a i n p o n t i f e . C ' é t a i t l e p a p e A l e x a n d r e , 
d o n t l a s a g e s s e p r o f o n d e n e t a r d a p a s à r e c o n n a î t r e l a v é r i t é e t à d é ­
p l o r e r l a f a i b l e s s e d u p r é l a t . A p r è s a v o i r r a s s e m b l é l e s c a r d i n a u x e t 
b i e n e x a m i n é l a c h o s e , i l é c r i t à c e t a r c h e v ê q u e e t a u l é g a t , l e u r 
e n j o i n t d e f a i r e r e m e t t r e l e s o s s e m e n t s à l e u r v r a i e p l a c e , e x c o m ­
m u n i e l e s m o i n e s , o r d o n n e d e f a i r e d e s m a n d e m e n t s , e t , s ' i l l e f a u t 
a b s o l u m e n t , d e d é c o u v r i r l e s a i n t e t v é r i t a b l e c o r p s e t d e l ' e x p o s e r à 
l a v u e e t à l a v é n é r a t i o n d u p e u p l e . 
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« L a c o n t r o v e r s e d e v i n t v i o l e n t e e t l e s c a l o m n i a t e u r s s e m o n t r è r e n t 
s i r e d o u t a b l e s , q u ' o n s e v i t o b l i g é d e l e u r p e r m e t t r e d e p é n é t r e r d a n s 
l ' é g l i s e , d e t o u t e x a m i n e r e t de b i e n s ' a s s u r e r que la f r a u d e n ' e n t r a i t 
p o u r r i e n d a n s l e s r e c h e r c h e s . 

« L a P r o v i d e n c e v i n t a u s e c o u r s d e l a v é r i t é . Quand o n eut f o u i l l é 
p e n d a n t d e u x j o u r s , o n d é c o u v r i t d e u x s é p u l c r e s : l ' u n d ' e u x b i e n é v i ­
d e m m e n t c o n t e n a i t l e s r e s t e s d e s s a i n t s S e n e n e t A b d o n ; d a n s l ' a u t r e . . . 
s e t r o u v a i t l e t r é s o r q u e l ' o n c h e r c h a i t . J e a n , e r m i t e d e s C a m a l d u l e s , 
c h a r g é d u s o i n d ' o u v r i r c e c e r c u e i l , t o m b e e n e x t a s e d e v a n t l ' é c l a t 
d e c e s a c r é c o r p s e t d e v a n t l e p a r f u m d i v i n q u i s ' e n e x h a l e . . . U n e 
l a m e d ' a r g e n t e s t à c ô t é , e t s u r e l l e s o n t g r a v é s l e s n o m s d u s a i n t 
m a r t y r . 

« L a j o i e e s t g é n é r a l e , l e p e u p l e e s t i v r e d e b o n h e u r , l a v é r i t é e s t 
p u b l i é e , l e s o f f i c e s d é c r é t é s e t c é l é b r é s . 

« L e s c a l o m n i a t e u r s s e u l s n e s e r e n d e n t p a s e t c o n t i n u e n t à g l i s s e r 
l e u r s o b j e c t i o n s (insibilare, s i f f l e r c o m m e d e s s e r p e n t s ) , d i s a n t q u ' u n e 
s e u l e l a m e n e d o i t j a m a i s s u f f i r e e t q u ' i l e n f a u t a u m o i n s t r o i s , p u i s ­
q u ' o n p a r l e d e t r o i s d a n s l e s a c t e s d u s a i n t . 

« L e p e u p l e s ' a g i t e , s e p r e s s e e t m a n i f e s t e d e s d o u t e s . L ' e r m i t e 
s ' e f f r a i e , l e s f i d è l e s t r e m b l e n t , l o r s q u e l e s d e u x a u t r e s l a m e s , i n a p e r ­
ç u e s j u s q u e - l à , s o n t d é c o u v e r t e s à l e u r t o u r . C e t t e f o i s p l u s d e d o u t e , 
c a r l ' u n e d ' e l l e s p o r t e c e s m o t s : 

« A p o l l i n a i r e , e n v o y é à R a v e n n e p a r l e p r i n c e d e s a p ô t r e s , a g u é r i 
l e s a v e u g l e s , f a i t p a r l e r l e s m u e t s , RESSUSCITÉ LES MORTS, m i s e n f u i t e 
l e s d é m o n s , e t c . » 

« C e s m o t s s o n t s u i v i s d u r é c i t d u m a r t y r e . 
« A h ! c e t t e f o i s l a j o i e d e v i e n t u n i v e r s e l l e ; e t ' o n a r a i s o n d e s ' y 

l i v r e r , c a r à p a r t i r d e c e m o m e n t « l e s a n c i e n s m i r a c l e s r e p a r a i s ­
s e n t , t a n t e t d e s i b r i l l a n t s p r o d i g e s s e m a n i f e s t e n t , q u ' i l n ' y a v a i t 
p l u s b e s o i n d ' a u t r e s p r e u v e s : Cœpit locus ipse coruscare miraculis, 

illustrari prodigiis et tantîs clarescere signis, ut si csslerx probationes 

deessent, indicio suffwerent. » 

« D a n s c e s a p p a r i t i o n s n o u v e l l e s l e s a i n t r é v è l e l e d é t a i l d e s b l e s ­
s u r e s q u i o n t a c c o m p l i s o n m a r t y r e . I l d é s i g n e l a r u p t u r e d e t e l 
m e m b r e , l a f ê l u r e d e t e l a u t r e ; o n c o m p a r e l e d é t a i l r é v é l é a v e c l e 
c o r p s l u i - m ê m e , e t c o m m e i l e s t p a r f a i t e m e n t c o n s e r v é , o n r e c o n n a î t 
f a c i l e m e n t l ' e x a c t i t u d e d e l a r é v é l a t i o n . 

« C ' e s t a i n s i q u e s e t r o u v è r e n t v é r i f i é e s l e s a p p a r i t i o n s d e C l a s s i s , 
q u i a v a i e n t d é c i d é S i x t e 111 à r e m p l a c e r l ' é v ê q u e n o m m é d e R a v e n n e 
p a r P i e r r e C h r y s o l o g u e , v e r s i O O ; c e l l e s d e s a i n t R o m u a l d , q u i a v a i t 
s i b i e n p r é c i s é l a p l a c e o c c i d e n t a l e d e l ' a u t e l o ù d e v a i t s e t r o u v e r 
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c e l u i q u i a l l a i t s o r t i r d e l à s i r a d i e u x , e t e n f i n l a V i e r g e a p p a r u e a u x 
fidèles d e R a v e n n e . » 

I N o u s c o m p r e n o n s m a i n t e n a n t l e s o i n e t l e r e s p e c t d o n t o n e n t o u ­
r a i t l e t o m b e a u d e s s a i n t s c a t h o l i q u e s e t p a r q u e l l e s c o n f i r m a t i o n s 
h i s t o r i q u e m e n t m i r a c u l e u s e s c e s s a i n t s v e n a i e n t s i s o u v e n t e u x - m ê m e s 
r a s s u r e r l a f o i d e l e u r s e n f a n t s e t d é f i e r t o u s l e s m a u v a i s v o u l o i r s d e 
l e u r s e n n e m i s *. 

3 . — Saint Barnabe, apôtre. 

L ' a p p a r i t i o n d e s a i n t B a r n a b e e s t u n e d e s p l u s c u r i e u s e s , e t l e s 
B o l l a n d i s t e s l ' a d m e t t a n t s a n s p l u s d e d i f f i c u l t é q u e S u r i u s ( a u 11 j u i n ) , 
n o u s n e v o y o n s p a s p o u r q u o i n o u s n o u s a r r o g e r i o n s l e d r o i t d e d i s ­
c u t e r c e q u ' i l s a d o p t e n t s i f r a n c h e m e n t . 

N o u s a v o n s v u d a n s l e s Actes des Apôtres ( c . i x , v . 2 6 ) s a i n t P a u l 
e t B a r n a b e p a r t a n t p o u r C h y p r e , p a t r i e d e c e d e r n i e r , r e c u e i l l a n t d e 
g r a n d s f r u i t s d e l e u r p r é d i c a t i o n à S a l a m i n e e t à P a p h o s , e t r e v e n a n t 
à A n t i o c h e , p u i s s e s é p a r a n t à n o u v e a u , P a u l p o u r a l l e r e n C i l i c i e a v e c 
S i l a s , B a r n a b e p o u r r e v e n i r d a n s s a p a t r i e a v e c J e a n M a r c . I l y c o n ­
v e r t i t b e a u c o u p d e J u i f s ; m a i s o n s a i t q u e q u e l q u e s - u n s d e c e s d e r ­
n i e r s , f u r i e u x d e s e s s u c c è s , s e m i r e n t à l e p e r s é c u t e r e t l u i d é c e r ­
n è r e n t l e p l u s g r a n d e t c e p e n d a n t l e m o i n s r a r e d e s h o n n e u r s d e c e 
t e m p s - l à , l e m a r t y r e . Q u e l q u e s c h r é t i e n s , i n t i m i d é s p a r l e s m e n a c e s 
d e s b o u r r e a u x , n e p u r e n t e n s e v e l i r s e s d é p o u i l l e s q u ' e n s e c r e t e t l e s 
c a c h è r e n t p e n d a n t l a n u i t d a n s u n e p a r t i e t r è s - r e t i r é e d e l a c a m p a g n e 
q u i e n t o u r a i t S a l a m i n e . 

L a t r a d i t i o n s ' e n p e r d i t , e t d a n s l e i v e s i è c l e o n a v a i t c o m p l è t e m e n t 
o u b l i é l ' e n d r o i t q u i p o u v a i t r e c e l e r c e g r a n d t r é s o r . 

M a i s e n 4 2 5 , l ' e m p e r e u r Z e n o n a y a n t r e p r i s l ' e m p i r e d ' O r i e n t fit 
s a c r e r c o m m e é v ê q u e d ' A n t i o c h e u n h é r é t i q u e n o m m é P i e r r e F u l l o n . 
L e s C y p r i o t e s a y a n t r e f u s é d e l e r e c o n n a î t r e , i l v o u l u t s ' e n v e n g e r e n 
e s s a y a n t d e f a i r e e n t r e r l e s i è g e d e C h y p r e d a n s l a j u r i d i c t i o n d e c e l u i 
d ' A n t i o c h e , s o u t e n a n t q u e c e d e r n i e r a v a i t t o u j o u r s é t é l e v r a i s i è g e 
p a t r i a r c a l . O r , A n t h è m e , h o m m e d e p e u d ' é l o q u e n c e , m a i s d ' u n e 
g r a n d e f o i , o c c u p a i t l e s i è g e q u e l ' o n v o u l a i t h u m i l i e r . O n l u i s u s c i t e 
m i l l e p e t i t e s p e r s é c u t i o n s , e t e n f i n o n l e s o m m e à c o m p a r a î t r e d e v a n t 
l ' e m p e r e u r , à C o n s t a n t i n o p l e , p o u r j u s t i f i e r s a r é b e l l i o n . 

A n t h è m e s e s o u c i e d ' a u t a n t m o i n s d e s ' y r e n d r e , q u e d a n s s o n 

Bol l . , AclaSS., 2 5 e jour du tome V de jui l le t . 
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humilité il se méfie de lui-même et se juge incapable de répondre ^ 
toutes les subtilités de l'hérétique. Il recourt donc à la prière, et la 
prière lui réussit. Un saint personnage lui apparaît jusqu'à trois fois 
(comme toujours) pour le rassurer, lui dire de ne rien craindre et 
l'engager à partir, attendu qu'il sera toujours auprès de lui pour le 
défendre et bien mener les choses à leur fin. Néanmoins, Anthème 
reste triste et lui en donne pour raison qu'il ne connaît même pas le 
nom de son bienveillant consolateur. « Je suis Barnabe, lui répond 
ce dernier, Barnabe, disciple, apôtre et martyr du Seigneur ; et pour 
te prouver que je dis vrai, transporte-toi à cinq stades de la ville, du 
côté de l'Occident, dans le champ appelé de la Santé, en raison des 
miracles que j 'y opère, fouille sous l'arbre qui s'y trouve (siliqua) : tu 
trouveras mon corps tout entier et en plus sur ma poitrine l'évangile 
de saint Matthieu, dont j 'ai écrit la copie de ma propre main. » 

^nthème se hâte d'obéir, se rend la nuit à la place indiquée où il 
trouve ces deux inestimables trésors qui décident la question ; car 
immédiatement Zenon fait élever sur cet emplacement une église 
magnifique en l'honneur de saint Barnabe, et décide que le siège de 
Salamine, déjà métropolitain dans l'île de Chypre, sera pour toujours 
indépendant de celui d'Antioche. Quant aux micacles sanitaires dont 
on jouissait sans savoir à qui les attribuer, ils décuplèrent, comme 
on peut le croire, sous ces belles voûtes et autour de cette belle châsse 
dorée qui resta à Salamine jusqu'au temps de Chariemagne, passa 
depuis à l'église Saint-Saturnin de Toulouse, dont les trésors furent 
partagés plus tard avec l'église de Milan, qui les possède encore au­
jourd'hui. Aux saints de tous les siècles maintenant la gloire d'imiter 
ceux du premier dans leur auto-glorification, c'est-à-dire en se révé­
lant eux-mêmes !... 



A P P E N D I C E D 

( Q U A T R I È M E S I È C L E . ) 

(( JULIEN E X A L T É P A R N O S E N N E M I S ET T R O P EXCUSÉ 

PAR NOS AMIS. » 

1. Julien persécuteur. — 2. Julien théurge. — 3 . Mystère de la mort 

de Julien. 

1. — Julien persécuteur. 

Rabaisser autant que possible Constantin le Grand; par contre rele­
ver autant que la convenance le permet Julien l'Apostat, c'est une 
des tâches historiques de .«notre siècle, et nous, faible catholique 
que nous sommes, nous nous laissons encore une fois entraîner à ce 
courant. Cette faiblesse étonnerait bien nos pères, car au dernier 
siècle Bergier lui-même, si concessioniste par nature, s'indignait 
devant les sévérités et même, disait-il, « devant les calomnies ima­
ginées par le xvm e siècle pour ternir la mémoire de Constantin, ce 
demi-saint de l'Église catholique auquel les païens eux-mêmes n'ont 
pas osé reprocher des crimes qui pour lui furent toujours le résultat 
d'erreurs fatales ou de nécessités politiques 1 .» 

Nous n'irons probablement pas aussi loin que Bergier dans les 
voies de cette demi-canonisation, et nous n'enregistrons ses paroles 
que pour bien constater combien elles ressemblent peu aux nôtres. 

Mais il fallait y regarder bien longtemps avant de diminuer un 
homme que l'Église, si difficile en fait de sainteté, appelle « vere plus, 

vere magnus, vraiment pieux et vraiment grand », un homme qu'elle 
ensevelit à Sainte-Sophie, dans l'église des Saints-Apôtres, dont elle 

4 . Dict. de Théologie, art. CONSTANTIN. 
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c é l è b r e l a f ê t e , q u ' e l l e i n v o q u e c o m m e p r o t e c t e u r e t d o n t s e s c a n o n s 
c é l è b r e n t « l a p u i s s a n c e e t l e s g u é r i s o n s m i r a c u l e u s e s , comparables 

à celles des apôtres n '. 

I l f a l l a i t y r e g a r d e r b i e n d a v a n t a g e e n c o r e a v a n t d e r e l e v e r u n 
J u l i e n ; o r , n o u s a v o n s g é m i e n v o y a n t u n h o m m e c o m m e l e p è r e L a -
c o r d a i r e e s s a y e r , n o n c e r t e s p a s s a r é h a b i l i t a t i o n , m a i s l a p r o d u c t i o n 
d e c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s e t q u e l q u e c o m m u t a t i o n d a n s l a p e i n e 
q u e c e p r i n c e e x é c r a b l e s u b i t d e p u i s t r e i z e s i è c l e s a u b a g n e d e l ' h i s ­
t o i r e . C ' é t a i t d é j à t r o p d ' a v o i r d i t d e C o n s t a n t i n q u ' « i l n ' a v a i t p a s 
a p p o r t é s u r l e t r ô n e u n e â m e é g a l e à l a g r a n d e u r d e s a p r é d e s t i n a ­
t i o n e t a u m i r a c l e q u ' i l a v a i t a c c o m p l i » 2 ; i l n ' a u r a i t p a s f a l l u s a l u e r 
l ' a r r i v é e d e J u l i e n p a r c e s d e u x s e u l e s r a i s o n s : « o n é t a i t l a s d e s 
p r i n c e s c h r é t i e n s » , e t a j o u t e r q u e « d u m o i n s J u l i e n p r o c l a m a i t l a 
l i b e r t é d e c o n s c i e n c e » . 

Q u e l e R é v é r e n d P è r e L a c o r d a i r e s e f û t b o r n é , c o m m e M . d e B r o g l i e , 
à r e c o n n a î t r e l a sincérité d e c e t e m p e r e u r a p o s t a t , t o u t l e m o n d e e û t 
é t é d e s o n a v i s , c a r i l e s t c e r t a i n q u ' i l finit p a r s u b i r u n a v e u g l e m e n t 
d é p l o r a b l e ; m a i s i l n e f a l l a i t p a s a j o u t e r q u e « c e t t e s i n c é r i t é é t a i t 
d i g n e d ' e s t i m e a u t a n t q u e d e c o m p a s s i o n , e t q u ' i l é t a i t i m p o s s i b l e 
d e n e p a s admirer j u s q u ' o ù p o u v a i t a l l e r , d a n s u n h o m m e s u p é r i e u r , 
l a p a s s i o n d e r e s s u s c i t e r c e q u i n ' e s t p l u s 3 . » 

11 n e f a l l a i t p a s s u r t o u t s ' a t t e n d r i r s u r s a d e s t i n é e e t n o u s d i r e , à 
p r o p o s d e s a m o r t : « I l y a v a i t d a n s c e t t e d e s t i n é e s i c o u r t e , p r é ­
s e n t e à t o u s l e s e s p r i t s , u n t e l c o n t r a s t e d e b i e n s e t d e m a u x , u n s i 
e x t r a o r d i n a i r e m é l a n g e d e hautes vertus e t d e p l u s h a u t e s e r r e u r s , u n 
s p e c t a c l e e n f i n s i r a r e e t s i p é n é t r a n t , q u e l a p e n s é e e n d e m e u r a i t 
a t t e n d r i e . . . I l é t a i t s o b r e , c h a s t e , b r a v e . . . C ' é t a i t u n s a g e e n f i n , u n 
h é r o s , t o u t c e q u e p o u v a i t ê t r e u n h o m m e a d m i r a b l e m e n t d o u é d e 
l a n a t u r e , m a i s q u i , u n j o u r , p a r s a f a u t e s a n s d o u t e e t p a r c e l l e d e 
s o n t e m p s , s'était pris de passion contre Jésus-Christ, l e D i e u d e l ' É v a n ­
g i l e . » R i e n q u e c e l a ! . . . « D i e u , e n l e f r a p p a n t , l u i t i n t c o m p t e d e 

1. Voir dans l e s Bol l . , Acta Sanclorum, 21 m a i , le canon Irès-antique 

commençant, ainsi : « 0 Constant in , du sépulcre qui renferme ton saint et 

vénérable corps émanent a u x y e u x d e tous les splendeurs des guér i sons d i ­

v ines q u e tu prodigues à c e u x qui v i e n n e n t de tous les côtés pour être g u é ­

ris par toi de quelque maladie que ce soit, contra omnigenos morbos » ; 

et le chant de vêpres : « 0 Constantin , h o m m e comparable aux apôtres , prie 

pour nos â m e s , lève-toi de la châsse de laquelle émanent les g u é r i s o n s . )> 

2 . Voir , dans le Correspondant, l'article sur l'ouvrage de M. d e Brogl ie , 

1 vol . de 1S59, p . 2 0 1 . 

3 . I b i d . , p . 216 . 
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s e s h a u t e s q u a l i t é s . C ' e s t d u m o i n s m o n i m p r e s s i o n , e t d e t o u s l e s 
p e r s é c u t e u r s d u c h r i s t i a n i s m e i l e s t l e s e u l q u e j e plaigne e n l e c o n ­
d a m n a n t 1 . » 

L e R é v é r e n d P è r e L a c o r d a i r e a r a i s o n d e d o u t e r q u e son impression 

p û t ê t r e p a r t a g é e . L ' i m p r e s s i o n c o n t r a i r e f u t g é n é r a l e , n o n - s e u l e m e n t 
c h e z t o u s l e s c h r é t i e n s , m a i s c h e z t o u s l e s h o m m e s i m p a r t i a u x , d a n s 
t o u s l e s c a m p s , j u s q u ' à V o l t a i r e , q u i , le premier, d a n s s o n Essai sur 

les mœurs des nations, s e n t i t q u ' i l n e p o u v a i t « é c r a s e r l ' i n f â m e » 
q u ' e n e s s a y a n t l a r é h a b i l i t a t i o n d e c e l u i q u i « s'était pris de passion 

contre lui ». 

A d m i r a t e u r p a s s i o n n é d e l ' é l o q u e n c e d e n o t r e g r a n d o r a t e u r , n o u s 
n e c r o y o n s p a s q u e l e s t o r t s d e l ' é c o l e concessioniste a i e n t j a m a i s é t é 
p o r t é s a u s s i l o i n q u e d a n s c e s r e g r e t t a b l e s p a r o l e s . 

C ' e s t d o n n e r v r a i m e n t t r o p b e a u j e u à M . V a c h e r o t , n o u s d i s a n t 
q u e « J u l i e n f u t u n p r i n c e r e m p l i d e d o u c e u r e t d ' h u m a n i t é » 2 . C e 
p a r a d o x e n ' e s t s u p p o r t a b l e q u e l o r s q u ' o n a j o u t e , c o m m e l e m ê m e 
é c r i v a i n : « Son ame était toute païenne e n c e s e n s q u ' e l l e f u t l e t y p e 
v i v a n t d e s vertus e t d e s q u a l i t é s d e l a v i e i l l e s o c i é t é . I l f u t l e d e r n i e r 
fils d e c e t t e n o b l e a n t i q u i t é 3 . » Q u a n d o n p a r t d e l à t o u t s e c o m ­
p r e n d , m a i s q u a n d o n p a r t d e s Conférences de Notre-Dame, u n e t e l l e 
m é p r i s e n ' e s t p l u s p e r m i s e . 

L i b a n i u s , s o n a p o l o g i s t e e t a m i , n e s e l a i s s a i t p a s p r e n d r e à c e t t e 
d o u c e u r d e mouton enragé, l o r s q u ' i l n o u s m o n t r a i t s o n m a î t r e n e 
r e n o n ç a n t à l a p e r s é c u t i o n « q u ' e n r a i s o n d e s e s d a n g e r s o u d e s o n 
i n u t i l i t é » 4 . 

D ' a i l l e u r s l ' h i s t o i r e e s t l à . C e n ' e s t p a s l a f a u t e d e J u l i e n s i l e g r a n d 
é v ê q u e d e T o u r s , s a i n t M a r t i n , p u t f a i r e t a n t d ' h o n n e u r à l ' É g l i s e d e 
F r a n c e ; c a r , f u r i e u x d e l u i v o i r d o n n e r s a d é m i s s i o n a u m o m e n t d e 
l ' e n t r é e d e s B a r b a r e s d a n s l e s G a u l e s , J u l i e n a v a i t d é c i d é q u ' o n p e r ­
m e t t r a i t à ce soldat de Jésus-Christ d e s ' é l a n c e r l e l e n d e m a i n s a n s 
b o u c l i e r e t s a n s a r m e s a u m i l i e u d e s b a t a i l l o n s e n n e m i s . I l e s p é r a i t 
b i e n s ' e n d é l i v r e r a i n s i à p e u d e f r a i s ; m a i s l a p a i x a y a n t é t é s i g n é e , 
i l f u t p r i v é d e c e t t e j o u i s s a n c e . 

N o u s l e v o y o n s p l u s t a r d p r é p a r e r l ' a s s a s s i n a t d e s a i n t A n t o i n e , e t . 
c e r t e s i l e û t m e n é l a c h o s e à bien, s i s a i n t H i l a r i o n n ' e n e û t p a s é t é 
a v e r t i d a n s u n e r é v é l a t i o n . 

1. Correspondant, loc . c it . , p . 2 2 1 . 

2. Histoire critique, t. II, p . 160 . 

3 . Id . , ib id . 

4. Libanius , ad Julianum (oratio xn). 
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L e s B o l l a n d i s t e s n o u s l e m o n t r e n t e n s u i t e , p o u r u n s i m p l e r e ­
p r o c h e d ' i n g r a t i t u d e , f a i s a n t d é c h i r e r d e c o u p s E u g e e t M a c a i r e 
e t l e s r e l é g u a n t d a n s u n a f f r e u x d é s e r t o ù i l l e s f a i t p é r i r p a r l e 
g l a i v e . 

L ' e f f r o y a b l e m a r t y r e d e s a i n t B a s i l e d ' A n c y r e p r o u v e r a i t à l u i s e u l 
l a férocité d e J u l i e n . 

O n l a r e c o n n a î t e n c o r e d a n s c e d o c u m e n t t r o u v é e t p u b l i é d e n o s 
j o u r s p a r l e c a r d i n a l M a ï d a n s l e Chronicon paschale ( é d i t i o n d u 
V a t i c a n ) . « D a n s s o n i t i n é r a i r e m i l i t a i r e v e r s l a P e r s e , p a s s a n t p a r 
C y r e s t i c a , J u l i e n v o i t u n e f o u l e c o n s i d é r a b l e d e m a l a d e s r a s s e m b l é s 
d e v a n t l a g r o t t e d e s a i n t D o m é t i u s . 11 d e m a n d e c e q u e c ' e s t , e t 
v o y a n t q u ' i l s ' a g i t d ' u n m o i n e , i l l u i f a i t d i r e : « P u i s q u e t u a s c h o i s i 
c e t t e s o l i t u d e p o u r y v i v r e s e u l à s e u l a v e c D i e u , p o u r q u o i n ' y v i s - t u 
p a s e n s o l i t a i r e ? — M o n à m e e t m o n c o r p s , r é p o n d l e s a i n t , s o n t 
b i e n r e c l u s a v e c m o i d a n s c e t t e g r o t t e , m a i s j e n e p e u x r e n v o y e r 
t o u t c e p e u p l e d o n t l a fo i v i e n t m e t r o u v e r . — E h b i e n , j e v a i s 
t ' a i d e r , » r e p r e n d l e m o n s t r e c o u r o n n é , e t i l c o m m a n d e q u ' o n m u r e 
à l ' i n s t a n t l a c a v e r n e , a u f o n d d e l a q u e l l e l e s a i n t t e r m i n a s a v i e ' . » 

M a i s c ' e s t s u r t o u t l e m a r t y r e d e s a i n t A r t è m e q u i d é c i d e l a q u e s ­
t i o n d e l a douceur d e J u l i e n ; n o u s s o m m e s h e u r e u x d e p o u v o i r e n 
m e t t r e s o u s l e s y e u x d e n o s l e c t e u r s u n e p r e u v e a u s s i c o n c l u a n t e 
q u ' e l l e e s t n o u v e l l e 2 . 

L ' a u t e u r d e c e t t e v i e r a p p e l l e d ' a b o r d l a l o i p a r l a q u e l l e l ' e m p e ­
r e u r a p o s t a t a v a i t d é f e n d u q u e l ' o n p u b l i â t l e s A c t e s d e s m a r t y r s , 
« l o i , d i t - i l , q u i p r i v a p l u s i e u r s m i l l i e r s d e c h r é t i e n s d e l a g l o i r e 
q u ' i l s a v a i e n t m é r i t é e . » E n s u i t e i l n o u s m o n t r e d a n s A r t è m e l ' a m i 
e t l ' i n s é p a r a b l e c o m p a g n o n d e C o n s t a n t i n , q u i , n o u s l ' a v o n s d i t , 
e n a p p e l a i t t o u j o u r s à l u i à p r o p o s d e l ' a p p a r i t i o n d e l a f a m e u s e 
c r o i x . 

O r , J u l i e n , t r a v e r s a n t C o n s t a n t i n o p l e , v e u t a v o i r à s o n t o u r u n 
e n t r e t i e n a v e c l u i , e t c ' e s t d a n s c e t e n t r e t i e n q u e l e g é n é r e u x c h r é ­
t i e n a f f i r m e u n e f o i s d e p l u s a u t y r a n l a r é a l i t é d e c e d e r n i e r p r o -

1. Chronicon pasch., e d i t . M i g n e , Patrol., t . X C I I , co l . 7 4 6 . 
2 . « P e r s o n n e a v a n t m o i , d i t l e c a r d i n a l Mai", n ' a v a i t d o n n é c e t r è s - c u ­

r i e u x é c r i t i m p r i m é e n c a r a c t è r e s g r e c s . C ' e s t t o u t u n n o u v e a u t e x t e s u b ­
s t i t u é a u x a n c i e n s qui se contredisaient tous, g r â c e a u x p r o t e s t a n t s e t a u x 
catholiques d'armature trop légère q u i s ' e n é t a i e n t m ê l é s . C e t t e h i s t o i r e d u 
prodigieux Artème e s t t i r é e d e 1' Histoire ecclésiastique d e P h i l o s t o r g e e t 
d e q u e l q u e s a u t r e s p a r le m o i n e J e a n . » ( E x t . V I Spicilegii Romani c a r d i n . 
A n g e l . M a ï . ) 
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d i g e . J u l i e n l u i t i e n t a l o r s l e p l u s e n g a g e a n t , l e p l u s f l a t t e u r d e s 
l a n g a g e s , v o u l a n t l u i p e r s u a d e r d ' a d o r e r l e s o l e i l , l a l u n e e t l e s s e p t 
p l a n è t e s , « c e s a u t e u r s d e t o u t e p u i s s a n c e e t d e t o u t b i e n . » M a i s , 
v o y a n t q u ' i l n e g a g n e r i e n e t q u e c e t A r t è m e l u i t i e n t à s o n t o u r l e 
l a n g a g e d e s t r o i s e n f a n t s d a n s l a f o u r n a i s e , i l c h a n g e d e m é t h o d e 
e t l u i r é p o n d : « P u i s q u e , n o n c o n t e n t d e m é p r i s e r m e s p a r o l e s , t o n 
e n t ê t e m e n t e x é c r a b l e e s s a y e d e m e g a g n e r m o i - m ê m e à t a f o i , a u l i e u 
d e s b i e n s q u e j e t ' a v a i s p r o m i s , t u v a s v o i r q u e l s s o n t l e s p r é s e n t s 
q u e j e t e d e s t i n e . » E t a l o r s , l e l i v r a n t a u x l i c t e u r s , i l l e u r o r d o n n e d e 
l e d é p o u i l l e r d e s e s v ê t e m e n t s , d e l u i b r û l e r l e s flancs a v e c d e s f e r s 
r o u g e s , e t , a p r è s l u i a v o i r p e r f o r é l e d o s a v e c d e s p o i n t e s a i g u ë s , d e 
l u i b r i s e r l e s r e i n s . M a i s , d a n s c e t t e t e r r i b l e é p r e u v e , l a c o n s t a n c e 
d u m a r t y r r e s t e t o u j o u r s l a m ê m e , e t l o r s q u ' i l s e r e l è v e d e v a n t l e 
t r i b u n a l , J u l i e n l e f a i t r e c o n d u i r e d a n s s a p r i s o n a v e c o r d r e d e n e l u i 
d o n n e r a u c u n e e s p è c e d e n o u r r i t u r e . L ' o r d r e e s t e x é c u t é p o n c t u e l l e ­
m e n t . Q u a n t à l ' e m p e r e u r , i l s e m e t e n r o u t e p o u r D a p h n é , l i e u q u ' i l 
a i m a i t d e p r é f é r e n c e . 

C e p e n d a n t A r t è m e e s t g u é r i m i r a c u l e u s e m e n t d a n s s a p r i s o n p a r 
J é s u s - C h r i s t l u i - m ê m e , q u i l u i r e c o m m a n d e d e n e p l u s c r a i n d r e l e 
t y r a n . C e l u i - c i l ' a p p r e n d e t l e f a i t r a m e n e r d e v a n t l u i . L a s d ' ê t r e 
t o u j o u r s v a i n c u p a r l e s r é p o n s e s d u s a i n t : « V o u s c o n n a i s s e z , d i t - i l à 
s e s a f f i d é s , v o u s c o n n a i s s e z c e r o c h e r q u i , s u s p e n d u a u - d e s s u s d e 
l ' u n e d e s m u r a i l l e s d u t h é â t r e , m e n a c e l a v i l l e d e s a c h u t e : e h b i e n , 
v o u s l e f e r e z s c i e r e n d e u x p a r t s . L a p a r t i e s u p é r i e u r e é t a n t e n l e v é e 
e t s o u t e n u e a v e c d e s c h a î n e s , o n p l a c e r a l e r e b e l l e s u r l ' a u t r e , e t s ' i l 
n ' a b j u r e s a m i s é r a b l e f o i , . . . o n c o u p e r a l a c h a î n e . » O n o b é i t a u x 
o r d r e s d u t y r a n , e t l e r o c h e r t o m b e s u r l a v i c t i m e a v e c u n e t e l l e 
v i o l e n c e q u e s e s o s s e m e n t s b r o y é s r e n d e n t u n s o n q u i r e m p l i t d ' h o r ­
r e u r t o u s c e u x q u i s o n t p r é s e n t s . O n l a i s s e a i n s i l e m a r t y r p e n d a n t 
u n j o u r e t u n e n u i t . M a i s l ' e m p e r e u r é p r o u v e i a f é r o c e c u r i o s i t é d e 
f a i r e s é p a r e r l e s d e u x p i e r r e s . H o r r i b l e s p e c t a c l e ! A r t è m e , q u i n ' a v a i t 
p a s c e s s é d e p r i e r , s e r e l è v e ; m a i s e s t - c e b i e n u n h o m m e , o u p l u t ô t 
n ' e s t - c e p a s u n e f f r o y a b l e s p e c t r e ? T o u t e s s e s j o i n t u r e s s o n t b r i s é e s , 
t o n s s e s o s s o n t b r o y é s , e t s e s y e u x , s o r t i s d e l e u r s o r b i t e s , r e s t e n t 
s u s p e n d u s c o m m e à u n G l . C e t é p o u v a n t a b l e é t a t n e l ' e m p ê c h e 
c e p e n d a n t p a s d e s e t r a î n e r v e r s J u l i e n e t d e l ' a t t a q u e r e n c o r e s u r 
s o n e f f r o y a b l e t y r a n n i e . 

M a i s l e t y r a n , f r a p p é d ' é p o u v a n t e d e v a n t c e t e f f r o y a b l e s p e c t a c l e , 
o r d o n n e q u ' o n l u i t r a n c h e l a t ê t e , e n a j o u t a n t : « I N ' a v a i s - j e p a s r a i ­
s o n d ' a p p e l e r c e t h o m m e u n e n c h a n t e u r ? C e s p e c t r e e s t l ' o u v r a g e e t 
l ' i m a g e d e s m a u v a i s d é m o n s q u i l ' i n s p i r e n t . » 
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V o i l à l e s m œ u r s d e c e g r a n d e m p e r e u r p l e i n d e douceur e t d ' h u ­
m a n i t é ! 

D o n c , l e s B o l l a n d i s t e s o n t b i e n r a i s o n à l e u r t o u r d e n o u s d i r e d a n s 
u n d e l e u r s d e r n i e r s v o l u m e s p u b l i é s 1 : « I l f a u t d o n c b i e n s e g a r ­
d e r d e c r o i r e D o d w e l l , q u i p r é t e n d a i t , d a n s s a d i s s e r t a t i o n s u r « l e 
p e t i t nombre des martyrs » , q u e J u l i e n a v a i t v o u l u é v i t e r l e r e p r o c h e 
d e c r u a u t é q u e s ' é t a i e n t a t t i r é l e s p e r s é c u t e u r s . » E t c e l u i - l à s e t r o m ­
p e r a i t e n c o r e b i e n d a v a n t a g e q u i , s e f i a n t à c e t t e m a n i è r e d e p a r l e r , 
e n c o n c l u r a i t q u ' i l n ' y a e u q u e t r è s - p e u d e m a r t y r s s o u s c e J u l i e n , 
q u i , s u i v a n t l ' e x p r e s s i o n d e s a i n t G r é g o i r e d e N a z i a n z e , « s ' a r r a n ­
g e a i t a u c o n t r a i r e d e m a n i è r e à l a i s s e r à l a f o u l e e t à l a p o p u ­
l a c e d e s v i l l e s l ' o d i e u x d e s a c t e s l e s p l u s i n h u m a i n s , p e n d a n t q u ' i l 
s e r é s e r v a i t l a p a r t e n a p p a r e n c e l a p l u s d o u c e e t l a p l u s h o n o ­
r a b l e -. » ' 

L ' h i s t o r i e n T h é o d o r i t e d é f i n i t t r è s - b i e n c e c a r a c t è r e l o r s q u ' i l n o u s 
l e m o n t r e à D a p h n é f a i s a n t m i n e d e c o n s u l t e r c e r t a i n s c h r é t i e n s e t 
d e l e s e x h o r t e r à l a f r a n c h i s e . C e u x - c i s ' y l a i s s a i e n t p r e n d r e , m a i s . . . 
« a p r è s l e s a v o i r e n t e n d u s , ce très-doux et tressage e m p e r e u r , c o m m e 
l ' a p p e l l e n t s e s s e m b l a b l e s , l a i s s a i t t o m b e r s o n m a s q u e d e b o n t é e t 
m o n t r a i t s a v r a i e f i g u r e d ' i m p i e , e n l e s f a i s a n t a c c a b l e r d e c o u p s , 
s o u s l a v i o l e n c e d e s q u e l s c e s m a l h e u r e u x p e r d a i e n t l a v i e 3 . » 

V o i l à l e t y r a n . V o y o n s m a i n t e n a n t l e t h e u r g e . 

2. — Julien théarge. 

N o u s a v o n s v u d e r n i è r e m e n t q u e l ' é c o l e d ' A l e x a n d r i e é t a i t a v a n t 
t o u t u n e é c o l e d e thèurgie, e t q u e l ' o n e n t e n d a i t p a r c e d e r n i e r m o t 
« l ' u n i o n i n t i m e d e l ' h o m m e a v e c D i e u o u l e s d i e u x . » R i e n d e p l u s 
c a t h o l i q u e e n a p p a r e n c e q u ' u n e t e l l e r e c h e r c h e , c a r l a p o u r s u i t e d e 
c e t t e attraction d i v i n e é t a i t r e c o m m a n d é e p a r s a i n t P a u l 4 . I l n e s ' a g i t 
d o n c q u e d e b i e n s a v o i r q u e l s d i e u x o n v e u t o u l ' o n c r o i t attirer e t 
p a l p e r . J u l i e n v a n o u s é c l a i r e r s u r l e s s i e n s ; c a r , a i n s i q u e l e d i t 
M . V a c h e r o t , « c e t h o m m e n ' é t a i t q u ' u n p r ê t r e a l e x a n d r i n c o u ­
r o n n é » , e t s i s a p h i l a n t h r o p i e é t a i t j o u é e , s o n z è l e n e l ' é t a i t c e r t a i -

\ . T . VIII d ' o c t o b r e , 2 9 e j o u r . 
2 . Oratio quarto, ad Jul., n° 60 . 

3 . Hist. eccles., 1. III, c . 1 5 . 

4 . WviXacjYisstav, c ' e s t - à - d i r e l a palpalion d e D i e u , c o m m e ce l l e d ' u n a v e u g l e 
q u i c h e r c h e à v o u s t o u c h e r d a n s l e s t é n è b r e s . 
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n e m e n t p a s . I l f a u t r e n d r e j u s t i c e à t o u t l e m o n d e , e t , c o m m e l ' a d i t 
l e m ê m e a u t e u r , « l o r s q u ' o n l e s u r p r e n d l a n u i t d a n s l e s e n d r o i t s 
l e s p l u s s e c r e t s d e s o n p a l a i s , i n v o q u a n t l e s d i e u x , c o n v o q u a n t l e s 
d é m o n s , p a s s a n t d e l o n g u e s h e u r e s d a n s l a c o n t e m p l a t i o n e t d a n s 
l ' e x t a s e , o n a l e s p e c t a c l e d ' u n m y s t i c i s m e s i n c è r e e t d ' u n e v r a i e d é ­
v o t i o n ' . » 

M a i s s ' i l é t a i t s i n c è r e d a n s s o n f a n a t i s m e i d o l â t r e , i l é t a i t l o i n d e 
l ' ê t r e t o u j o u r s d a n s s e s d é m o n s t r a t i o n s d é v o t e s . S e s d i e u x l u i p e r ­
m e t t a i e n t d e j o u e r l a c o m é d i e e t d e s i m u l e r d e s s e n t i m e n t s c h r é ­
t i e n s , l o r s q u ' i l s é t a i e n t u t i l e s à s a c a u s e . A m m i e n M a r c e l l i n n e n o u s l e 
l a i s s e p a s i g n o r e r . « P o u r s ' a t t a c h e r t o u t l e m o n d e , d i t - i l , i l f e i g n a i t 
d ' a d h é r e r a u c u l t e d e s c h r é t i e n s (inhaerere cultui christiano fingebat) ; 

c ' e s t a i n s i q u e d a n s l e m o i s d e j a n v i e r d e l ' a n n é e 3 6 0 , l e j o u r d e l a 
f ê t e d e l ' E p i p h a n i e , i l n ' h é s i t a p a s à e n t r e r d a n s l ' é g l i s e d e s c h r é ­
t i e n s p o u r y f a i r e s a p r i è r e 2 . » 

Q u o i q u ' i l e n f û t , t o u t e s a v i e a p p a r t i n t a u Soleil, à Mercure e t 
a u x Muscs, s i n o u s e n e x c e p t o n s t o u t e f o i s c e s a n n é e s d e l ' e n f a n c e e t 
d e l a j e u n e s s e o ù , c h r é t i e n m a l g r é l u i s o u s l a v e r g e d e C o n s t a n c e , i l 
é t a i t a r r i v é à r e m p l i r d a n s l ' é g l i s e l e s h u m b l e s f o n c t i o n s d e lecteur. 

C ' e s t a l o r s q u ' e n v o y é p a r s o n p è r e à C o n s t a n t i n o p l e , i l y a v a i t t r o u v é 
r é u n i s t o u s l e s c h e f s , t o u s l e s t h é u r g e s d e l ' é c l e c t i s m e a l e x a n d r i n , e t 
p r i n c i p a l e m e n t Œ d é s i u s , l e c o r y p h é e d e l a s e c t e , E u n a p e , h i s t o r i e n d e 
J a m b l i q u e , C h r y s a n t e , E u s è b e l e M a g i c i e n , S o p a t e r , q u i p a s s a i t p o u r 
a v o i r c a u s é u n e h o r r i b l e f a m i n e d a n s l ' A s i e M i n e u r e e n enchaînant 

les vents3, e t S o s i p a t r a , l a g l o i r e d e c e t t e é c o l e , c e médium f é m i n i n , 
c e t t e V e l l é d a d ' A l e x a n d r i e , d i g n e é p o u s e d ' E u s t a t h e , a u t r e i n s p i r é 
q u i l a r e n d i t m è r e d e t r o i s e n f a n t s . J u l i e n r e m a r q u a s u r t o u t p a r m i 
t o u s c e s t h é u r g e s l e s o p h i s t e L i b a n i u s , d o n t s o n p è r e l u i a v a i t f o r ­
m e l l e m e n t i n t e r d i t l a s o c i é t é e t q u ' i l e u t s o i n p r é c i s é m e n t d ' e n c h a î n e r 
à t o u t e s a v i e . C e L i b a n i u s a v a i t é t é c h a s s é d e C o n s t a n t i n o p l e c o m m e 
m a g i c i e n , e t s u r t o u t p o u r u n c r i m e p l u s h o n t e u x q u ' E u n a p e s ' a b s t i e n t 
d e q u a l i f i e r . 

D e c e t t e c o m m u n a u t é d ' e x i s t e n c e a v e c t o u s c e s f a m i l i e r s d e s d i e u x 
s u i v a i e n t n é c e s s a i r e m e n t p o u r J u l i e n l a v i e m y s t i q u e e t p l u s t a r d 
l ' i n i t i a t i o n a u secret d e s m y s t è r e s . C ' e s t u n v i e u x p r ê t r e d ' E l e u s i s , q u e 

t . V a c h e r o t , t . I I , p . 1 6 4 . 
2 . A m m . M a r c e l l i n , 1. X X I . 
3 . C e fut p r o b a b l e m e n t p o u r c e t t e c a u s e q u e C o n s t a n t i n l e fit m o u r i r , c a r 

c e c r i m e é t a i t p r é v u d a n s la lo i d e s d o u z e t a b l e s , c o m m e p l u s t a r d d a n s l e 
c o d e T h é o d o s i e n . 
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Libanius appelle quelque part « le seul impeccable 1 », qui se trouve 
chargé de cette grande mission, signalée par M. Cousin « comme l'un 
des points les plus importants de l'histoire du Bas-Empire, puisqu'il 
éclaire la grande et dernière lutte du paganisme et du christia­
nisme 3 . » 

Voilà donc Julien pénétrant dans les arcanes du sanctuaire; les 
débuts ne sont pas heureux. Le hiérophante lui avait promis d'évo­
quer en sa présence les dieux de l'empire, et dans le fait, après beau­
coup de cérémonies superstitieuses, le jeune prince les voit, mais 
sous la forme d'êtres infernaux. A la vue de ces spectres enflammés, 
l'épouvante saisit Julien qui par un reste d'habitude fait le signe de 
la croix et tout disparaît aussitôt. Comme il s'étonnait de cet effet 
singulier : « Ce n'est pas la crainte, lui dit l'initiateur, c'est l'horreur 
de votre infidélité qui a mis les dieux en fuite 3 . » Julien se paya de 
cette raison, fut initié, déchira les engagements de son baptême en 
en recevant un second dans le sang du taureau 4, et dès lors, dit 
Gibbon, « un enthousiasme profond, sincère, inaltérable, puisé dans 
les cavernes d ' E l e u s i s , ayant pénétré son cœur et son esprit, sa vie 
tout entière fut vouée au service de ces dieux » 5 . Dès lors, en effet, 
toutes ses pensées, tous ses actes, tous ses écrits, leur furent soumis 
pour qu'ils voulussent bien les ratifier quand ils ne les inspiraient 
pas. Libanius nous montre son royal ami consacrant ses journées et 
interrompant le repos de ses nuits pour prier «tous les dieux et toutes 
les déesses, avec lesquels il vivait dans un commerce habituel. Ces 
divinités, dit-il, descendaient sur la terre pour jouir de la conversation 
de leur favori. Elles venaient interrompre son s o m m e i l en touchant 

légèrement ses mains et ses cheveux ; elles l'avertissaient de tous les 
dangers qui le menaçaient... Enfin, il était si familiarisé avec elles, 
qu'il distinguait sur-le-champ la voix de Jupiter de celle de Minerve, 
e t la figure d'Apollon delà forme d'Hercule G. » 

Ce n'était pas seulement Eunape ou ses affidés qui donnaient ces 

1 . Libanius, ad Julianum (oratio X H ) . 

2. Cousin, Nouveaux fragments philos., p. 247. 

3. Théodoret, Hist. ecclés., t. III, p. 3. 
4. Il y a dans ce seul fait toute l'explication des tauroboles et la solution 

des doubles mystères de Mithra : les premiers appliqués dans l'ancien maz­
déisme, au céleste taureau, et les seconds au taureau infernal qui s'efforce de 
]e supplanter. 

5 . Gibbon, Hist. de la décadence, c. x x i n . 

6. Id., ibid. Citations de Libanius. 
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d é t a i l s . A m m i e n M a r c e l l i n 1 p a r l e i c i c o m m e l e s A l e x a n d r i n s , l e s P è r e s 
d e l ' É g l i s e e t t o u s l e s h i s t o r i e n s . 

A p r è s E l e u s i s , c ' e s t à É p h è s e q u ' i l v a t e r m i n e r s e s é t u d e s m y s t a g o -
g i q u e s . P u i s d ' É p h è s e i l s e r e n d à P a r i s e t à V i e n n e , e t c ' e s t d a n s u n e 
d e c e s d e u x v i l l e s q u e l e Soleil l u i a p p r e n d , e n a s s e z m a u v a i s v e r s , 
q u e « l o r s q u e J u p i t e r s e r a à l ' e x t r é m i t é d u V e r s e a u , e t q u e S a t u r n e 
e n t r e r a d a n s l e v i n g t - c i n q u i è m e d e g r é d e l a Vierge, C o n s t a n c e , s o n 
p è r e , f i n i r a t r i s t e m e n t s a v i e » 2 . 

L e s d i e u x é t a i e n t m o i n s f r a n c s s u r s o n p r o p r e c o m p t e , o u p l u t ô t 
u n h o r o s c o p e p l u s i n f a i l l i b l e q u e l e l e u r m a r q u a i t a u s s i s a fin s u r u n 
c a d r a n p l u s f a t a l . P e n d a n t q u e c e s d i e u x p o u s s a i e n t J u l i e n à s a p e r t e , 
l ' e n c o u r a g e a n t p a r l e s p l u s b r i l l a n t s a u s p i c e s à c e t t e g u e r r e c o n t r e 
l e s P e r s e s , à l ' e x p i r a t i o n d e l a q u e l l e i l a j o u r n a i t l a complète destruc­
tion d e s G a l i l é e n s , c e s m ê m e s d i e u x s ' o u v r a i e n t a v e c u n e e n t i è r e 
f r a n c h i s e à M a x i m e e t a u x a u t r e s I h é u r g e s s u r l e s e f f r o y a b l e s m a l ­
h e u r s q u i m e n a ç a i e n t l e u r c a u s e . C e d o u b l e j e u s ' e x p l i q u e f a c i l e ­
m e n t . E n f a s c i n a n t J u l i e n , i l s o b é i s s a i e n t à l ' o r d r e s u p é r i e u r q u i 
v o u l a i t s a p e r t e ; e n é c l a i r a n t s e s d i s c i p l e s , i l s g é m i s s a i e n t s u r e u x -
m ê m e s . 

I l f a u t s u i v r e c e t t e f o l l e c a m p a g n e p o u r b i e n c o m p r e n d r e l a t h é o r i e 
d e l a l u t t e i n c e s s a n t e e t e x p o s é e a i l l e u r s 3 d e d e u x g é n i e s p o l i t i q u e s 
e n n e m i s s e d i s p u t a n t l e m ê m e p r i n c e , l ' u n p o u r f a i r e t r i o m p h e r 
l ' i d o l â t r i e e t s e s v i c e s , l ' a u t r e p o u r l e p e r d r e e t a n é a n t i r a v e c l u i d e s 
f r u i t s t r o p a m e r s q u e l a c o n t i n u a t i o n d e c e t r i o m p h e f e r a i t g o û t e r à 
l a t e r r e . 

A i n s i c e t e m p e r e u r , e n n e m i d e J é s u s - C h r i s t , l e v o i c i p a r t a n t , v e r s 
l ' a n n é e 3 6 2 , p o u r l ' O r i e n t , q u ' i l v a t r a v e r s e r e n t r i o m p h a t e u r ; l e v o i c i 
d o n n a n t p a r t o u t d e s f ê t e s , o r g a n i s a n t d e s a i n t e s o r g i e s q u ' i l c é l è b r e e n 
c o m m u n a v e c l e s b a n d e s d e c o u r t i s a n e s o u p l u t ô t d e b a c c h a n t e s q u ' i l 
t r a î n e à s a s u i t e . A P e s s i n u n t e , i l c o m p o s e u n h y m n e e n l ' h o n n e u r d e 
la mire des dieux, d o n t i l r a j e u n i t l e c u l t e p a r l ' i m m o l a t i o n d ' u n j e u n e 
c h r é t i e n . A A n c y r e , c ' e s t à C é r è s q u ' i l s a c r i f i e l e g r a n d s a i n t B a s i l e . A 
A n t i o c h e , à D a p h n é , i l o f f r e e n c o r e d e s h é c a t o m b e s d ' a n i m a u x e t d e 
v i c t i m e s h u m a i n e s . O n l ' a c c u s e m ê m e d e s u s p e n d r e p a r l e s c h e v e u x 
d e m a l h e u r e u s e s f e m m e s e n c e i n t e s d o n t i l f o u i l l e l e s e n t r a i l l e s p o u r 

1 . L . X V I . 
2 . « P o u r c e t t e fo is , d i t l e c a r d i n a l G e r d i l (Consid. sur Julien), il s e 

m o n t r a a u s s i b o n a s t r o l o g u e q u e m a u v a i s p o ë t e . C o n s t a n c e m o u r u t e n effet 
a u t e m p s d é t e r m i n é . » 

3 . Esprits, 2 e M é m . , v o l . If, c h . i x , § i v . 
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l i r e s u r l e s e n f a n t s q u ' e l l e s p o r t e n t d a n s l e u r s e i n l e s c a r a c t è r e s 
m y s t é r i e u x q u i v o n t l u i r é v é l e r l a v é r i t é *. 

O r , c e s c a r a c t è r e s l u i a p p r e n n e n t c e t t e f o i s q u e M a r s v a s e c h a r ­
g e r d e c o n d u i r e l u i - m ê m e s o n a r m é e . « T o u t l ' O l y m p e ( l u i e s t - i l d i t ) 
c o m b a t t r a p o u r s a c a u s e e t l e T i g r e s e r a t é m o i n d e s a v i c t o i r e . » E n f i n 
i) y t o u c h e , à c e t t e v i c t o i r e d é c i s i v e , i l y t o u c h e , e n i v r é p a r c e s o r a ­
c l e s f l a t t e u r s e t r a s s u r a n t s . I l n ' a p l u s r i e n à c r a i n d r e , e t d é j à i l s e 
v o i t a c c o m p l i s s a n t s o n g r a n d s e r m e n t d'anéantir au retour jusqu'au 

dernier des Galiléens. C e j o u r - l à , p a r e x e m p l e , i l e n p r é v i e n t l e s c h r é ­
t i e n s , i l s e m o n t r e r a b i e n f r a n c h e m e n t p e r s é c u t e u r ; m a i s q u ' i l s s e 
r a s s u r e n t , c e s e r a p o u r l a d e r n i è r e f o i s , a t t e n d u q u ' i l n e r e s t e r a 
c e r t a i n e m e n t p l u s u n s e u l d ' e n t r e e u x . 

M a i s l e g é n i e c h r é t i e n v e i l l e a u s s i d e s o n c ô t é , e t v o y e z q u e l l e s 
e n t r a v e s i l f a i t a p p o r t e r s u b i t e m e n t p a r l e s d i e u x m ê m e s à l a m a r c h e 
t r i o m p h a l e d e J u l i e n ! T o u t l ' e m p i r e r e g a r d e e t s ' e f f r a y e d ' u n c h a n g e ­
m e n t s i c o m p l e t , c a r v o i l à q u ' a u j o u r d ' h u i l e s o r a c l e s s e m e t t e n t à 
p a r l e r p a r t o u t e n s e n s i n v e r s e d e c e q u ' i l s d i s a i e n t h i e r à l ' e m p e r e u r . 
V o i l à q u e l e s a r u s p i c e s p r o c l a m e n t l e s p r é s a g e s l e s p l u s s i n i s t r e s ; 
v o i l à q u e l e sol s'ébranle sous les pas d u c o n q u é r a n t , q u e l e s v i l l e s 
s ' é c r o u l e n t e t e n s e v e l i s s e n t a v e c e l l e s l e u r s p r o p r e s h a b i t a n t s ; c e l l e 
d e N i c o m é d i e , e n t r e a u t r e s , e s t p r e s q u e e n t i è r e m e n t r e n v e r s é e . N i c é e 
é p r o u v e l e m ê m e s o r t a i n s i q u e p l u s i e u r s a u t r e s c i t é s d e L i b y e , d e 
P a l e s t i n e e t d e G r è c e 2 . L a f a m i n e , l a p e s t e e t l e s i n c e n d i e s v i e n n e n t 
c o m m e t o u j o u r s s ' a d j o i n d r e à c e f l é a u . L e t e m p l e d e D a p h n é e t l a 
s t a t u e d ' A p o l l o n s e l a i s s e n t b r û l e r c o m m e d e s i m p l e s e t p r o f a n e s 
m o n u m e n t s ; l a p e r s o n n e d e l ' e m p e r e u r n ' e s t m ê m e p a s r e s p e c t é e , 
c a r « d e s s p e c t r e s e t d e s s o n g e s t e r r i f i a n t s v i e n n e n t t r o u b l e r s o n r e p o s 
e t e m p o i s o n n e r s e s e s p é r a n c e s » 3 . 

E n f i n t o u t l e m o n d e s a i t q u ' a u m o m e n t o ù i l v e u t e s s a y e r d e r e b â t i r 
l e t e m p l e d e J é r u s a l e m p o u r f a i r e m e n t i r l e s p r o p h é t i e s , d e s t o u r b i l ­
l o n s d e f l a m m e s v e n g e r e s s e s , s ' é l a n ç a n t d e s e n t r a i l l e s d e l a t e r r e , 

1. S a i n t G r é g o i r e d e N a z i a n z e ( o r a t i o n i , ad Jul.) d i t q u e « l ' o n t r o u v a i t 
d e s m o n c e a u x d e c a d a v r e s (acervos cadaverum) e n s e v e l i s d a n s l e fleuve 
O r o n t e , e t q u e t o u s les r é d u i t s s e c r e t s d e l a c o u r é t a i e n t r e m p l i s d e m e m ­
b r e s d ' e n f a n t s e t d e f e m m e s q u ' i l a v a i t d i s s é q u é s l u i - m ê m e d a n s u n i n t é ­
r ê t d e d i v i n a t i o n . » E t v o i l à p o u r q u o i , r e p r e n d D e l r i o ( l . I I , q u œ s t . 2 4 ) , l e s 
m a g i c i e n s o n t d e t o u t t e m p s t e n d u d e s p i è g e s à c e s m a l h e u r e u x e n f a n t s q u ' i l s 
i m m o l e n t e n s u i t e a u d é m o n . 

2 . V o i r L i b a n i u s , o r a t . XII, e t G r e g o r . N a z . , o r a t . i v . 
3 . A m m . M a r c , L X X V . 

S U P P L . ET APP. DU T. VI . — DO MIKACLB. 8 
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< . O r a t i o u l t i m a , adJulian. 

c o u v r e n t d e c r o i x l e s v ê t e m e n t s d e s t r a v a i l l e u r s , r e n v e r s e n t à p l u ­
s i e u r s r e p r i s e s l e s t r a v a u x e f f e c t u é s e t f o r c e n t l ' e m p e r e u r à t o u t a b a n ­
d o n n e r . 

D é c i d é m e n t i l e s t a b a n d o n n é l u i - m ê m e , . . . c a r t o u t à c o u p , a u m i ­
l i e u d e s a m a r c h e o u p l u t ô t d e s o n t r i o m p h e a p p a r e n t , c e t t e g r a n d e 
n o u v e l l e s e r é p a n d s u r l a t e r r e « JULIEN N'EST PLUS, u n e m a i n m y s ­
t é r i e u s e l ' a f r a p p é . » O ù ? à q u e l m o m e n t ? L ' h i s t o i r e h é s i t e e t l a i s s e 
l e p r o b l è m e s a n s l e r é s o u d r e . 

E l l e n ' a f f i r m e q u ' u n e s e u l e c h o s e : c ' e s t q u ' i l é t a i t g r a n d t e m p s 
p o u r l e c h r i s t i a n i s m e q u e c e t e m p e r e u r s i débonnaire d i s p a r û t d e l a 
s u r f a c e d u m o n d e . N o u s p o s s é d o n s d e t r è s - n o m b r e u x é c h a n t i l l o n s d e 
s a f u r e u r a n t i c h r é t i e n n e ; m a i s s ' i l e û t v é c u d e u x m o i s d e p l u s , n o u s 
e n a u r i o n s e u l a m e s u r e t o u t e n t i è r e . N e n o u s f a i s o n s p a s i l l u s i o n : 
i l s ' a g i s s a i t i c i d e l a d e r n i è r e passe e n t r e J u p i t e r e t J é s u s - C h r i s t , e t 
e l l e é t a i t d é c i s i v e . D o n c , l o r s q u e n o u s p l a i d o n s l e s m o i n d r e s c i r c o n ­
s t a n c e s a t t é n u a n t e s e n f a v e u r d e J u l i e n , n o u s f a i s o n s d e l ' i n d u l g e n c e 
q u i p r o f i t e à l ' O l y m p e , m a i s q u i d é p l a î t a u C a l v a i r e . « D i e u m e r c i , 
s ' é c r i e s a i n t G r é g o i r e d e N a z i a n z e , D i e u m e r c i , B e l e t D a g o n s o n t 
t o m b é s ! L e s d é m o n s d e l ' i m p o s t u r e ( e t d e l a d é b a u c h e n e s o n t p l u s 
l e s m a î t r e s d u m o n d e *. » 

3 . — Mystère de la mort de Julien. 

D ' a p r è s B a r o n i u s ( a n n o C h r . 3 6 3 ) , J u l i e n , à l a v e i l l e m ê m e d e l a 
b a t a i l l e , s e r é p a n d a i t e n e x é c r a t i o n s c o n t r e l e s d i e u x (execrans deos), 

r e p r o c h a n t t a n t ô t à Mars e t à Pallas d e s e r a n g e r d u c ô t é d e s e s 
e n n e m i s , t a n t ô t à l a Victoire d e l e s s u i v r e , a c c u s a n t m ê m e I s i s e t 
C é r è s d e f o u r n i r d e s v i v r e s à t o u t l e m o n d e e t d e n e l e s r e f u s e r q u ' à 
l a . s e u l e a r m é e r o m a i n e . M a i s c e q u i l u i f a i s a i t l e p l u s d e p e i n e , 
c ' é t a i t l a r e t r a i t e d u g é n i e d e l ' e m p i r e l u i - m ê m e ; d e s o r t e q u ' i l n e l u i 
r e s t a i t p l u s d e s o n c ô t é q u e l e s d é e s s e s Pâleur, Crainte, Mort, a v e c 
les Furies d o n t i l a v a i t a p e r ç u l ' i n t r u s i o n d a n s t o u s l e s s a c r i f i c e s , s a n s 
p o u v o i r j a m a i s l e s c h a s s e r . E n f i n , c e q u i l ' o f f e n s a i t p a r - d e s s u s t o u t , 
c ' é t a i t l a p r é s e n c e d e s d i e u x Ridicule e t Momus q u i l ' i n s u l t a i e n t 
d e l e u r s r i r e s , c o m m e i l s i n s u l t a i e n t j a d i s A n n i b a l s o u s l e s m u r s d e 
R o m e . 

C ' e s t d a n s c e t t e d i s p o s i t i o n d ' e s p r i t , e t c o m m e e x a s p é r é p a r l e s 
E u m é n i d e s , q u e , m é p r i s a n t l e s a r u s p i c e s e t l e s c o n s e i l s d e s s a g e s , 
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J u l i e n s e d é c i d e à s e p r é c i p i t e r l u i e t s o n a r m é e s u r l ' e n n e m i q u i d o i t 
l u i d o n n e r l a m o r t . 

A m m i e n M a r c e l l i n , t é m o i n o c u l a i r e , ' r a c o n t e a i n s i s e s d e r n i è r e s 
h e u r e s : « L a l a n c e d ' u n c a v a l i e r inconnu, a p r è s l u i a v o i r t r a v e r s é l e 
c ô t é e t a t t e i n t l e s d e r n i è r e s fibres d u f o i e , é t a i t r e s t é e a t t a c h é e à l a 
p e a u d e s o n b r a s ; m a i s l o r s q u ' i l v o u l u t l ' a r r a c h e r , i l s e n t i t q u e l e s 
d e u x t r a n c h a n t s d u f e r a v a i e n t c o u p é l e s n e r f s d e s e s d o i g t s . A l o r s , 
s ' a b a n d o n n a n t à s o n c h e v a l , i l f u t r a p p o r t é à s a t e n t e p o u r y r e c e v o i r 
l e s s e c o u r s d e l a m é d e c i n e . L a d o u l e u r u n e f o i s a p a i s é e , i l r e p r i t 
c o u r a g e , d e m a n d a s o n c h e v a l e t s o n b o u c l i e z - , c o m m e É p a m i n o n d a s 
à M a n t i n é e , e t v o u l a i t à t o u t e f o r c e r e t o u r n e r a u c o m b a t p o u r r e l e v e r 
l e m o r a l d e s o n a r m é e e n l u i p r o u v a n t s a t r a n q u i l l i t é ; . . . m a i s a y a n t 
d e m a n d é c o m m e n t s e n o m m a i t l e l i e u o ù i l s e t r o u v a i t , l o r s q u ' o n l u i 
e û t r é p o n d u -.Phrygie, i l s e r a p p e l a q u ' o n l u i a v a i t p r é d i t q u ' i l y p é r i ­
r a i t , e t s ' é c r i a : « I l y a l o n g t e m p s q u e l ' o n m ' a p r o p h é t i s é q u e j e 
m o u r r a i s i c i p a r l e f e r , interiturum me ferro dudum didici, fide fati-

dica prsecinente. » 

A m m i e n M a r c e l l i n m e t a l o r s u n d i s c o u r s m a g n i f i q u e d e r é s i g n a t i o n 
d a n s l a b o u c h e d e s o n h é r o s e t n e s ' i n q u i è t e n u l l e m e n t d e s o n m e u r ­
t r i e r . 

C e p e n d a n t t o u s l e s a u t r e s h i s t o r i e n s s ' e n p r é o c c u p e n t e t t o m b e n t 
d ' a c c o r d a v e c L i b a n i u s ( c e t a u t r e f a m i l i e r d e l ' e m p e r e u r ) s u r c e 
p o i n t q u e : « personne d e l ' a r m é e e n n e m i e n e s ' é t a n t p r é s e n t é p o u r 
r é c l a m e r l a g r a n d e r é c o m p e n s e p r o m i s e p a r s e s c h e f s a u m e u r t r i e r 
d e J u l i e n , l e t r a i t n ' a v a i t p u ê t r e l a n c é q u e p a r q u e l q u e t r a î t r e d e 
l ' a r m é e r o m a i n e . » M a i s C a l i s t e , s a t e l l i t e e t h i s t o r i o g r a p h e d e l ' e m ­
p e r e u r , fit p r é v a l o i r s o n o p i n i o n , à s a v o i r q u e l ' e m p e r e u r a y a n t 
t o u j o u r s é t é e n a v a n t e t h o r s d e p o r t é e d e t o u t e e s p è c e d ' a r m e s , ce 
ne pouvait être qu'un Dieu o u u n esprit (dsemon) q u i a v a i t l a n c é 
l e j a v e l o t m y s t é r i e u x . E t c e t e s p r i t , i l n ' h é s i t e p a s à l e n o m m e r ; p o u r 
l u i , c ' e s t s a i n t M e r c u r e , l ' u n d e s d e r n i e r s m a r t y r i s é s d e l ' e m p e r e u r 
D è c e l . 

D a n s l e c a m p c h r é t i e n , q u e d i s a i t - o n d e c e t t e m o r t ? L e v o i c i . O n l i t 
d a n s l a n o u v e l l e é d i t i o n v a t i c a n e d u Chronicon paschale p u b l i é e p a r 
l e c a r d i n a l M a i 2 : « D a n s l a m ê m e n u i t ( q u i p r é c é d a o ù s u i v i t l a b l e s ­
s u r e d e J u l i e n ) , l e t r è s - s a i n t p r ê t r e B a s i l e , f a i s a n t s a p r i è r e d a n s u n 
p e t i t o r a t o i r e d é d i é à s a i n t M e r c u r e , t o m b a e n e x t a s e , v i t l e s c i e u x 

4 . S a i n t M e r c u r e d e C é s a r é e , s o l d a t , v a i n q u e u r d e s B a r b a r e s , e t n ' a y a n t 
t r i o m p h é d e la c r u a u t é d e D è c e q u e p o u r t o m b e r v i c t i m e d e J u l i e n . 

%. V o i r Patrologie, é d . M i g n e , t . x c n , c o l . 7 4 6 . 
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o u v e r t s e t e n t e n d i t l e S a u v e u r a s s i s s u r s o n t r ô n e p r o f é r e r c e s p a ­
r o l e s : « MERCURE VA DONNER LA MORT A JULIEN, CET ENNEMI DES CHRÉTIENS; » 

e t t o u t a u s s i t ô t M e r c u r e , q u i d a n s c e r ê v e p a r a i s s a i t a r m é d ' u n e l a n c e 
e t r e v ê t u d ' u n e c u i r a s s e , d i s p a r u t e t r e v i n t a u p l u s v i t e , s ' é c r i a n t à s o n 
t o u r : '( L ' e m p e r e u r J u l i e n n ' e x i s t e p l u s , a i n s i q u e v o u s l ' a v e z v o u l u , 
S e i g n e u r . » E f f r a y é à c e c r i , B a s i l e s ' é v e i l l e e t s e t r o u b l e , c a r , r e g a r ­
d a n t J u l i e n c o m m e u n h o m m e t r è s - i n s t r u i t , i l l u i é c r i v a i t s o u v e n t 
p o u r l e c o n s u l t e r . A l o r s i l d e s c e n d d a n s l ' é g l i s e , e t à l ' h e u r e d e s m a ­
t i n e s a y a n t c o n v o q u é t o u t s o n c l e r g é , i l l u i a n n o n c e e t s a v i s i o n e t 
l a m o r t d e l ' e m p e r e u r . M a i s t o u t c e c l e r g é c o n j u r a l ' é v ê q u e d e g a r d e r 
l e s i l e n c e e t d e n e c o m m u n i q u e r c e m y s t è r e à p e r s o n n e *. » 

C e t e x t r a i t d u Chronicon e s t t i r é d e J e a n M a l a l a , h i s t o r i e n g r e c d e s 
p r e m i e r s s i è c l e s e t , p a r e x c e p t i o n , t r è s - e s t i m é . I l d é c l a r e l ' a v o i r e m ­
p r u n t é l u i - m ê m e à l a c h r o n i q u e d ' E u t i c h i a n u s d e C a p p a d o c e , a l o r s 
s o l d a t e t v i c a i r e d e s p r e m i e r s nombres m i l i t a i r e s d a n s l e s c a m p s d e 
J u l i e n . S e l o n c e s d e u x h i s t o r i e n s , l ' e m p e r e u r a u r a i t e u , i m m é d i a t e ­
m e n t a v a n t o u a p r è s s a b l e s s u r e , l a m ê m e v i s i o n q u e B a s i l e , e t d e 
p l u s l e g r a n d A t h a n a s e , a y a n t c o n n u l e r ê v e d e B a s i l e p a r l ' o r f è v r e 
c h a r g é d u s o i n d e s c u i r a s s e s i m p é r i a l e s , e n a v e r t i t l ' e m p e r e u r , e t c e 
s e r a i t a l o r s q u e , r a p p r o c h a n t l e n o m d u l i e u o ù i l m o u r a i t d e c e l u i 
q u i l u i a v a i t é t é d é s i g n é e n r ê v e , i l s e s e r a i t é c r i é , e n j e t a n t e n l ' a i r 
u n e c u i l l e r é e d e s o n s a n g : « S o l e i l ! t u a s p e r d u J u l i e n ; G a l i l é e n l 
t u a s v a i n c u . » 

S u r c e p o i n t l a c o n c o r d a n c e e s t f r a p p a n t e ; e l l e l ' e s t b i e n d a v a n t a g e 
e n c o r e , l o r s q u ' e n r a p p r o c h a n t l e s d a t e s o n d é c o u v r e q u e c e t t e m o r t 
f u t c o n n u e e t a n n o n c é e , p a r b e a u c o u p d e s a i n t s a u m o m e n t m ê m e 
d e l ' é v é n e m e n t . M o u s v e n o n s d e p a r l e r d e s a i n t A t h a n a s e ; a j o u t o n s 
q u e l e g r a n d a n a c h o r è t e s a i n t S a b b a s , s é p a r é d e l ' a r m é e p a r v i n g t 
j o u r n é e s d e d i s t a n c e , l ' a p p r i t d a n s u n e p r i è r e , e t a n n o n ç a à t o u s s e s 

1 . « E a d e m n o c t e , p e r s o m n i u m v i d i t s a n c t u s B a s i l i u s c œ l o s a p e r t o s e t 
C U r i s t u m S a l v a t o r e m i n t h r o n o s e d e n l e m m a g n a q u e c l a m o r e d i c e n t e m : 
« M e r c u r i , a b i , o c c i d e J u l i a n u m i m p e r a t o r e m , i l l u m h o s t e m c h r i s t i a n o r u m . » 
S a n c t u s a u t e m M e r c u r i u s , s t a n s c o r a m D o m i n o , I o r i c a f e r r e a i n d u t u s , a u d i t o 
m a n d a t o , e v a n u i t . R u r s u s d e i n d e v i s u s e s t a d s t a r e c o r a m D o m i n o e x c l a m a n s : 
a J u l i a n u s i m p e r a t o r o c c i s u s e s t e t m o r t u u s , s i c u t i m p e r a s t i , D o m i n e . » T e r -
r i t u s a c l a m o r e e p i s c o p u s B a s i l i u s e s o m n o ] e x c i t a t u r ( i l le e n i m c o l e b a t 
J u l i a n u m u t v i r u m e r u d i t u m e t c o n s i l i o r u m s o c i u m , c r e b r i u s q u e a d i l l um 
e p i s t o l a s m i t t e b a t . ) D e s c e n d e n s d e i n d e i d e m e p i s c o p u s i n e e d e m s a c r a m a d 
p r e c e s m a t u t i n a s , u n i v e r s o a d v o c a t o c l e r o , v i s i o n i s a r c a n u m a p e r u i t e t q u o d 
i n t e r f e c t u s e s s e t J u l i a n u s h a c q u e n o c t e o b i i s s e t . I i v e r o e p i s c o p u m r o g a y e -
r u n t u t ha?c r e t i c e r e t n e m i n i q u e e n u n t i a r e t . » 
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moines réunis que « le sanglier qui ravageait la vigne du Seigneur 
venait de mourir ». Didyme, ami de saint Athanase et saint prêtre 
d'Alexandrie, vit, dans une autre extase, deux cavaliers montés 
sur deux chevaux blancs parcourir les airs en criant : « Julien est 
mort. » 

De ce faisceau de révélations aussi diverses que simultanées resta 
dans l'Église la croyance à l'intervention d'un ange ou d'un saint 
dans cette grande et divine leçon *. 

1. Voir l e s affirmations, à cet égard , de saint Grégoire d e Nazianze (Oralio 

in Jul.), de Théodoret (1. I I I , c . x i x ) , de Sozomène (1. VI, c. H), de Palla-

d i u s in : « Laits », e tc . , e tc . 



A P P E N D I C E E 

( C I N Q U I È M E S I È C L E ) 

« É C O L E DE S A I N T P A T R I C E . L É G E N D E S A C C E P T É E S 

PAR L E S B O L L A N D I S T E S . » 

i. — Sain t Kiéran. — 2. Saint Senan . — 3 . Saint Cathaldus e t s a in t Mochse-

mochus. — 4 . Saint Kent igern . — 5 . Saint F in tan . — 6. Saint Abban .— 7. Saint 

Brendan t . — 8 . Saint Fursy . — 9. Sainte Brigide et sainte I d a , ou les d e m filles 

spir i tuel les de saint Pa t r i ce . 

1. — Saint Kiéran. 

A défaut d'histoire et de traditions générales, la confirmation de 
la vie de saint Patrice se trouverait encore dans celle de ses frères 
en thaumaturgie et en sainteté. Tout jeune encore, il avait prophé­
tisé la naissance de la plupart d'entre eux, comme celle de presque 
tous ses successeurs; c'était, à ce qu'il paraît, un privilège endé­
mique en ce pays, puisque son propre apostolat avait été depuis 
longtemps annoncé, non-seulement par d'autres saints, mais, dit-on, 
par les druides et par les mages de l'Irlande. 

Passons brièvement en revue l'élite de cette sainte descendance, 
sans toutefois garantir autre chose que l'absence de raisons suffi­
santes pour un rejet. 

C'est d'abord saint Kiéran, qui, sous la dénomination patronymique 
de fils de l'orfèvre (filius fabri), n'en partage pas moins avec saint 
Patrice le titre d'apôtre et de grande lumière de l 'Irlande, magnum 

lumen Hibemix. Venus de Rome ensemble, ils s'étaient assistés mu­
tuellement dans leur double vie de missionnaire. La tradition rap­
portée par Glaidin (auteur docte et prudent, selon les Bollandistes) 
le fait vivre longtemps à la tête du monastère et de l'école de Cluayn, 
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d ' o ù i l p a s s e e n s u i t e a u m o n a s t è r e d e S a i n t - N i n n i d i u s , d a n s l a f o r ê t 
d u m a r a i s d e E r n e . C ' e s t l à q u ' i l l u i s e r a i t a r r i v é d e f a i r e l a t r i p l e 
r é s u r r e c t i o n q u e v o i c i . C ' é t a i t l ' u s a g e d e s a i n t N i n n i d i u s d ' e n v o y e r 
s e s m o i n e s f a i r e l e b o i s d a n s l a f o r ê t . P e n d a n t q u e t r o i s d ' e n t r e e u x 
a b a t t a i e n t , t r o i s a u t r e s t r a n s p o r t a i e n t ; o r , i l a d v i n t q u ' u n j o u r t r o i s 
d e c e s d e r n i e r s f u r e n t a t t a q u é s p a r d e s v o l e u r s q u i , f u r i e u x d e n e 
r i e n t r o u v e r s u r e u x , l e s d é c a p i t è r e n t e t e m p o r t è r e n t a v e c e u x l e s 
t r o i s t ê t e s . K i é r a n d é c o u v r e b i e n t ô t l a v é r i t é , p o u r s u i t l e s c o u p a b l e s , 
e t , l e s r e j o i g n a n t a u m o m e n t o ù i l s v o n t l a n c e r l e u r c h a l o u p e s u r l e 
l a c , i l p a r a l y s e l e u r s e f f o r t s e t l e u r a n n o n c e l a p u n i t i o n p r o c h a i n e d e 
l e u r c r i m e . E f f r a y é s e t t o u c h é s à l a f o i s , l e s a s s a s s i n s s e j e t t e n t à 
g e n o u x e t i m p l o r e n t s a m i s é r i c o r d e . E l l e e s t g r a n d e , e n e f f e t , c a r 
K i é r a n , s e r a p p e l a n t q u e s o n M a î t r e a p r i é p o u r l e s J u i f s , p r i e p o u r 
e u x à s o n t o u r ; l a b a r q u e e s t r e m i s e à f l o t , à c o n d i t i o n t o u t e f o i s 
q u ' i l s f e r o n t p é n i t e n c e e t q u ' i l s v o n t l u i r e m e t t r e à l ' i n s t a n t l e s t r o i s 
t ê t e s . Q u a n d o n l e s l u i a r e n d u e s , i l r e t o u r n e a u l i e u o ù é t a i e n t r e s t é s 
l e s c a d a v r e s , i l s e j e t t e à g e n o u x e t i m p l o r e l ' a i d e d e D i e u : « C e q u e 
j e v a i s d i r e , a v o u e l e n a r r a t e u r , v a p a r a î t r e i n c r o y a b l e , MAIS LE FAIT 

FUT DÉMONTRÉ AVEC LA DERNIÈRE ÉVIDENCE. L e s a i n t , a y a n t r a p p r o c h é 
(coaptavit) l e s t r o i s t ê t e s d e s t r o i s c o r p s , l e s r a p p e l a i n c o n t i n e n t à l a 
v i e p a r l a f o r c e d e s e s p r i è r e s , e t s i c o m p l è t e m e n t , q u ' i l s p u r e n t 
t r a n s p o r t e r a u c o u v e n t l a c h a r g e d e b o i s q u ' i l s y d é p o s a i e n t t o u s l e s 
j o u r s . S e u l e m e n t , t a n t q u ' i l s v é c u r e n t , ils portèrent au cou la cica­

trice q u i r a p p e l a i t l e g r a n d f a i t *. » 

L e B o l l a n d i s t e r e p r e n d (9 j n , p . 3 7 5 ) : « P o u r a d m e t t r e s a n s s c r u ­
p u l e u n p a r e i l m i r a c l e , n o u s a u r i o n s b i e n d é s i r é l e t r o u v e r r a p p o r t é 
d a n s q u e l q u e a u t e u r p l u s a n c i e n , m a i s c e t t e a b s e n c e n e s u f f i t p a s 
p o u r l e r e l é g u e r p a r m i l e s f a b l e s , c a r G l a i d i n a p u a v o i r s o u s l e s y e u x 
l a p i è c e q u i n o u s é c h a p p e . » 

O n r a c o n t a i t e n c o r e q u e « l e b i e n h e u r e u x C o e m g e n u s (èvéque très-

historique, d i t l e B o l l a n d i s t e ) , s ' é t a n t m i s e n r o u t e p o u r a l l e r v o i r 
K i é r a n s u r s o n l i t d e m o r t , é t a i t a r r i v é t r o p t a r d . D é s o l é , i l e n t r e 
d a n s l a b a s i l i q u e o ù l e c o r p s é t a i t d é j à e n s e v e l i , e t d e m a n d e à y p a s ­
s e r l a n u i t , a b s o l u m e n t s e u l a v e c c e l u i q u ' i l p l e u r e . S e s l a r m e s t o u ­
c h e n t l e S e i g n e u r , c a r a u b o u t d ' u n c e r t a i n t e m p s l e c o r p s d e K i é r a n 
s e r a n i m e e t l e d é f u n t , s e l e v a n t s u r s o n s é a n t , a d r e s s e à s o n a m i 
l e s p a r o l e s l e s p l u s a t t e n d r i s s a n t e s . P e n d a n t c e t e m p s - l à l e s f r è r e s , 
l ' o r e i l l e a p p l i q u é e à l a p o r t e , r e c u e i l l e n t t o u t e l e u r c o n v e r s a t i o n . I l s 

1 . C e t t e c i c a t r i c e e s t u n d é t a i l q u e n o u s a v o n s d é j à v u e t q u i s e r e t r o u ­
v e r a t o u j o u r s e n p a r e i l l e c i r c o n s t a n c e . 
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e n t e n d e n t s u r t o u t q u e s a i n t K i é r a n e t C o e m g e n u s c o n v i e n n e n t , e n 
s i g n e e t g a g e d e l e u r é t e r n e l l e r é u n i o n e t d e c e l l e d e l e u r s m o i n e s , 
d ' é c h a n g e r l e u r s v ê t e m e n t s , c e q u ' i l s f o n t à l ' i n s t a n t . L e l e n d e m a i n 
o n n e s e f û t j a m a i s e x p l i q u é c e c o s t u m e d e K i é r a n s u r l e s é p a u l e s d e 
C o e m g e n u s , s i l e s f r è r e s q u i a v a i e n t t o u t e n t e n d u d u d e h o r s n ' e u s ­
s e n t p r é v e n u l ' é v ê q u e q u i , à s o n t o u r , v i t a u s s i t ô t l a v é r i t é 1 . » N ' o u ­
b l i o n s p a s d e d i r e q u e s a i n t K i é r a n a v a i t r e s s u s c i t é à s o n t o u r v i n g t 
e t u n m o r t s . A u r e s t e , s a i n t C o l o m b a n , l a p l u s h a u t e d e s a u t o r i t é s 
c o n t e m p o r a i n e s , s e m b l e r a t i f i e r t o u t e s c e s t r a d i t i o n s , e n l ' a p p e l a n t , 
d a n s u n e h y m n e c o m p o s é e e n s o n h o n n e u r , « l ' a d m i r a b l e flambeau 
d e c e t t e î l e » ; i l a j o u t e q u ' a v a n t d e p a r t i r à s o n t o u r p o u r l e s G a u l e s , 
s ' é t a n t m u n i d e q u e l q u e s p e l l e t é e s d e l a t e r r e d e s o n s é p u l c r e , i l 
l e u r a v a i t d û s o n s a l u t , c a r , é t a n t t o m b é d a n s l ' h o r r i b l e g o u f f r e d e 
Corebrèacain, l e v a i s s e a u q u i c o m m e n ç a i t à s ' e n g l o u t i r f u t s a u v é 
a u s s i t ô t q u ' i l e u t j e t é d a n s l a m e r q u e l q u e p e u d e c e t t e m ê m e t e r r e . 

2. — Saint Senan. 

A p r è s l u i v i e n t s a i n t S e n a n , d o n t P a t r i c e a v a i t a u s s i p r o p h é t i s é 
l a n a i s s a n c e e t l e s a c t e s , e t c e t t e f o i s l e s B o l l a n d i s t e s n ' h é s i t e n t p a s . 
« C e t t e p r o p h é t i e , d i s e n t - i l s , e s t a s s i s e p o u r n o u s s u r u n f o n d e m e n t 
INÉBRANLABLE e n c e q u e t o u s l e s p r i n c i p a u x é c r i v a i n s d e c e s d e u x v i e s , 
s ' a c c o r d a n t c e l t e f o i s p a r f a i t e m e n t , l e u r s r é c i t s s o n t p o u r n o u s c o m m e 
d e s MONUMENTS » C e t t e p r o p h é t i e a v a i t é t é f a i t e p a r P a t r i c e v e r s 
Z i 4 0 , c ' e s t - à - d i r e e n v i r o n s o i x a n t e a n s a v a n t l a n a i s s a n c e d e c e l u i q u i 
e n é t a i t l ' o b j e t . D u h a u t d e l a m o n t a g n e o ù i l p r o p h é t i s a i t , i l t r a ç a i t 
u n j o u r à t o u s l e s y e u x l e s c o n t o u r s d e l a c o n t r é e q u e S e n a n é v a n -
g é l i s e r a i t , d é s i g n a i t l ' î l e d e l a q u e l l e i l d e v a i t e x p u l s e r l e s e r p e n t 
(belluam) q u i d é p e u p l a i t a l o r s c e p a y s , e t p a s s a i t e n r e v u e t o u t e s l e s 
m e r v e i l l e s q u e d e v a i t o p é r e r c e n o u v e a u M e s s i e . 

O r , c e l u i - c i n a î t q u a t r e - v i n g t s a n s a p r è s e t f a i t t o u t c e l a a u x 
h e u r e s d i t e s . C ' e s t e f f e c t i v e m e n t l u i q u i a c h e v a l a c o n v e r s i o n d e 
l ' I r l a n d e p a r s e s i n n o m b r a b l e s m i r a c l e s : u n j o u r e n t r e a u t r e s , d e 
c o n c e r t a v e c s a i n t D o n n a n t , i l r e s s u s c i t e , à l a s o m m a t i o n d e l e u r s 
p a r e n t s , d e u x e n f a n t s q u i , a t t a r d é s à l a r e c h e r c h e d e s c o q u i l l e s , 
s ' é t a i e n t l a i s s é g a g n e r e t e m m e n e r p a r l e s f l o t s . « C o m m a n d e - l e u r 
a u n o m d u S e i g n e u r d e v e n i r n o u s r e t r o u v e r , » a v a i t d i t S e n a n à D o n -

1 . B o l l . , ActaSS.j 9 s e p t e m b r i s . 
2 . I b i d . , t . I d e m a r s , p . ; 7 7 . 
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n a n t , e t l e s e n f a n t s é t a n t r e v e n u s e n m ê m e t e m p s , i l l e s a v a i t r e m i s 
e n t r e l e s m a i n s d e l e u r s p a r e n t s . M a i s v o i c i q u e c e s e n f a n t s , b i e n r é e l ­
l e m e n t r e s s u s c i t e s , s e d é s o l e n t d ' ê t r e a r r a c h é s à l e u r n o u v e l l e p a t r i e , 
i n f i n i m e n t p l u s b e l l e e t p l u s d o u c e , d i s e n t - i l s , q u e l a prison q u ' o n 
l e u r r e n d . S e n a n c o n s u l t e l e s p a r e n t s , q u i , v a i n c u s p a r l ' é n e r g i e d e 
p r o t e s t a t i o n s s i n o u v e l l e s , f i n i s s e n t p a r s e r e n d r e . A l o r s l e s a i n t l e s 
c o n d u i t à s o n m o n a s t è r e , l e u r a d m i n i s t r e l e s a i n t v i a t i q u e , e t p e u d e 
m o m e n t s a p r è s o n l e s v o i t , a u m i l i e u d ' u n e a c t i o n d e g r â c e s t o u ­
c h a n t e , e t r e m p l i s d ' u n e j o i e i n d i c i b l e , s ' e n v o l e r a u S e i g n e u r . L e u r s 
c o r p s f u r e n t l e s p r e m i e r s à r e p o s e r d a n s c e m o n a s t è r e d u C h o r e o -
B a i s k i n d , devant la porte duquel ils furent inhumés. 

I l m e u r t l u i - m ê m e , l e g r a n d h o m m e , e t l ' o n d é c i d e q u ' o n n e l ' i n ­
h u m e r a p a s a v a n t h u i t j o u r s , a f i n q u e l e c l e r g é d e t o u t e s l e s p r o ­
v i n c e s v o i s i n e s p u i s s e v e n i r a s s i s t e r à s e s o b s è q u e s . O n p a s s e d o n c 
l e s j o u r s e t l e s n u i t s à c h a n t e r d e s h y m n e s e t d e s c a n t i q u e s a u t o u r 
d e s o n c e r c u e i l , e t p e n d a n t c e s h u i t j o u r s o n j o u i t l à d e t a n t d e m a ­
n i f e s t a t i o n s a n g é l i q u e s , q u e l e d é l a i n e l e u r p a r a î t d u r e r q u e v i n g t -
q u a t r e h e u r e s . E n f i n o n a r r i v e a u d e r n i e r j o u r , o ù s e t r o u v e n t r é u n i s 
e n m ê m e t e m p s d a n s l ' é g l i s e : D e r o n , é v ê q u e d e L i m e r i c , M o r o -
n o c u s , p é n i t e n c i e r d e I n i s - L u a i d n e , M o l o c , s u r n o m m é l e s a i n t d e 
I n i s - T i p r a d , e t b e a u c o u p d ' a u t r e s p i e u x p e r s o n n a g e s , t o u s s e l a m e n ­
t a n t d ' u n e p e r t e q u i l a i s s e l ' É g l i s e s a n s s u c c e s s e u r , s a n s c o m p t e s 
r é g l é s , s a n s d i s p o s i t i o n s p r i s e s , s a n s a u c u n t e s t a m e n t d e l a p a r t d u 
d é f u n t . M a i s , ô p r o d i g e ! v o i l à q u ' a u m i l i e u d e c e s d é s o l a t i o n s l e 
m o r t s e r e l è v e e t , s a n s q u i t t e r s o n c e r c u e i l , s a l u a n t g r a c i e u s e m e n t 
l e s a s s i s t a n t s , l e s c o n j u r e d e d é p o s e r t o u t s o u c i , a t t e n d u q u e d u s e i n 
d e l a c é l e s t e p a t r i e , o ù l ' a r e ç u l a m i s é r i c o r d e d i v i n e , il n'en veillera 

pas moins q u e p e n d a n t s a v i e m o r t e l l e s u r s o n é g l i s e e t s u r e u x t o u s . 
I l e n j o i n t a u x m o i n e s d e c h o i s i r p o u r a b b é l e b i e n h e u r e u x O d r a n , 
p u i s d e v a n t t o u s l e s a s s i s t a n t s i l t o m b e e n e x t a s e , e t , a b s o r b é d a n s 
l a g l o r i f i c a t i o n d u S e i g n e u r , i l s e r a s s o i t e t s ' e n d o r t . A l o r s s o n c o r p s 
e s t d é p o s é a v e c u n r e s p e c t i n d i c i b l e d a n s s a p r o p r e é g l i s e , o ù , d e p u i s 
l o r s j u s q u ' à n o s j o u r s , i l r e p o s e e t b r i l l e e n c o r e p a r u n e i n f i n i t é d e 
m i r a c l e s ' . 

3. — Saint Cathaldus et saint Mochœmochus. 

C ' e s t e n c o r e C a t h a l d u s , é v ê q u e e t p a t r o n d e T a r e n t e , s u r l e c o m p t e 
d u q u e l t o u s l e s m a n u s c r i t s , i r l a n d a i s e t i t a l i e n s , v o n t r a c o n t e r m i l l e 

4. B o l l . , Acta SS., t . I d e m a r s , p . 7 7 7 e t s u i v . 
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m e r v e i l l e s a c c e p t é e s d a n s l ' o f f i c e r é d i g é p a r l e c a r d i n a l G i r l i t , d ' a p r è s 
l ' o r d r e d u s a i n t p o n t i f e , e t d a n s l ' h i s t o i r e r é d i g é e p a r P i e r r e de Nata-

libus ( 1 . I V , c . x i v ) . E n v o i c i u n d é t a i l q u i d i s p e n s e r a i t d e t o u s l e s 
a u t r e s . P o u r d o n n e r u n e i d é e d e l a p r é d e s t i n a t i o n d e c e s a i n t , i l a u ­
r a i t r e s s u s c i t é s a p r o p r e m è r e a u m o m e n t o ù e l l e v e n a i t d e m o u r i r 
e n l e m e t t a n t a u m o n d e . 

A s a s u i t e a r r i v e s a i n t M o c h a e m o c h u s , a b b é d e Liatmorins, e t d e 
l ' i d e n t i t é d u q u e l l e s B o l l a n d i s t e s r é p o n d e n t e n q u e l q u e s o r t e , « a t ­
t e n d u , d i s e n t - i l s , q u e s e s a c t e s s o n t é c r i t s t r è s - p r o b a b l e m e n t p a r u n 
d e s e s d i s c i p l e s e t n e c o n t i e n n e n t r i e n d e s u s p e c t . * » V o i c i c e q u i s ' y 
t r o u v e d ' a b o r d : n o m b r e d e décapités r e s s u s c i t e s p a r l u i , p u i s c e t r a i t 
q u i n e l a i s s e p a s q u e d ' a v o i r s o n o r i g i n a l i t é : a y a n t u n c e r t a i n j o u r 
p e r d u e t e n t e r r é u n d e s e s j e u n e s e t b i e n - a i m é s m o i n e s , e t s a v u e 
é t a n t t o m b é e s u r u n a u t r e q u i é t a i t d é c r é p i t : « P o u r q u o i d o n c , ô m o n 
D i e u , s ' é t a i t - i l é c r i é , m ' e n l e v e z - v o u s t o u j o u r s m e s j e u n e s s u j e t s e t 
m e l a i s s e z - v o u s c e u x q u i n e m e s o n t p l u s b o n s à r i e n f a i r e ? » A l o r s , 
c o m m e p a r i n s p i r a t i o n , i l f a i t r o u v r i r l e t o m b e a u à p e i n e f e r m é , p r e n d 
l e m o r t p a r l a m a i n e t l u i d i t : « L è v e - t o i ! » P u i s , s ' a d r e s s a n t a u 
v i e i l l a r d : « V e u x - t u p a s s e r a u C h r i s t ? — O h ! o u i , » r é p o n d c e l u i - c i ; 
e t i n c o n t i n e n t s e f a i t l ' é c h a n g e : l e v i e u x m e u r t , e t l e j e u n e v i t t r è s -
l o n g t e m p s a p r è s . 

4. — Saint Kentigern *. 

E n f i n c ' e s t K e n t i g e r n , é v è q u e d e G l a s g o w , m i s s i o n n a i r e c h e z l e s 
S c o t s e t c h e z l e s P i e t é s m é r i d i o n a u x , a m i t o u r à t o u r e t s i m u l t a n é ­
m e n t d e s a i n t P a t r i c e , d e s a i n t C o l o m b a n e t d e l ' e n c h a n t e u r M e r l i n 
( v . p . ù 0 4 ) . « C e f u t , d i t M . d e M o n t a l e m b e r t , u n d e s p r i n c i p a u x 
p e r s o n n a g e s m o n a s t i q u e s d e l a C a m b r i e , o ù i l f o n d a , a u c o n f l u e n t d e 
l a C l u y d e t d e l ' E l w y , u n i m m e n s e m o n a s t è r e , p e u p l é d e n e u f c e n t 
s o i x a n t e - c i n q m o i n e s , d o n t t r o i s c e n t s i l l e t t r é s c u l t i v a i e n t l e s c h a m p s , 
t r o i s c e n t s t r a v a i l l a i e n t à l ' i n t é r i e u r d u m o n a s t è r e , e t l e s t r o i s c e n t 
s o i x a n t e - c i n q a u t r e s c é l é b r a i e n t s a n s i n t e r r u p t i o n l ' o f f i c e d i v i n . C e 
m o n a s t è r e s u b s i s t e e n c o r e , c o m m e s i è g e é p i s c o p a l , s o u s l e n o m d e 
s a i n t A s a p h , s o n s u c c e s s e u r 3 . » 

1 . Acla SS., 13 m a r t i s , p . 2 8 1 . 
2 . I l é t a i t d i s c i p l e d e s a i n t S e r v a i s q u i , l ' a y a n t v u d a n s s a j e u n e s s e s é p a r e r 

e n d o u x l e f l e u v e M a l l e n o p o u r p a s s e r à p i e d s e c , l ' a p p e l a à l u i p o u r e n 
f a i r e , d i s a i t - i l , « l e b â t o n d e s a v i e i l l e s s e e t la l u m i è r e d e s e s y e u x . » ( B o l l . , 
Acla SS., 13 j u n i i . ) 

3 . Moines d'Occident, t . I I I , p . 4 4 . 
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Q u e l p h a l a n s t è r e ! e t q u e p o u v a i t - i l l e u r m a n q u e r p o u r r é a l i s e r t o u s 
l e s r ê v e s m o d e r n e s e n f a n t é s à c e s u j e t ? H é l a s ! i l n e l e u r m a n q u a i t 
r i e n , m a i s p o u r n o s é c o n o m i s t e s a c t u e l s i l s a v a i e n t en trop q u e l q u e 
c h o s e d ' i n a c c e p t a b l e : l a r è g l e , l e c r u c i f i x e t c e q u i v a s u i v r e . 

N o u s v o y o n s u n j o u r s a i n t S e r v a n é c r i r e à s a i n t A s a p h p o u r l e p r i e r 
d e v o u l o i r b i e n a l l e r r e s s u s c i t e r à sa place l e c u i s i n i e r d e s o n c o u v e n t , 
a u p r è s d u q u e l i l n e p o u v a i t s e r e n d r e . S a i n t K e n t i g e r n y c o n s e n t e t 
s ' a c q u i t t e p a r f a i t e m e n t d e l a c o m m i s s i o n , « e n c o m m e n ç a n t p a r f a i r e 
e n l e v e r l a g r a n d e q u a n t i t é d e t e r r e q u i r e m p l i s s a i t d é j à l e t o m b e a u » 1 . 

N o u s a v o n s v u t o u t à l ' h e u r e d e s r é s u r r e c t i o n s p a r permutation ; 

c e l l e - c i p o u r r a i t s ' a p p e l e r r é s u r r e c t i o n p a r délégation, e t n o u s c l o u ­
t o n s q u e l a s o l i d a r i t é d e n o s p h a l a n s t é r i e n s s ' é t e n d e j a m a i s j u s q u e -
l à . C e p r i v i l è g e d u d r o i t d e v i e e t d e m o r t d o n t n o u s a v o n s v u i n v e s ­
t i s s a i n t H i l a i r e d e P o i t i e r s , s a i n t G r é g o i r e l e T h a u m a t u r g e e t p l u s i e u r s 
a u t r e s , n o u s l e r e t r o u v o n s c h e z K e n t i g e r n , e t c e t t e f o i s s u r u n e s i 
g r a n d e é c h e l l e , q u ' i l n e n o u s e s t p a s p e r m i s d e p a s s e r l e f a i t s u i v a n t 
s o u s s i l e n c e . 

« K e n t i g e r n é t a i t p a r v e n u à u n e t e l l e v i e i l l e s s e 2 , q u e p o u r c o n s e r ­
v e r u n p e u d e l i b e r t é à s e s m o u v e m e n t s i l s e f a i s a i t p a s s e r s o u s l e s 
é p a u l e s e t l e m e n t o n u n b a n d a g e q u i l e s o u t e n a i t u n p e u . M a i s u n 
j o u r v i n t o ù , c o n v o q u a n t s e s c h e r s d i s c i p l e s , i l l e u r i n c u l q u a p o u r 
l a d e r n i è r e f o i s e t a v e c l a p l u s g r a n d e i n s t a n c e t o u s l e s p r é c e p t e s 
r e l a t i f s à l a p r i è r e e t à l a l e c t u r e a s s i d u e c o m m e à l a c h a r i t é l a p l u s 
t e n d r e e t à l a s o u m i s s i o n l a p l u s c o m p l è t e a u x d é c r e t s d e s P è r e s e t 
d e l a s a i n t e É g l i s e r o m a i n e . A p e i n e a v a i t - i l t e r m i n é c e t t e t o u c h a n t e 
e x h o r t a t i o n , q u e p l u s i e u r s d e c e u x q u i l ' a v a i e n t l e p l u s a i m é t o m b è ­
r e n t à s e s p i e d s b a i g n é s d e l a r m e s e t l u i d i r e n t : « N o u s c o m p r e n o n s , 
p è r e b i e n - a i m é , c o m b i e n t u d é s i r e s n o u s q u i t t e r p o u r a l l e r t r o u v e r l e 
C h r i s t , o b j e t d e t o n a m o u r ; m a i s p r e n d s a u s s i p i t i é d e n o u s , q u e t u a s 
enfantés en lui (in Christo parturislï). T u l e s a i s , v e r s a n t d a n s t o n s e i n 
l e s a v e u x d e n o s m i s è r e s h u m a i n e s , c ' e s t p a r t o i q u e n o u s p a r v e n o n s 
q u e l q u e f o i s à n o u s e n c o r r i g e r . V e u i l l e d o n c d e m a n d e r à D i e u d e 
n o u s e n l e v e r e n m ê m e t e m p s q u e t o i d e c e t t e v a l l é e d e l a r m e s p o u r 
n o u s f a i r e e n t r e r t o u s e n s e m b l e d a n s l a j o i e d u S e i g n e u r ; n o u s s a v o n s 
p a r f a i t e m e n t q u e D i e u n e r e f u s e r i e n à t e s p r i è r e s , e t i l n o u s p a r a î t 
i n c o n v e n a n t (inclecens) q u e l e p o n t i f e s o i t h e u r e u x s a n s s e s c l e r c s e t 
l e p è r e s a n s s e s e n f a n t s . » 

L B u l l . , Acta SS.,W j u n i i . 
2 . I l a v a i t v é c u , p r é t e n d a i t - o n . c e n t q u a t r e - v i n g t s a n s , d o n t c e n t s o i x a n t e 

p a s s é s d a n s l ' é p i s c o p a t . 
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« L e s a i n t , d ' a b o r d s u f f o q u é p a r l e s l a r m e s , l e s r e f o u l a d a n s s o n 
c œ u r p o u r a r t i c u l e r c o m m e i l l e p u t c e t t e r é p o n s e : « C h e r s e n f a n t s , 
q u e l a v o l o n t é d e D i e u s ' a c c o m p l i s s e s u r n o u s t o u s e t p o u r l e m i e u x 
d e n o s i n t é r ê t s q u e l u i s e u l p e u t c o n n a î t r e . » 

« A p e i n e a v a i t - i l p r o n o n c é c e s m o t s q u ' u n a n g e d u S e i g n e u r a p p a ­
r u t d a n s t o u t l ' é c l a t d e s a g l o i r e , e n t o u r a K e n t i g e r n d e l u m i è r e e t 
l u i d i t : « C h e r K e n t i g e r n , fils a i m é d e m o n D i e u , r é j o u i s - t o i , c a r ta 
prière a é t é e n t e n d u e e t l a d i s p o s i t i o n d e t o n c œ u r a g r é é e . I l e n s e r a 
d e t e s d i s c i p l e s comme lu l'as voulu. D e m a i n v o u s s o r t i r e z t o u s d e c e s 
c o r p s d e m o r t p o u r e n t r e r d a n s l a v i e é t e r n e l l e , o ù v o u s s e r e z r é u n i s 
p o u r t o u j o u r s a u S e i g n e u r . M a i s p a r c e q u e t a v i e s u r c e t t e t e r r e n e 
f u t q u ' u n l o n g m a r t y r e , i l a p l u a u S e i g n e u r d ' e n r e n d r e l e s d e r n i e r s 
m o m e n t s p l u s d o u x p o u r t o i q u e p o u r t o u t l e r e s t e d e s h o m m e s . D e ­
m a i n , t u f e r a s p r é p a r e r u n b a i n c h a u d , e t , d è s q u e t u y s e r a s e n t r é , 
t u v e r r a s t o n e s p r i t p a s s e r e n t r e l e s m a i n s d e t o n D i e u s a n s a n ­
g o i s s e . A p r è s t o i , t o u s t e s f r è r e s e n t r e r o n t d a n s l e m ê m e b a i n e t y 
t r é p a s s e r o n t à l e u r t o u r p o u r p é n é t r e r e n m ê m e t e m p s q u e t o i d a n s 
l e s p l e n d i d e r o y a u m e d e l a J é r u s a l e m c é l e s t e . » 

« A l o r s l ' a n g e s e r e t i r a e n l a i s s a n t t o u t l e m o n a s t è r e r e m p l i d ' u n 
p a r f u m i n d e s c r i p t i b l e (inxstimabiliter). L e l e n d e m a i n , l e v i e i l l a r d 
e n t r a d a n s l e b a i n m y s t é r i e u x e n l e v a n t a u c i e l s e s d e u x m a i n s e t 
s o n r e g a r d , e t à p e i n e s ' y é t a i t - i l a s s i s q u e , t o m b a n t d a n s l e p l u s 
d o u x d e s s o m m e i l s , i l i n c l i n a i t s a t ê t e e t r e n d a i t à D i e u s o n e s p r i t . 
A u s s i t ô t l e s d i s c i p l e s s ' e m p r e s s è r e n t d e r e t i r e r s o n s a i n t c o r p s , e t 
c h a c u n d ' e u x , e n t r a n t d a n s l e m ê m e b a i n avant que l'eau, s'en fut 

refroidie, ils èmigrerent t o u s , e n m ê m e t e m p s q u e l e u r p è r e , v e r s 
l e s c é l e s t e s d e m e u r e s l , » 

C e s « GRANDS TRÉPAS COLLECTIFS » n ' é t a i e n t p a s , à c e q u ' i l p a r a î t , 
q u e l q u e c h o s e d e t r è s - r a r e d a n s l e s a n n a l e s m o n a s t i q u e s , c a r v e r s 
l a m ê m e é p o q u e n o u s e n t r o u v o n s u n s e c o n d e x e m p l e d a n s l a p e r ­
s o n n e e t d a n s l e m o n a s t è r e d e s a i n t M a u r , d i s c i p l e b i e n - a i m é d e 
s a i n t B e n o î t . 

C e t t e f o i s r i e n n e s a u r a i t ê t r e p l u s a u t h e n t i q u e q u e c e t t e l é g e n d e , 
p u i s q u ' e l l e e s t r a c o n t é e de visu p a r F a u s t u s , l e s a i n t c o m p a g n o n d e 
r o u t e , l ' a m i d e c œ u r e t l e c o a d j u t e u r d e s a i n t M a u r d a n s l ' a d m i n i s ­
t r a t i o n d u m o n a s t è r e d e G l a n d f e u i l , p r è s d ' A n g e r s : « U n e c e r t a i n e 
n u i t l e d é m o n a p p a r a î t à M a u r e t l u i d i t : « T u a s b e a u f a i r e , M a u r , 
l ' h e u r e e s t v e n u e o ù j e v a i s t r i o m p h e r d e t o i , c a r p e u d ' e n t r e c e u x q u i 
h a b i t e n t c e m o n a s t è r e é c h a p p e r o n t à l a d é p o p u l a t i o n q u e j ' e n v i e n s 

1. Bel! . , Acta SS., 13 januar. 
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f a i r e . » M a u x h t i r é p o n d : o Q u e l e S e i g n e u r p u n i s s e l e s m e n s o n g e s . » 
A u s s i t ô t S a t a n , s ' é v a n o u i s s a n t e n f u m é e , s ' e n f u i t e n f a i s a n t u n t e l 
b r u i t q u e t o u s l e s m o i n e s , s ' é v e i l l a n t à l a f o i s , c r u r e n t a v e c s a i n t M a u r 
q u e l e m o n a s t è r e a l l a i t s ' é c r o u l e r e t c o u r u r e n t à l ' é g l i s e . C e p e n d a n t , 
p r o f o n d é m e n t a t t r i s t é d e t o u t e e q u i l u i a v a i t é t é d i t , l ' h o m m e d e D i e u 
c o u r t à l ' é g l i s e d e S a i n t - M a r t i n p o u r s a v o i r à q u o i s ' e n t e n i r . L à u n 
a n g e v ê t u d e b l a n c v i e n t l e c o n s o l e r . « P o u r q u o i , c h è r e â m e a i m é e 
d e D i e u , p o u r q u o i t ' a t t r i s t e r a i n s i d e c e q u i e s t d é c r é t é p a r l u i ? 
T u s a i s q u e l e d é m o n , t o u t e n é t a n t l e p è r e d u m e n s o n g e , g r â c e 
à s e s c o n j e c t u r e s e t s u r t o u t à s a g r a n d e e x p é r i e n c e d e s c h o s e s , c o n ­
n a î t s o u v e n t l ' a v e n i r (prxnoscit). S a c h e d o n c q u e t o u t c e q u ' i l v i e n t 
d e t e d i r e n e v i e n t p a s d e l u i , m a i s d e D i e u , e t q u e r i e n n ' e s t p l u s 
v r a i en partie. D a n s p e u d e t e m p s l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e t o n m o ­
n a s t è r e s e r a r é u n i e à D i e u . S a t a n p o u r r a y c o n c o u r i r , m a i s i l n ' a u r a 
p a s l i e u d ' e n t r i o m p h e r , c o m m e i l o s e s ' e n v a n t e r . O u i , c h a c u n d e t e s 
m o i n e s , r é c o n f o r t é p a r t e s p a r o l e s , a t t e n d r a l ' h e u r e d e s o n a p p e l 
a v e c j o i e , e t l o r s q u e t u a u r a s e n v o y é d e v a n t t o i t o u s c e u x q u i doivent 

m o u r i r , t u m o u r r a s t o i - m ê m e p l u s h e u r e u x q u e t o u s l e s a u t r e s . » 
« E t l a v i s i o n d i s p a r u t . 

« L e l e n d e m a i n m a t i n , l e s a i n t a s s e m b l e t o u t e l a c o n g r é g a t i o n e t 
l u i r a c o n t e p a r o r d r e t o u t c e q u i l u i a é t é a n n o n c é e n y j o i g n a n t u n e 
t o u c h a n t e e t f r a t e r n e l l e a l l o c u t i o n s u r l e s v o i e s d e D i e u , q u i , p o u r 
ê t r e p a r f o i s i n e x p l i c a b l e s , n e s o n t j a m a i s i n j u s t e s . 

« F o r t i f i é p a r c e s b e l l e s p a r o l e s , t o u t l e c o u v e n t c o m m e n c e à s e p r é ­
p a r e r à c e g r a n d e t b e a u d é p a r t p o u r l a p a t r i e , d e t e l l e s o r t e q u e , 
d a n s l ' e s p a c e d e c i n q m o i s , d e t o u t c e g r a n d t r o u p e a u , (grege) q u i 
a t t e i g n a i t l e c h i f f r e d e c e n t s e i z e , i l n e r e s t a i t p l u s q u e v i n g t - q u a t r e 
b r e b i s p a r m i l e s q u e l l e s n o u s c o m p t i o n s e n c o r e A n t o n i u s e t C o n s t a n -
t i n i e n , n o s c o m p a g n o n s e t n o s f r è r e s e n s e v e l i s d e p u i s p a r n o u s . 
E n û n l o r s q u e l e j o u r a r r i v a o ù l e c h i f f r e f a t a l d e t o u s l e s a p p e l s f u t 
a t t e i n t , M a u r , p a r v e n u l u i - m ê m e à l a q u a r a n t e e t u n i è m e a n n é e d e 
s o n a r r i v é e d a n s c e m ê m e l i e u , s e s e n t i t p r i s , l e h u i t i è m e j o u r d e s 
c a l e n d e s d e f é v r i e r , d ' u n e v i v e d o u l e u r d e c ô t é ; s e f a i s a n t d é p o s e r 
a l o r s s u r u n c i l i c e d e v a n t l ' a u t e l d e s a i n t M a r t i n , i l y r e n d i t e n p a i x 
s o n e s p r i t a u S e i g n e u r . » 

A i n s i s ' e x p r i m e F a u s t u s , l'ami et le témoin oculaire de saint Maur. 

( M a b i l l o n , 1 1 e s i è c l e d e s Annales bénédictines, p . 2 9 6 ) . Q u e l l e d o u b l e 
a u t o r i t é ! 

O u i , n o u s l e r é p é t o n s , q u a n d o n c o n n a î t l a s c r u p u l e u s e e x a c t i t u d e d u 
p è r e M a b i l l o n , e t l o r s q u ' i l v o u s c a u t i o n n e u n t e l t é m o i g n a g e , i l n ' e s t 
p a s p e r m i s d e d o u t e r u n s e u l i n s t a n t q u e l e s c h o s e s n e s e s o i e n t p a s s é e s 



ï 26 A P P E N D I C E E. — C I N Q U I È M E S I È C L E . 

l i t t é r a l e m e n t d e c e t t e m a n i è r e . V o i l à d o n c e n c o r e u n e d e c e s s o l e n ­
n e l l e s r é p é t i t i o n s d o n t l a P r o v i d e n c e e s t b i e n l o i n d e s e m o n t r e r 
a v a r e . C e r t a i n s e s p r i t s c r o i e n t v o i r d a n s c e s r é p é t i t i o n s u n i n d i c e d e 
c o n f u s i o n e t d e m u l t i p l i c a t i o n p l a g i a i r e ; n o u s p e n s o n s t o u t l e c o n ­
t r a i r e , c a r n o u s a v o n s r e c o n n u m i l l e f o i s c e t t e t e n d a n c e d e l a P r o v i ­
d e n c e à s e r é p é t e r j u s q u e d a n s l e s p l u s p e t i t s d é t a i l s . N o n , c e n e s o n t 
p a s l e s m o i n e s d e G l a s g o w q u i , d u f o n d d e l ' E c o s s e , a u r o n t imaginé 

d e c o p i e r l a s c è n e q u i s e p a s s a i t à G l a n d f e u i l a u m ê m e m o m e n t . O n 
n e r é u s s i t p a s à f a i r e d i s p a r a î t r e d ' u n t r a i t d e p l u m e u n c o u v e n t d e 
n e u f c e n t s m o i n e s . 

Il n ' e s t p a s p l u s f a c i l e d e r e n o u v e l e r c e m ê m e c o n t e d e u x o u t r o i s 
s i è c l e s p l u s t a r d s u r l e s r i v e s d e l a S e i n e e t d ' i m a g i n e r l ' e x t i n c t i o n 
s u b i t e d u m o n a s t è r e d e J u m i é g e s s o u s l e p r i e u r A i c h a d r e , s u c c e s s e u r 
d e s a i n t P h i l i b e r t . C ' e s t e n c o r e l e p è r e M a b i l l o n (Acta bened., s a e c . n ° , 
1.11) q u i n o u s r a c o n t e , e t l e s B o l l a n d i s t e s (ActaSanctor., t . V d e s e p t . ) , 
q u i n o u s r é p è t e n t q u e A i c h a d r e , i n q u i e t d u s o r t d e s e s n e u f c e n t s 
r e l i g i e u x , a p r è s a v o i r v e r s é s e s t o u r m e n t s d a n s l e s e i n d u S e i g n e u r , 
v i t a p p a r a î t r e u n a n g e q u i e n m a r q u a i m m é d i a t e m e n t q u a t r e c e n t 
c i n q u a n t e , d o n t c e n t d e v a i e n t m o u r i r e t m o u r u r e n t e f f e c t i v e m e n t l e 
l e n d e m a i n , l e v i s a g e t r a n s f i g u r é e t sans donner nul signe de douleur, 

l e p r e m i e r c e n t à t i e r c e , l e s e c o n d à s e x t e , l e t r o i s i è m e à n o n e , l e 
q u a t r i è m e à v ê p r e s e t l e c i n q u i è m e à c o m p i l e s . P e n d a n t h u i t j o u r s 
o n c é l é b r a l e u r s o b s è q u e s , e t c e u x q u i l e u r s u r v i v a i e n t p l e u r a i e n t 
d e n ' a v o i r p a s é t é j u g é s d i g n e s d e l e s s u i v r e . S i n o u s e n c r o y o n s 
l a Revue des Deux Mondes d u 1 5 o c t o b r e 1 8 5 7 e t l e s b e a u x v e r s d e 
B r i z e u x , l a m ê m e l é g e n d e e x i s t a i t a u s s i p o u r l e m o n a s t è r e d e l ' a b b a y e 
d e L a n d e v e n e c e n B r e t a g n e . 

5. — Saint Fintan. 

E n c o r e d e u x d e c e s t r a i t s c h a r m a n t s q u i , s e l o n n o u s , n e p e u v e n t 
p a s s ' i n v e n t e r . 

F i n t a n , p r é d i t e n c o r e p a r s a i n t P a t r i c e , e t d i g n e d e l ' ê t r e , e s t b i e n 
c o n n u c o m m e a b b é d u m o n a s t è r e d'Achad-Finglass. « P a r m i l e s m o i n e s 
d e c e t t e m a i s o n c é l è b r e , d e u x f r è r e s s ' é t a i e n t f a i t r e m a r q u e r d e p u i s 
l e u r j e u n e s s e p a r l e u r o b é i s s a n c e , p a r l a s y m p a t h i e q u ' i l s i n s p i r a i e n t 
à t o u s , e t s u r t o u t p a r l e u r t e n d r e s s e m u t u e l l e . O r , i l a d v i n t q u e l e 
p l u s â g é d e s d e u x , t o u r m e n t é d e p u i s l o n g t e m p s p a r u n e i n f i r m i t é 
c r u e l l e , v i n t à m o u r i r . L ' a u t r e f r è r e , o c c u p é d a n s c e m o m e n t a u 
t r a v a i l d e l a f o r ê t , n e c o n n u t s o n m a l h e u r q u ' a u r e t o u r e t e n v o y a n t 
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l a f o s s e q u e l e s f r è r e s c r e u s a i e n t d a n s l e c i m e t i è r e . A u d é s e s p o i r , i l 
s e p r é c i p i t e d a n s l a c h a m b r e o ù F i n t a n p r i a i t a v e c l e s f r è r e s a u ­
p r è s d u c a d a v r e , e t s e j e t a n t à s e s g e n o u x , i l l u i d i t : « 0 m o n p è r e , 
j e v o u s e n c o n j u r e , p e r m e t t e z - m o i d e m o u r i r a v e c m o n f r è r e b i e n -
a i m é , a f i n q u e j e p u i s s e e n t r e r e n m ê m e t e m p s q u e l u i d a n s l e 
r o y a u m e d e D i e u . — T o n f r è r e s ' y r e n d d é j à , l u i r é p o n d l ' h o m m e 
d e D i e u , e t t o i t u v i s e n c o r e ; v o u s n e p o u v e z d o n c y a r r i v e r e n 
m ê m e t e m p s , à m o i n s q u ' i l n e r e s s u s c i t e ; o r , t o n d é s i r m e t o u c h e , 
attends un moment, e t t u r e v e r r a s t o n f r è r e v i v a n t . » A l o r s F i n t a n s e 
m e t e n o r a i s o n , e t peu de temps après (paulisper), l e m o r t r e s s u s c i t a 
e t , s a n s s o r t i r d e s a b i è r e , s e m i t à h a r a n g u e r e t à b é n i r s e s f r è r e s . 
P u i s s ' a d r e s s a n t a u s i e n : « A m i , l u i d i t - i l , h â t e - t o i d ' a l l e r r e c e v o i r l e 
d i v i n s a c r e m e n t , p a r c e q u e l e D i e u t o u t - p u i s s a n t , c o n j u r é p a r F i n t a n 
e t v o y a n t l ' a m e r t u m e d e t e s r e g r e t s , f a i t d r o i t à t a d e m a n d e . H â t e -
t o i , t e d i s - j e , c a r l a famille céleste q u i é t a i t v e n u e a u - d e v a n t d e m o n 
â m e e s t r e v e n u e a v e c e l l e e t n o u s a t t e n d i c i t o u s l e s d e u x . » 

« E t a l o r s l e f r è r e s ' é t a n t p l a c é a u p r è s d e s o n f r è r e r e ç u t l e s a i n t 
v i a t i q u e , e t t o u s d e u x , e n t o u r é s d e s l a r m e s , d e s b é n é d i c t i o n s e t d e s 
p r i è r e s d e l e u r s f r è r e s , r e p r i r e n t a v e c l e s a n g e s l e c h e m i n d u 
c i e l l . » 

T e r m i n o n s p a r u n t r a i t d e s a i n t A b b a n q u e l ' o n n e t r o u v e r a c e r ­
t a i n e m e n t n i m o i n s n a ï f , n i m o i n s t o u c h a n t . I l e s t p u i s é à l a m ê m e 
s o u r c e . 

6. — Saint Abban. 

S a i n t A b b a n e s t u n d e s t r o i s s a i n t s p e r s o n n a g e s d o n t s a i n t P a t r i c e 
a v a i t p r o p h é t i s é l a v e n u e e n c e s t e r m e s : « N a î t r o n t b i e n t ô t t r o i s 
s a i n t s 2 d e c e t t e r a c e i l l u s t r e d e s L a g e n i e n s , q u e j e v i e n d r a i c o n v e r t i r 
a u s u d , l o r s q u e j ' e n a u r a i fini a v e c l e n o r d d e l ' I r l a n d e . » 

N o u s n e p o u v o n s n o u s p e r m e t t r e d e r a c o n t e r i c i c e t t e l o n g u e e t 
c é l è b r e v i e , m a i s n o u s p o u v o n s y f a i r e u n e c h a r m a n t e e x c u r s i o n . 
C ' e s t e n c o r e G o l c a n u s q u i n o u s g u i d e r a c e t t e f o i s , g r â c e a u v i e u x e t 
contemporain m a n u s c r i t d e l ' a b b a y e d e Kilkennien, q u i d é b u t e a v e c 
c e t o n d e s i n c é r i t é p é n é t r a n t e : « N o u s v o u s c o n j u r o n s e t a d j u r o n s , 
t r è s - c h e r s f r è r e s e n J é s u s - C h r i s t , d e c r o i r e e n t i è r e m e n t , e t d e n e r i e n 
t e n i r p o u r s u s p e c t d e t o u t c e q u e n o u s a l l o n s v o u s r a p p o r t e r d u b i e n ­
h e u r e u x A b b a n e t d e c e q u e l e S e i g n e u r a f a i t p a r s o n e n t r e m i s e , 

\ . Tiré d e s Acta Hiberniœ d e Golcanus par les Bollandistes , <I7 février. 

2 . Saint Kiéran, saint Abban , saint Brendant. 
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c a r c ' e s t c e m ê m e S e i g n e u r q u i a d i t : « Tout est possible à celui qui 

croit en moi » , e t d ' a i l l e u r s l e s m i r a c l e s d ' A b b a n f u r e n t s i n o m ­
b r e u x , q u e n o u s n ' a r r i v e r i o n s j a m a i s à l e s r a p p o r t e r t o u s . » 

U n j o u r d o n c q u e s a i n t I b a r e , a b b é d u f a m e u x m o n a s t è r e d e B e g -
E r r e i n , o u Petilc-Hibcrnic, e t , c o m m e t e l , p è r e s p i r i t u e l d u j e u n e 
A b b a n , v o u l a i t s e r e n d r e à R o m e , i l f r è t e u n n a v i r e , e t d é j à l ' o n v a 
m e t t r e à l a v o i l e , l o r s q u e l ' e n f a n t s e j e t t e à s e s p i e d s d e v a n t t o u s 
l e s a s s i s t a n t s e t l e c o n j u r e d e l e l a i s s e r p a r t i r a v e c l u i . I b a r e e t 
t o u s s e s c o m p a g n o n s d é c i d e n t q u e l ' o n n e p e u t a v e n t u r e r a i n s i l e 
s u c c e s s e u r f u t u r d u p a s t e u r , l e g r a n d a p ô t r e p r o p h é t i s é p a r P a t r i c e , 
e t d ' u n c o m m u n a c c o r d i l e s t d é c i d é q u ' i l n e q u i t t e r a p a s l e m o n a s ­
t è r e . A b b a n p r o t e s t e , I b a r e s e f â c h e , e t c e t t e q u e r e l l e d e s d e u x 
s a i n t s , d e v a n t t o u t e l a v i l l e , finit p a r l ' e m b a r c a t i o n d e l ' é v ê q u e e t 
p a r l e d é l a i s s e m e n t d u j e u n e h o m m e , q u i f o n d e n l a r m e s e t r e p r e n d , 
t o u t d é s o l é , l e c h e m i n d u m o n a s t è r e . 

C e p e n d a n t , t o u t e m b a r q u é q u ' i l e s t , I b a r e n ' e s t p a s e n c o r e p a r t i . 
11 v o i t l e s l a r m e s , i l v o i t l ' o b é i s s a n c e , e t , p o u r s a t i s f a i r e u n e d e r n i è r e 
f o i s s a t e n d r e a f f e c t i o n , i l d e s c e n d d e s o n v a i s s e a u , a p p e l l e l ' e n f a n t 
e t l u i d i t : « C h e r e n f a n t , r e p o s e t a t ê t e s u r m a p o i t r i n e e t c a l m e -
t o i » , e t d è s q u e l ' e n f a n t l u i e u t o b é i , i l s ' e n d o r m i t . L e v o y a n t a i n s i 
p l u s c a l m e , l e s a i n t l e d é p o s e b i e n d o u c e m e n t s u r l e s b r a s d e q u e l ­
q u e s m o i n e s , e t s e r e m b a r q u a n t a v e c t o u s s e s c o m p a g n o n s , i l l a i s s e , 
s a n s r é m i s s i o n c e t t e f o i s , c e l u i q u ' i l r e g r e t t e t a n t d ' a b a n d o n n e r . 

L e n a v i r e e s t p a r t i , e t , l e v e n t d u n o r d e n f l a n t s e s v o i l e s , a u b o u t 
d ' u n e h e u r e i l a d é j à g a g n é l e l a r g e , l o r s q u e l ' e n f a n t d é l a i s s é 
s ' é v e i l l e , r e g a r d e l a m e r e t a p e r ç o i t l e n a v i r e d é j à s i l o i n , s i l o i n , 
q u ' i l l e p r e n d q u e l q u e f o i s p o u r u n n u a g e . A c e m o m e n t , t r o i s pas­

sions b o u l e v e r s e n t s o n â m e : l e z è l e d u p è l e r i n , l ' a m o u r d e s o n m a î t r e 
e t c e l u i d e s o n D i e u . C ' e s t l e d e r n i e r q u i l ' i n s p i r e . « 0 D i e u d e l a 
m e r R o u g e e t d u J o u r d a i n , s ' é c r i e - t - i l , j e t e r e c o m m a n d e m o n â m e ! » 
e t , s ' é l a n ç a n t à t o u t e s j a m b e s , l e v o i c i c o u r a n t s u r l a m e r , s a n s 
r e g a r d e r n i à d r o i t e n i à g a u c h e , m a i s d e v a n t l u i e t d e t e l l e s o r t e 
q u e l e s a n g e s d e D i e u paraissent1 l e p o r t e r s u r l e s flots. 

D e v a n t c e s p e c t a c l e , l e n a v i r e s ' a r r ê t e e t n e b o u g e p l u s ; l e s p a s ­
s a g e r s , l ' é q u i p a g e , e t d e l e u r c ô t é l e s g e n s d u p o r t , f r a p p é s d ' u n e 
é g a l e a d m i r a t i o n , r e n d e n t t o u s g l o i r e à D i e u . « S i g n e z - v o u s , m e s 
f r è r e s , l e u r c r i e l ' é v ê q u e , s i g n e z - v o u s , c a r c e q u e v o u s v o y e z e s t u n 
b i e n g r a n d m i r a c l e . » L e s a u t r e s s e d i s a i e n t : « V o y e z c o m m e i l 

1 . N o u s t r a d u i s o n s a i n s i le m o t videbanlur q u i p o u r r a i t s i g n i f i e r a u s s i 
étaient vus, c o m m e l e s d e r n i e r s m o t s d u r é c i t v o n t l e d o n n e r à p e n s e r . 
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c o u r t » ; d ' a u t r e s : « I l v o l e » ; d ' a u t r e s e n f i n : « N e v o y e z - v o u s p a s 
l e s a n g e s q u i l e s o u t i e n n e n t ? » T o u s , y c o m p r i s l ' é v ê q u e , c h e r c h a i e n t 
e n c o r e à p é n é t r e r c e m y s t è r e , q u e d é j à l e j e u n e s a i n t é t a i t s u r l e 
n a v i r e , e t t o u t l e m o n d e d e p l e u r e r e t l e n a v i r e d e r e p a r t i r e t d e 
n a v i g u e r e n p a i x . 

7. — Saint Brendant. 

V o i c i e n c o r e l ' u n d e c e s embarras q u i e m p ê c h a i e n t M . d e M o n t a -
l e m b e r t d e s ' a v e n t u r e r d a n s l ' h i s t o i r e d e s a i n t P a t r i c e . I l n o u s s e m ­
b l e , c e p e n d a n t , a v o i r a s s e z b i e n é c l a i r c i l a d o u b l e q u e s t i o n d e s a i n t 
G o l o m b a n e t d e s a i n t C o l o m b a , p o u r n ' a v o i r p a s à r e d o u t e r c e l l e d e s 
d e u x s a i n t s B r e n d a n t q u i l e s s u i v e n t d e s i p r è s . 

C e t t e f o i s c e n ' e s t p l u s s e u l e m e n t l a s i m i l i t u d e d e s n o m s , c ' e s t l e 
p a r a l l é l i s m e d e s d e u x v i e s q u i f a i t n a î t r e q u e l q u e s d i f f i c u l t é s . 

N é s t o u s d e u x v e r s l a fin d u v i e s i è c l e , t o u s d e u x f o n d a t e u r s e t 
a b b é s d e m o n a s t è r e s , t o u s d e u x c o a d j u t e u r s d e s a i n t K i é r a n , t o u s 
d e u x m o r t s à u n e a n n é e d e d i s t a n c e a p r è s a v o i r é l e v é s a i n t F i n n i a n , 
o n c o m p r e n d q u e l a p r o f o n d e é r u d i t i o n d u p è r e M a b i l l o n n ' a i t p u 
s u f f i r e à l e s d i s t i n g u e r p a r f a i t e m e n t . 

L e s B o l l a n d i s t e s , q u i s ' e n t i e n n e n t à l ' a b b é d u m o n a s t è r e d e K l u a i n , 
n o u s l e m o n t r e n t c o m m e p r é d i t a v a n t s a n a i s s a n c e p a r s a i n t P a t r i c e , 
c o m m e s a i n t C o l o m b a v o i t s a m o r t à t r o i s c e n t s l i e u e s d e d i s t a n c e . 
E n e f f e t , c e d e r n i e r r é v e i l l e , u n m a t i n , s o n s e r v i t e u r D i e r m i t i u s e n 
l u i d i s a n t : « Q u e l ' o n s e d é p ê c h e d e p r é p a r e r l e s s a i n t e s e u c h a r i s t i e s , 
c a r c ' e s t a u j o u r d ' h u i q u e s a i n t B r e n d a n t v i e n t d e q u i t t e r c e m o n d e . » 
D i e r m i t i u s , q u i n ' a v a i t j a m a i s e n t e n d u p r o n o n c e r c e n o m e n E c o s s e , 
h é s i t e e t i n t e r r o g e : « H à t e - t o i , r e p r e n d C o l o m b a n , c a r j e v i e n s d e v o i r 
l e s c i e u x o u v e r t s e t u n e t r o u p e d ' a n g e s v e n i r a u - d e v a n t d e s o n â m e e n 
j e t a n t u n é c l a t q u i é c l a i r a i t l e m o n d e e n t i e r . » 

M a i s r e v e n o n s à l a n a i s s a n c e . D a n s l ' a n n é e q u i l a s u i v i t , d i t 
l ' h a g i o g r a p h e M a g g r a i d i n , l e s a i n t é v è q u e E r c u s v i n t s ' e m p a r e r d e 
l ' e n f a n t p o u r l e c o n f i e r a u x s o i n s d e l a s a i n t e j e u n e fille I d a ( l a 
s e c o n d e d e s filles s p i r i t u e l l e s d e s a i n t P a t r i c e , d o n t n o u s p a r l e r o n s 
t o u t à l ' h e u r e ) . C e t t e s a i n t e v i e r g e l e r e ç u t d o n c a v e c u n e g r a n d e 
j o i e d a n s s o n c é l è b r e m o n a s t è r e d e K l u a i n , l ' a i m a b e a u c o u p e t l ' é l e v a 
p e n d a n t c i n q a n s . A u s s i , é p r o u v a - t - e l l e u n v i f c h a g r i n , l o r s q u e a u b o u t 
d e c e t e m p s l ' é v ê q u e E r c u s v i n t l ' e n l e v e r à n o u v e a u p o u r l u i a p p r e n ­
d r e à l i r e « d a n s l e s s a i n t e s É c r i t u r e s » . M a i s p l e i n e d e c o u r a g e e l l e 
l u i d i t : « V a , c h e r e n f a n t , t u n e p e u x p l u s r e s t e r a v e c l e s v i e r g e s , c a r 
t u s c a n d a l i s e r a i s l e s h o m m e s -, m a i s v a v o i r t o u s l e s h o m m e s d e D i e u 

S U r P L . ET A P P . DU T. VI . — DU MIRACLE. 9 



A P P E N D I C E E. 

r é p a n d u s darVs l e r o y a u m e , e t n ' o u b l i e p a s q u e D i e u t e d e s t i n e à 
ê t r e s a i n t c o m m e e u x . » 11 o b é i t , e t l o r s q u ' i l e u t a p p r i s à l i r e e t à 
c o n n a î t r e l e s s a i n t e s l e t t r e s , E r c u s l ' e n v o y a à l ' é v ê q u e J a r l a r t h é u s , 
c h e z l e q u e l i l f u t s a i s i d e l ' e s p r i t p r o p h é t i q u e , c a r i l a n n o n ç a à c e 
s a i n t p o n t i f e l e l i e u d e s a s é p u l t u r e . « C e n ' e s t p a s i c i , m o n p è r e , q u e 
v o u s r e s s u s c i t e r e z , m a i s a i l l e u r s . — J e s a i s , r é p o n d i t l ' é v ê q u e , j e 
s a i s q u e t u p o s s è d e s t o u s l e s s e c r e t s d e D i e u , e t q u e t a p u i s s a n c e s e r a 
b i e n g r a n d e . . . T u e s v e n u m e d e m a n d e r l a s c i e n c e , m a i s c ' e s t m o i 
q u i v e u x ê t r e t o n é l è v e e t t o n m o i n e . . . D i s - m o i d o n c o ù j e r e s s u s c i ­
t e r a i ? — D i r i g e - t o i d u c ô t é d e l ' O r i e n t , l u i r é p o n d i t B r e n d a n t , e t l à 
o ù l e s r o u e s d e t o n c h a r s e b r i s e r o n t t u r e s t e r a s e t y c o n s t r u i r a s u n 
o r a t o i r e , o ù b e a u c o u p r e s s u s c i t e r o n t d a n s l a g l o i r e a v e c t o i . » A u s ­
s i t ô t l e p o n t i f e m o n t a d a n s s o n c h a r , e t i l n ' é t a i t p a s e n c o r e b i e n l o i n 
d e s a d e m e u r e q u e l e s d e u x r o u e s s e r o m p a i e n t . C e f u t d o n c l à q u ' i l 
c o n s t r u i s i t l e m o n a s t è r e d e T u a i n i . Q u a n t à B r e n d a n t , i l r e v i n t c h e z 
E r c u s , d u m o n a s t è r e d u q u e l i l s ' é c h a p p a i t s o u v e n t p o u r a l l e r r e v o i r 
s a b i e n - a i m é e n o u r r i c e I d a , à l a q u e l l e i l d e m a n d a i t u n j o u r : « Q u e l l e s 
s o n t l e s t r o i s c h o s e s q u i p l a i s e n t l e p l u s , e t l e s t r o i s q u i d é p l a i s e n t l e 
p l u s à D i e u ? — L e s t r o i s p r e m i è r e s , l u i r é p o n d i t l a s a i n t e , s o n t l a 
v r a i e f o i d ' u n c œ u r p u r , l a v i e s i m p l e d u m o i n e , l a l a r g e s s e d a n s 
l a c h a r i t é ; l e s t r o i s a u t r e s s o n t l a h a i n e d e s h o m m e s , l e c œ u r m a u ­
v a i s , l a c o n f i a n c e d a n s l e s r i c h e s s e s . » 

E t m u n i d e c e s g r a n d s p r i n c i p e s , B r e n d a n t q u i t t a i t I d a p o u r a l l e r 
f o n d e r e n I r l a n d e p l u s i e u r s m o n a s t è r e s d a n s l e s q u e l s i l c o m p t a b i e n 
t ô t t r o i s m i l l e m o i n e s , q u ' i l s o u m i t à u n e r è g l e a p p o r t é e p a r u n a n g e , 
e t q u i g o u v e r n e e n c o r e à l ' h e u r e q u ' i l e s t s e s s u c c e s s e u r s . 

V i e n t e n s u i t e l a n a r r a t i o n d u v o y a g e s e p t e n n a i r e d e B r e n d a n t e t d e 
s a i n t M a l o à c e r t a i n e s îles fortunées o ù i l s a u r a i e n t r e t r o u v é u n e s o r t e 
d e p a r a d i s t e r r e s t r e ; m a i s c e v o y a g e o f f r e c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s 
t e l l e m e n t e x t r a o r d i n a i r e s q u e l ' o n n ' e s t p o i n t o b l i g é d e l e s a d m e t t r e , 
b i e n q u e s a i n t A b b a n s e l e s s o i t f a i t r a c o n t e r , d i t - o n , « a v e c u n g r a n d 
i n t é r ê t » . M o u s e n a v o n s t o u c h é q u e l q u e c h o s e à p r o p o s d e s a i n t M a l o . 
I l n ' e n e s t p a s d e m ê m e d e s e s g u é r i s o n s e t d e s e s r é s u r r e c t i o n s d e 
m o r t s , q u e l e s B o l l a n d i s t e s ne révoquent vas en doute1. 

M a i s v o y e z c o m m e t o u t s ' e n c h a î n e d a n s c e s g é n é a l o g i e s , d e l o i n s i 
c o n f u s e s . U n j o u r v i e n t f r a p p e r à l a p o r t e d e s o n m o n a s t è r e u n 
d e s e s n e v e u x n o m m é P h y l t a n , a c c o m p a g n é d e s a f e m m e e t d e s e s 
e n f a n t s . I l l e s r e ç o i t a v e c t e n d r e s s e , s e f a i t r a c o n t e r l e u r v i e , c a r i l 
l e s a v a i t p e r d u s d e v u e d e p u i s l ' e n f a n c e , e t l e s h é b e r g e d a n s l e m o -

4 . B o l l . , Acta S S . , 16 m a i i , Vie de saint Brendant. 
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n a s t è r e d e s é t r a n g e r s a v e c t o u t e s o r t e d e s o i n s e t d e r é c o n f o r t e m e n t s . 
M a i s v o i l à q u e , l a n u i t s u i v a n t e , u n e g r a n d e c l a r t é b r i l l e t o u t à c o u p 
a u - d e s s u s d e c e t t e p a r t i e d u m o n a s t è r e e t l ' i l l u m i n e t e l l e m e n t , q u ' o n 
l a c r o i t e n f e u . L e p r o c u r e u r é p o u v a n t é c o u r t a u p r è s d e l ' é v ê q u e 
q u ' i l t r o u v e , c o m m e t o u j o u r s , p r i a n t D i e u . C e l u i - c i r a s s e m b l e s e s 
m o i n e s , s e r e n d a v e c e u x à l a m a i s o n , v o i t l e f e u , n ' e n r e s s e n t a u c u n e 
c h a l e u r , t r o u v e s e s h ô t e s d o r m a n t , l e s b é n i t d ' u n s i g n e d e c r o i x e t 
r e v i e n t a u m o n a s t è r e , l o u a n t t o u j o u r s D i e u , m a i s n e d i s a n t r i e n . 

C e p e n d a n t , l o r s q u e l e n o m b r e d e m o i s v o u l u f u t a c c o m p l i , G e l g e h e s 
( a p p a r e m m e n t s a n i è c e ) m i t a u m o n d e u n e n f a n t q u ' e l l e a p p o r t a à 
s o n o n c l e p o u r q u ' i l l e b a p t i s â t . L e s a i n t d é j à a v e r t i p a r p l u s i e u r s 
r é v é l a t i o n s d e s d e s t i n é e s d e c e t e n f a n t , e t s e r a p p e l a n t l a c l a r t é m e r ­
v e i l l e u s e , l e b a p t i s e , l e n o m m e F u r s y , q u i e n é c o s s a i s s i g n i f i e plein 

de vertus, l e f a i t é l e v e r e t l ' e n v o i e d a n s l ' î l e d e R u h m a t h . C ' e s t d e l u i 
m a i n t e n a n t q u e n o u s a l l o n s d i r e q u e l q u e s m o t s , c e t t e f o i s i n d u b i t a ­
b l e m e n t h i s t o r i q u e s , e t c ' e s t a i n s i q u e d e s s a i n t s q u e l q u e f o i s i n c e r ­
t a i n s p r o f i t e n t d e l ' e n t o u r a g e d o n t o n n e p e u t p a s d o u t e r . 

8. — Saint Fursy. 

11 e s t p e u d e p e r s o n n a g e s a u s s i c o n n u s q u e c f t l u i - c i , c a r s a v i e , b i e n 
l o i n d ' ê t r e c o n f i n é e à l ' I r l a n d e , a p p a r t i e n t p o u r l e m o i n s a u t a n t 
à l ' I t a l i e e t à l a F r a n c e ; g r â c e à S i g e b e r t , s o n h i s t o r i e n c o n t e m p o ­
r a i n , g r â c e a u x n o m b r e u x s é j o u r s q u ' i l fit à l a c o u r d e C l o v i s I I e n 
N e u s t r i e , a u p r è s d u fils d e D a g o b e r t à N a n c y , a u p r è s d u p a p e s a i n t 
M a r t i n I e r à R o m e , a u p r è s d e s a i n t e G e r t r u d e e n B r a b a n t , a u p r è s d e 
l ' é v ê q u e d e P a r i s , d o n t i l d e v i n t l e c o a d j u t e u r , n o u s p o u v o n s s u i v r e 
s a v i e h e u r e p a r h e u r e . M a i s i l n e f a u t p a s c r o i r e q u e t a n t d ' e x a c t i ­
t u d e h i s t o r i q u e v a f a i r e r e c u l e r c e q u ' o n a p p e l l e l e s u r n a t u r e l . A u 
c o n t r a i r e , i l o c c u p e u n e t e l l e p l a c e d a n s c e t t e v i e , q u e s i l ' o n e s s a y a i t 
d e l ' e n l e v e r c o m m e o n e n l è v e u n e tache, d u m ê m e c o u p o n e n l è v e ­
r a i t l ' é t o f f e . 

11 f a u t m ê m e q u e c e s u r n a t u r e l a i t p a r u b i e n p r o u v é à G o d e s c a r d 
l u i - m ê m e , p o u r q u ' i l a i t o s é n o u s d i r e q u e « p a r t o u t o ù a l l a i t F u r s y 
i l f a i s a i t d e t r è s - i n s i g n e s m i r a c l e s » . U n d e s p r e m i e r s e t c e r t e s u n d e s 
p l u s b r i l l a n t s f u t c e l u i q u i l u i a t t i r a t a n t d e d i s c i p l e s a u m o n a s t è r e 
d e C l u n a f e r e , o ù l ' a v a i t p l a c é s o n o n c l e s a i n t B r e n d a n t . 

I l é t a i t j e u n e e n c o r e , l o r s q u ' u n j o u r l e flot v i n t d é p o s e r a u p i e d d e 
l a c e l l u l e q u ' i l s ' é t a i t f a i t c o n s t r u i r e a u b o r d d e l a m e r d e u x j e u n e s 
e n f a n t s d e f a m i l l e t r è s - d i s t i n g u é e , t o u t r é c e m m e n t n o y é s . I l l e s r e s ­
s u s c i t e , m a i s ' n ' a y a n t p a s d e b a t e a u p o u r l e s r a m e n e r s u r l ' a u t r e b o r d 
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à l e u r s p a r e n t s , i l l e s f a i t m a r c h e r s u r l e s e a u x à p i e d s e c , c o m m e s u r 
l a t e r r e f e r m e . 

Q u e l q u e s a n n é e s p l u s t a r d , e n l e v é à s o n m o n a s t è r e a n g l a i s p a r l e s 
i n s t a n c e s d e D a g o b e r t , e t s ' a r r ê t a n t e n P o n t h i e u c h e z l e c o m t e A y m o n d , 
a u c h â t e a u d e Alteia, i l l e t r o u v e p l e u r a n t , a i n s i q u e s a f e m m e , l e fils 
a î n é q u ' i l s v e n a i e n t d e p e r d r e . R e s s u s c i t e r c e n o u v e a u m o r t n ' e s t p a s 
p l u s d i f f i c i l e p o u r l u i q u e d e r e s s u s c i t e r l e s d e u x p r e m i e r s , e t l a r e ­
c o n n a i s s a n c e d u c o m t e e s t s i v i v e , q u ' i l v e u t d o n n e r a u s a i n t t o u t 
s o n b i e n . L e s a i n t l e r e f u s e e t s ' a r r a c h e à s o n h o s p i t a l i t é , e n l u i p r o ­
m e t t a n t t o u t e f o i s q u e , s ' i l v e n a i t à m o u r i r , i l l ' e n a v e r t i r a i t i m m é d i a ­
t e m e n t p a r u n s i g n e q u e l c o n q u e , e t n o u s v e r r o n s p l u s l o i n c o m m e n t 
i l l u i t i n t p a r o l e . 

E n b u t t e a u x p e r s é c u t i o n s v i o l e n t e s d e s d é m o n s q u i n e p e u v e n t l u i 
p a r d o n n e r s e s s u c c è s p r o d i g i e u x , p o u r s u i v i d a n s s e s l u t t e s a v e c e u x 
p a r des flèches enflammées qu'ils lui lancent et que les anges sont obligées 

d'éteindre1, i l e s t e n o u t r e é p r o u v é p a r u n m a l d e g o r g e c h r o n i q u e e t 
t r è s - s é r i e u x , q u ' i l a v a i t g a g n é d a n s s a l u t t e a v e c Y ombre d'un damné2. 

R e v e n u à R o m e , s o n a n g e l u i o r d o n n e : 1 ° d e f a i r e g r a s t r o i s f o i s p a r 
s e m a i n e , d a n s l a c r a i n t e q u e ce loup ( s i c ) , g a g n a n t d e p r o c h e e n 
p r o c h e , n e v i e n n e p l u s t a r d e n t r a v e r s a p r é d i c a t i o n ; 2 ° d e l e m o n t r e r 
a u p a p e M a r t i n 1 e r . 11 o b é i t . M a i s v o i l à q u e l e s a i n t p o n t i f e s ' é t a n t 
s c a n d a l i s é d e v o i r c e r e m è d e (du gras) a c c e p t é p a r u n m o i n e , e t l e 
l u i a y a n t f a i t s e n t i r , e s t p r i s l u i a u s s i d u m ê m e m a l a u m o m e n t o ù 
F u r s y e n e s t d é l i v r é . M a r t i n r e c o n n a î t s a f a u t e , i m p l o r e s o n p a r d o n , 
s e j e t t e a u x p i e d s d u s a i n t q u i l e r e l è v e e t q u i d e m a n d e à D i e u l a 
g r â c e d e r e p r e n d r e l e m a l q u ' i l a p e r d u . D i e u l ' e x a u c e à l ' i n s t a n t 
m ê m e , c a r , « a y a n t a p p o s é s a b o u c h e s u r c e l l e d u p o n t i f e , i l r é a b s o r b e 
c e v i r u s a v e c u n e t e l l e r a p i d i t é , q u e t o u s c e u x q u i a s s i s t e n t à l a s c è n e 
v o i e n t l a r é i n t é g r a t i o n s ' o p é r e r c o m m e s ' i l s ' a g i s s a i t de petits ani­

maux3 r e n t r a n t a u l o g i s » . 

4 . B o l l - , Acta SS., 46 j a n u a r , p . 3 7 . 
2 . R é p o n s e a u x c a t h o l i q u e s q u i n o u s r e p r o c h e n t d ' a v o i r « inventé les 

mânes ». 

3 . « I t a q u e , o r e s u o a d o s p o n l i S c i s a p p o s i t o , r u r s u s i l l a m l u e m i n s e t a r a 
p r o d i g i o s e i n s u x i t , u t o m n e s q u i a d s t a b a n t , e a m a P o n t i f i c e i n i l l u m , i n s t a r 
e x i g u i a n i m a l i s , r e m i g r a n t e m a d s p e x e r u n t . » (AclaSS., i b i d . j 

N o u s a v o n s t e n u à c o n s e r v e r c e d é t a i l d o n t l ' e x p o s i t i o n p a r a î t si v r a i e 
4» a u p o i n t d e v u e d e la p a t h o l o g i e , q u i a p p e l l e e n c o r e a u j o u r d ' h u i c e t u l c è r e 
r o n g e u r u n lupus, e t q u i s e d e m a n d e s ' i l n e p o u r r a i t p a s ê t r e r a n g é , c o m m e 
t a n t d ' a u t r e s u l c è r e s , d a n s c e g r a n d c h a p i t r e d u parasitisme animal d o n t 
l ' é t u d e e s t à l ' o r d r e d u j o u r ; 2° a u p o i n t d e v u e d e la t h é o l o g i e , q u i n o u s 
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N o u s c o n t i n u o n s d e s u i v r e F u r s y d a n s c e p è l e r i n a g e d e R o m e , o ù l e 
p a p e l u i o f f r e l e c a r d i n a l a t s a n s p o u v o i r l e l u i f a i r e a c c e p t e r . A s o n r e ­
t o u r , e t s e r e n d a n t e n A n g l e t e r r e , i l s e t r o u v a i t à M e s s i è r e . e n P i c a r d i e , 
l o r s q u e s o n a n g e l e p r é v i e n t d e s a p p r o c h e s d e s a m o r t e t l u i e n fixe l e 
j o u r . A l ' i n s t a n t m ê m e , il e s t p r i s d ' u n e fièvre a r d e n t e , e t m e u r t j u s t e 
à l ' h e u r e q u i l u i a é t é i n d i q u é e . H o m m e d e p a r o l e , même après sa 

mort, i l s e r a p p e l l e s a p r o m e s s e a u c o m t e A y m o n d , e t p e n d a n t q u e 
c e l u i - c i e s t à t a b l e a v e c t o u t e l a n o b l e s s e d u v o i s i n a g e , i l l u i a p p a r a î t 
r e v ê t u d e s e s h a b i t s p o n t i f i c a u x , e t a c c o m p a g n é d ' u n d i a c r e e t d ' u n 
s o u s - d i a c r e q u i p o r t e n t c o m m e l u i u n flambeau, e t l e d é p o s e n t , t o u ­
j o u r s c o m m e l u i , s u r l a t a b l e . N o t o n s b i e n c e d é t a i l . L e c o m t e seul 

v o i t l e s t r o i s p e r s o n n a g e s ( c e q u i p o u r r a i t f a i r e c r o i r e à u n e p u r e 
i m a g e ) ; m a i s t o u t l e m o n d e v o i t l e s t r o i s f l a m b e a u x , s a n s s ' e x p l i q u e r 
l e u r a p p o r t ; e t c e t t e f o i s o n e s t s i b i e n e n p r é s e n c e d ' u n e m a t i è r e 
très-rèelle, q u e l ' u n d e s a s s i s t a n t s , a y a n t v o u l u e n p r e n d r e u n , r e t i r e 
a u s s i t ô t s a m a i n t o u t e b r û l é e . C e s t r o i s flambeaux f u r e n t p l a c é s s u r 
l e g r a n d a u t e l d e l ' é g l i s e d e S a i n t - F u r s y à P é r o n n e , e t p e n d a n t b i e n 
d e s s i è c l e s t r o i s c i e r g e s y b r û l a i e n t j o u r e t n u i t . 

L a n o u v e l l e d e l a m o r t a r r i v a p e u d e j o u r s a p r è s c e t t e v i s i o n . P l u ­
s i e u r s s e i g n e u r s e t p l u s i e u r s v i l l e s a y a n t r é c l a m é l e c o r p s d u s a i n t , 
o n p r i t l e p a r t i d e r e c o u r i r p o u r l u i à l a c é r é m o n i e a n t i q u e e t p a ï e n n e 
d u ver sacrum, c ' e s t - à - d i r e q u e s a c h â s s e a y a n t é t é p l a c é e s u r u n 
c h a r t r a î n é p a r d e u x t a u r e a u x i n d o m p t é s , c e s a n i m a u x , l a i s s é s p a r ­
f a i t e m e n t l i b r e s , l a c o n d u i s i r e n t e t l a d é p o s è r e n t s a n s e n c o m b r e à 
P é r o n n e , o ù p l u s i e u r s a n n é e s a p r è s l ' e x h u m a t i o n o n m o n t r a i t l e s a i n t 
c o r p s a u s s i f r a i s e t a u s s i b i e n c o n s e r v é q u ' a u j o u r m ê m e d e s a m o r t : 
c e q u i d é c i d a l e s f i d è l e s à l ' e x p o s e r l o n g t e m p s à d é c o u v e r t , d a n s u n e 
c h â s s e m a g n i f i q u e , n o u v e a u c h e f - d ' œ u v r e d e s a i n t É l o i . 

P l u s h e u r e u x q u e l a p l u p a r t d e s s a i n t s i r l a n d a i s , F u r s y d u t a u 
p r o g r è s d u t e m p s d ' a v o i r s a v i e é c r i t e a v e c s o i n p a r d e s h i s t o r i e n s 
d ' u n g r a n d m é r i t e , e t e n t r e a u t r e s p a r l e v é n é r a b l e B è d e , q u i s e 
s e r v i t b i e n é v i d e m m e n t d e m a n u s c r i t s c o n t e m p o r a i n s . 

9. — Les deux grandes saintes de l'Irlande. 

N o u s n e p o u v o n s a b a n d o n n e r s a i n t P a t r i c e e t s o n é c o l e s a n s d i r e 
u n s e u l m o t d e s a i n t e B r i g i d e , s a n i è c e s e l o n l e s u n s , s a s œ u r s u i v a n t 

donne ici en d e u x l i g n e s un des plus cur ieux spéc imens de son beau d o g m e 

d e la substitution. 
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l e s a u t r e s , s a fille s p i r i t u e l l e e t s o n a m i e , s e l o n t o u s . C ' e s t l a s a i n t e 
Thècle d e c e n o u v e l a p ô t r e d e s n a t i o n s , l a Scholastique d e cet a u t r e 
B e n o î t , l a s a i n t e Cha7iial d e c e p r e m i e r F r a n ç o i s d e S a l e s . I l e s t rare 
d e t r o u v e r u n s e u l s a i n t q u i n ' a i t s o n a m i e , s o n a m a n t e e n J é s u s -
C h r i s t , s a s a i n t e P a u l e o u s a M a g d e l e i n e . 

L a p i e r r e s u r l a q u e l l e e s t n é e , d i t - o n , s a i n t e B r i g i d e , s e v o i t e n c o r e 
à F o c h a r t , v i l l e d'Ecosse, e t d o n n e t o u j o u r s l i e u , s u i v a n t l e s B o l l a n -
d i s t e s , à b e a u c o u p d e m i r a c l e s . Q u i n z e o u s e i z e a n s a p r è s c e t t e n a i s ­
s a n c e p r é d i t e a u s s i p a r P a t r i c e , B r i g i d e s e r é f u g i e d a n s l ' î l e d e M a n , 
l a p r e m i è r e c o n q u ê t e d u g r a n d s a i n t , d e m a n d e l e v o i l e e t y f o n d e le 
m o n a s t è r e d u C h ê n e , a i n s i n o m m é à c a u s e d e l ' a r b r e q u ' e l l e y b é n i t 
e t d o n t l e s B o l l a n d i s t e s p e u v e n t n o u s d i r e e n c o r e a u x v e s i è c l e : « P e r ­
s o n n e n ' o s e r a i t y p o r t e r l e f e r , à c a u s e d e s m i r a c l e s q u i s ' y f o n t e n c o r e 
a u j o u r d ' h u i 1 . » 

E l l e f o n d e e n c o r e p l u s i e u r s a u t r e s m o n a s t è r e s , e n t r e a u t r e s c e l u i 
d e G l a d s t o n e , o ù , d i t - o n , m o u r u t s o n m a î t r e . 

L e m ê m e n a r r a t e u r d e s a v i e n o u s p a r l e e n c o r e d ' a u t r e s m i r a c l e s , 
continus e t stupéfiants ( p e r e n n i a a c s t u p e n d a ) , q u i s ' o p é r a i e n t d a n s s o n 
m o n a s t è r e d e K i l d e r i a , e t t o u t s p é c i a l e m e n t d u c é l è b r e f e u inextin­

guible a p p e l é feu de sainte Brigide, a l l u m é s u r s a t o m b e a u m o m e n t 
d e s a m o r t , e t q u e p e n d a n t m i l l e a n s l a f o i d u p e u p l e i r l a n d a i s n e 
l a i s s a j a m a i s é t e i n d r e . 

« E t c ' e s t l à l e g r a n d m i r a c l e , d i t a v e c u n p e u d e m a l i g n i t é l e B o l ­
l a n d i s t e , c ' e s t q u ' o n n e l ' a i t j a m a i s l a i s s é é t e i n d r e . » T r è s - b i e n , m a i s 
l o r s q u ' o n n e v e u t p a s y v o i r a u t r e c h o s e , i l n e f a u t p a s a j o u t e r : 
« E t b i e n q u e p e n d a n t t a n t d e s i è c l e s l e b o i s n ' a i t j a m a i s c e s s é 
d e b r û l e r , l a c e n d r e n ' a j a m a i s p u a u g m e n t e r (nunquam e x c r e v i t ) . » 
11 n e f a u t p a s s u r t o u t a j o u t e r q u e « l e l e n d e m a i n d u s o i r o ù l a 
d e r n i è r e b û c h e a é t é d é p o s é e , b i e n q u e t o u t l e b o i s s o i t c o n s u m é , l e 
f e u b r û l e tout seul et n'est jamais éteint. » I l n e f a u t p a s c r o i r e s u r ­
t o u t ( l o r s q u ' o n n ' e s t p a s f i x é ) « q u ' u n a r c h e r d u c o m t e R i c h a r d 
a y a n t v o u l u s o u f f l e r c e f e u , d e v i n t f o u à l ' i n s t a n t m ê m e e t a l l a s e 
j e t e r d a n s u n é t a n g o ù i l s e m i t à b o i r e j u s q u ' à c e q u ' i l f û t m o r t 2 . » 

C ' e s t à T a i l t q u e B r i g i d e s e r e n c o n t r e p o u r l a p r e m i è r e f o i s a v e c 
s a i n t P a t r i c e , e t d a n s u n e s i n g u l i è r e c i r c o n s t a n c e . Q u a n d o n l ' i n t r o d u i t 
a u p r è s d e l u i , i l s e t r o u v e a u m i l i e u d e p l u s i e u r s é v o q u e s o c c u p é s à 
j u g e r u n e m i s é r a b l e f e m m e q u i d é n o n c e l ' é v ê q u e B r o w n c o m m e é t a n t 
le p è r e d u p e t i t e n f a n t q u ' e l l e p o r t e d a n s s e s b r a s . L ' é v ê q u e cherche 

•I. Bo l ! . , ActaSS., t . I d e f é v r i e r , p . M 2 . 
2 . I d . , i b i d . 
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à s e j u s t i f i e r , m a i s P a t r i c e , q u i n ' a v a i t j a m a i s v u B r i g i d e , s ' é c r i e : 
Q u e B r i g i d e p r o n o n c e ! — N o n , r é p o n d c e l l e - c i ; à v o u s , m o n p è r e . — 
— M a fille c h é r i e , j e t e l ' o r d o n n e . » A l o r s B r i g i d e f a i t u n s i g n e d e c r o i x 
s u r la b o u c h e d e l a f e m m e , e t , n ' o b t e n a n t p a s e n c o r e la v é r i t é , e l l e 
f a i t e n f l e r sa t ê t e e t s o n v e n t r e d ' u n e m a n i è r e é p o u v a n t a b l e , p u i s , s e 
t o u r n a n t v e r s l ' e n f a n t , e l l e b é n i t s a l a n g u e e t l u i d i t : « Q u e l e s t t o n 
p è r e ? » E t c e l u i - c i , b i e n q u ' i l n e f u t n u l l e m e n t e n â g e d e p a r l e r , 
r e p r e n d : « N o n , l ' é v ê q u e B r o w n n ' e s t p a s m o n p è r e , m a i s b i e n c e t 
h o m m e m é p r i s a b l e q u i e s t a s s i s l e d e r n i e r d a n s l e c o n c i l e . » T o u s 
r e n d e n t g r â c e à D i e u , B r i g i d e e s t g l o r i f i é e , l e m i s é r a b l e a v o u e e t f a i t 
p é n i t e n c e . 

D e p u i s l o r s e l l e r e g a r d e P a t r i c e c o m m e s o n p è r e , e t c e l u i - c i l u i 
c o m m u n i q u e l e d o n d e l a r é s u r r e c t i o n . U n j o u r e l l e t r a n s p o r t e a u l o i n , 
p a r s a s e u l e v o l o n t é , u n a r b r e q u i s e r v a i t a u x m a l é f i c e s . Elle r e ç o i t 
d e D i e u l ' a r g e n t n é c e s s a i r e p o u r s e s b o n n e s œ u v r e s . S o n o m b r e s e u l e , 
c o m m e c e l l e d e s a i n t P i e r r e , s u f f i t à g u é r i r l e s m a l a d e s . E l l e p r i e 
t o u t e u n e n u i t d a n s u n é t a n g g l a c é q u i l e l e n d e m a i n se t r o u v e d e s ­
s é c h é . E l l e e n t e n d d ' I r l a n d e u n e m e s s e q u i se c é l è b r e d a n s l ' é g l i s e 
d e S a i n t - P i e r r e e t d e S a i n t - P a u l à R o m e . E n f i n e l l e p r é d i t l a v e n u e 
d e s a i n t C o l o m b a n , s o n n o m , s a m i s s i o n , s o n é c l a t ; e t e l l e a j o u t e 
q u e l u i , s a i n t P a t r i c e e t e l l e s e r o n t e n t e r r é s d a n s l e m ê m e t o m b e a u , 
à D u n i , o ù , b i e n d e s s i è c l e s a p r è s , s a i n t M a l a c h i e r e t r o u v e e f f e c t i v e ­
m e n t l e s t r o i s c o r p s . S u r c e t t e t o m b e c o l l e c t i v e o n l i s a i t : 

. . . In burgo D u n o , t u m u l a n t u r in uno 
Brigita, Patricus a tque Colomba p ius . 

C e b o u r g d e D u n a v a i t é t é a p p e l é , d u t e m p s d e s a i n t P a t r c o , D u n -
i e g h t g î a i s s , l i t t é r a l e m e n t citadelle des chaînes brisées. E t p o u r q u o i ? 
s i n o n , p a r c e q u e l e r o i L o n g a r i u s , f u r i e u x d e l a c o n v e r s i o n d e c e 
b o u r g a u c h r i s t i a n i s m e , a v a i t c o n d a m n é d e u x d e ses o t a g e s à m o u r i r 
d e s o i f ; s a i n t P a t r i c e l e s a v a i t f a i t d é l i v r e r e t t r a n s p o r t e r p a r u n a n g e , 
l ' u n s u r l ' e m p l a c e m e n t o ù est m a i n t e m e n t l ' é g l i s e d e S a i n t - P a t r i c e , 
l ' a u t r e s u r l a m o n t a g n e q u i s ' a p p e l l e a u s s i d e p u i s Chaînes brisées. O n 
l e v o i t , t o u j o u r s l a m ê m e c o n c o r d a n c e e n t r e l a t r a d i t i o n e t l a g é o ­
g r a p h i e !... 

P a s s o n s m a i n t e n a n t à s a i n t e I d a o u s a i n t e I t h a , p r e s q u e l ' é g a l e d e 
s a i n t e B r i g i d e a u x y e u x d e s I r l a n d a i s , e t c e p e n d a n t s i n é g l i g é e p a r 
t o u s n o s b i o g r a p h e s , q u e n o u s n e p o u v o n s l a r e t r o u v e r q u e d a n s l e s 
B o l l a n d i s t e s . 

C e q u ' i l - y d e c e r t a i n , c ' e s t q u ' e l l e e s t , s i n o n c o n t e m p o r a i n e d e P a -
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t r i c e , a u m o i n s d e s e s s u c c e s s e u r s i m m é d i a t s , e t nous allons voir 

pourquoi. C e q u i n e l ' e s t p a s m o i n s , c ' e s t q u ' e l l e a d o n n é s o n n o m 
n o n - s e u l e m e n t a u m o n a s t è r e , m a i s à l a v i l l e d e S a i n t e - I t h a , t a n t e s t 
p e r m a n e n t l e p r i v i l è g e d e c e s s a i n t s . 

L e s B o l l a n d i s t e s ( a u 1 5 j u i n ) e m p r u n t e n t c e t t e v i e a u R é v é r e n d 
J e a n C o l g a m u s , p r o f e s s e u r d e t h é o l o g i e à L o u v a i n , q u i l a t i r e l u i -
m ê m e d ' u n t r è s - v i e u x m a n u s c r i t c o n t e m p o r a i n 1 e n p a r f a i t a c c o r d d u 
r e s t e a v e c u n a u t r e q u i e s t e n t r e l e s m a i n s d e s P è r e s J é s u i t e s . 

N o u s n e r a c o n t e r o n s d e c e t t e v i e q u e c e q u i n o u s i n t é r e s s e s p é c i a ­
l e m e n t . O r s a i n t e I t h a f u t t r è s - c é l è b r e a v a n t t o u t p o u r s e s r é s u r r e c ­
t i o n s d e m o r t s . N o u s l a v o y o n s q u e l q u e p a r t e n r e s s u s c i t e r t r o i s d ' u n 
s e u l c o u p , p u i s u n q u a t r i è m e , a u q u e l e l l e a c c o r d e , a u n o m d u S e i ­
g n e u r , s e p t a n n é e s , s e p t m o i s e t s e p t j o u r s d ' e x i s t e n c e , e t QUE LE NAR­

RATEUR A YU, d i t - i l , MOURIR DÉFINITIVEMENT A L'EXPIRATION PRÉCISE DE CE 

DÉLAI. 

M a i s l a i s s o n s t o u t c e l a p o u r e n v e n i r à l a r é s u r r e c t i o n tradition­

nelle d ' u n p e r s o n n a g e très-historique d o n t n o u s a v o n s p a r l é t o u t à 
l ' h e u r e e t d o n t l e s B o l l a n d i s t e s n o u s o n t g a r a n t i l a p a r f a i t e a u t h e n ­
t i c i t é : n o u s v o u l o n s p a r l e r d e s a i n t M o c h a e m o c h u s , a b b é d e L e i t h e t 
l e p è r e d e n o m b r e u s e s c o m m u n a u t é s . 

O n n o u s l ' a m o n t r é c o m m e r é s u r r e c t e u r s p é c i a l d e s d é c a p i t é s . 
R e s t e à s a v o i r m a i n t e n a n t s i c e t t e b e l l e s p é c i a l i t é n e t i e n d r a i t p a s à 
s o n o r i g i n e e t n e s e r a i t p a s c h e z l u i h é r é d i t a i r e , c a r v o i c i c e q u ' o n 
l i t e n c o r e d a n s u n m a n u s c r i t d e s a i n t e I d a ; e n c o r e u n e f o i s n o u s n e 
s o m m e s q u e r a p p o r t e u r i c i . . 

U n a r t i s t e f o r t h o n o r a b l e d e l a p r o v i n c e d e s Connactorum, n o m m é 
B e o a n u s , f u t e n v o y é e n e x i l d a n s c e l l e d e s Mumonensiens, o ù s a i n t e 
I d a , a y a n t e n t e n d u p a r l e r d e s e s t a l e n t s , l e p r i a d e d e v e n i r s o n a r ­
c h i t e c t e ; c e l u i - c i y c o n s e n t i t , e t b i e n t ô t d e m a n d a t o u t à l a f o i s à l a 
s a i n t e u n e m a i s o n d ' h a b i t a t i o n e t u n e é p o u s e d e s a m a i n . I d a l u i 

* f i t é p o u s e r s a s œ u r e t l e s l o g e a . A u s s i r i e n n ' é g a l a i t - i l l e s o i n d é v o -
t i e u x a v e c l e q u e l c e b e a u - f r è r e r e c o n n a i s s a n t e n t r e t e n a i t t o u s l e s 
b â t i m e n t s d e s a b e l l e - s œ u r . M a i s u n j o u r l e s d e u x c h e f s d e s d e u x 
p r o v i n c e s s e d é c l a r e n t l a g u e r r e , e t n o t r e a r t i s t e e s t o b l i g é d e s u i v r e 
s o n c h e f , d o n t l a d é r o u t e e s t c o m p l è t e . A y a n t é t é f a i t p r i s o n n i e r , 
i l e s t décollé a i n s i q u e tous l e s a u t r e s (decollatus)... I d a f u t a u d é s ­
e s p o i r (valde sibi displacuil), c a r e n l e m a r i a n t à s a s œ u r e l l e l u i 

4 . O n n e p e u t g u è r e e n d o u t e r e n r a i s o n d e s c a r a c t è r e s e t d u s t y l e , p u i s d e 
c e t t e p a r e n t h è s e q u i r e v i e n t s a n s c e s s e à p r o p o s d e c h a q u e p e r s o n n a g e : « q u i 
v i t e n c o r e , quiadhuc vivit ». 
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a v a i t p r o m i s , a u n o m d u C h r i s t , q u ' i l s l a i s s e r a i e n t u n f i l s a p r è s e u x , 
e t n é a n m o i n s j u s q u ' i c i s o n é p o u s e é t a i t d e m e u r é e s t é r i l e . P a s d e r e ­
t a r d , l a s a i n t e v o l e a u c h a m p d u m a r t y r e , t r o u v e p a r m i r a c l e l a t ê t e 
d u d é c o l l é , l a r a j u s t e p a r f a i t e m e n t , e t , a p r è s u n e a u t r e h e u r e d e 
p r i è r e s , l e S e i g n e u r r e n d l a v i e à c e c a d a v r e q u i s e r e l è v e , s e c o n ­
f o n d e n a c t i o n s d e g r â c e s c o m m e t o u s l e s a s s i s t a n t s , e t p o r t e p e n d a n t 
t o u t l e r e s t e d e s a v i e la trace d e l a t e r r i b l e c i c a t r i c e . 

T o u s r e n t r e n t a u m o n a s t è r e e t l ' o n d e v i n e l e r e s t e , c ' e s t - à - d i r e 
q u e l a s œ u r d e s a i n t e I d a c e s s e d ' ê t r e s t é r i l e e t d o n n e b i e n t ô t l e j o u r 
à u n f i l s q u e l a s a i n t e s e c h a r g e d ' é l e v e r e l l e - m ê m e . E l l e c o m m e n c e 
p a r l e n o m m e r P u l c h é r i u s , j u s q u ' a u j o u r o ù s o u s l e n o m d e Mochse-

mochus i l d e v i e n t l e t r è s - s a i n t a b b é , o u p l u t ô t l e p è r e d ' u n s i g r a n d 
n o m b r e d e m o i n e s , q u ' e n m é m o i r e d e c e t t e m e r v e i l l e u s e p a t e r n i t é 
o n é l e v a l a v i l l e d e L e i t h . 

N e l ' o u b l i o n s p a s , c ' e s t b i e n c e m ê m e M o c h œ m o c h u s d e l ' a u t h e n t i ­
c i t é d u q u e l l e s B o l l a n d i s t e s n o u s r é p o n d a i e n t t o u t à l ' h e u r e , p a r c e q u e 
s e s a c t e s a i n s i q u e c e u x d e s a i n t e I d a é t a i e n t é c r i t s p a r d e s contempo­

rains. E n e f f e t , c o m m e n t c e s c o n t e m p o r a i n s , s a i n t s c o m m e i l s l e 
s o n t , a c c e p t é s c o m m e s a i n t s , a u r a i e n t - i l s e u l ' i m p u d e n c e d ' a p p l i q u e r 
d e t e l l e s a v e n t u r e s à d e t e l s h o m m e s , e t c o m m e n t c e u x - c i , o u t o u s 
a u t r e s ( d a n s l a s u p p o s i t i o n d e m e n s o n g e s ) , n ' a u r a i e n t - i l s j a m a i s r é ­
c l a m é ? T o u s c e s m i r a c l e s s o n t i n c r o y a b l e s , i l e s t v r a i , m a i s e n l e s 
s u p p o s a n t f a u x i l f a u d r a i t , p o u r ê t r e c o n s é q u e n t , r a y e r a u s s i d e l a 
c a r t e d e l ' E u r o p e , c o m m e f o l l e o u c o m m e m y s t i q u e , u n e n a t i o n q u i 
s e l a i s s e c o u v r i r d e l e u r s m o n u m e n t s c o m m é m o r a t i f s . 

M a i s n o n , n o u s p r é f é r o n s n e p a s d é s h o n o r e r t a n t d e g r a n d s h o m m e s 
q u i o n t , e n d é f i n i t i v e , a c c e p t é t o u t e s c e s l é g e n d e s , e t n o u s p o u v o n s 
d i r e grands hommes, c a r , a i n s i q u e l e d e m a n d e M. d e M o n t a l e m b e r t , 
« o ù p o u r r a i t - o n e n t r o u v e r q u i fissent p l u s d ' h o n n e u r à l a n a t u r e 
h u m a i n e 1 ? » 

' 1 . Moines d'Occident, t . I I , p . 4 2 2 . 
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( C I N Q U I È M E S I È C L E ) 

« L E PURGATOIRE DE S A I N T P A T R I C E . » 

A u m i l i e u m ê m e d e n o t r e c a m p a g n e i r l a n d a i s e e n l ' h o n n e u r d e 
s a i n t P a t r i c e e t d e s o n é c o l e , o n n o u s a r r ê t e e t l ' o n c r o i t n o u s e m ­
b a r r a s s e r b e a u c o u p e n n o u s j e t a n t c e d é f i : « E t le purgatoire d e s a i n t 
P a t r i c e , l e c o m p r e n d r e z - v o u s a u s s i d a n s v o s a p o l o g i e s ? I c i la tradi­

tion c o n t i n u e r a - t - e l l e à v o u s o f f r i r e n c o r e quatre fois plus de certitude 

que l'histoire? » 

V o i c i n o t r e r é p o n s e : Ici, n o u s n o u s s e n t i r i o n s p e u t - ê t r e o b l i g é 
d e b a t t r e e n r e t r a i t e , e t , c o m m e t a n t d ' a u t r e s , d e t o u r n e r l a q u e s ­
t i o n , s i n o u s n ' a v i o n s e n c o r e s o u s l e s y e u x l ' é t u d e c o n s c i e n c i e u s e 
q u e d a n s n o t r e d e u x i è m e M é m o i r e 1 n o u s a v o n s c o n s a c r é e a u x 
Plulonia o u fissures infernales d e l ' a n t i q u i t é . N o u s n o u s r a p p e l o n s 
t o u t c e q u e n o u s a v o n s d i t d e c e s g o u f f r e s i n f e r n a u x q u i t a n t ô t s ' o u ­
v r a i e n t à R o m e p o u r l a s o r t i e d e s mânes, t a n t ô t s ' e n t r ' o u v r a i e n t e t s e 
r e f e r m a i e n t s u r C u r t i u s e t s u r t o u s c e u x q u i s e d o n n a i e n t a u x furies ; 

t a n t ô t d o n n a i e n t e n t r é e à d e s m a s s e s c o n s i d é r a b l e s d e c o n s u l t a n t s , 
c o m m e l ' a n t r e d e T r o p h o n i u s a u f o n d d u q u e l , a p r è s t o u t , é t a i e n t 
b i e n r é e l l e m e n t d e s c e n d u s d ' i n t r é p i d e s v o y a g e u r s c o m m e P a u s a -
n i a s , P a u l - É m i l e , T i m a r c h u s , u n f r è r e d e P l u t a r q u e , p l u s i e u r s g é n é ­
r a u x e n c h e f d e l ' a r m é e d e S y l l a , e t c . , e t c . D e c e s p è l e r i n a g e s a n t i ­
q u e s e n t r e p r i s s u r l e s chemins e t d a n s l e s bouches d e s e n f e r s , n o u s , 
a v o n s e u s o i n d e r a p p r o c h e r q u e l q u e s a p e r ç u s s i n i s t r e s d e l a p h i l o s o ­
p h i e m o d e r n e s u r l e c e n t r e e n f l a m m é d e n o t r e p l a n è t e , c e n t r e 
spirituel, n o u s d i t S c h e l l i n g , satanique, n o u s d i s e n t q u e l q u e s a u t r e s , 

I . C h . x v n , § m , s o u s - p a r a g r a p h e 3 . 
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platonique, a j o u t e l a s c i e n c e g é o l o g i q u e , point de départ e t berceau, d e 
n o s p l u s f u r i e u s e s é p i d é m i e s , h a s a r d e p a r f o i s l a s c i e n c e m é d i c a l e ; 
e t n o u s e n a v o n s c o n c l u q u e , r i r e d ' u n e n f e r t o u j o u r s g r o n d a n t s o u s 
n o s p i e d s , e t p o u r l ' i m m e n s e m a j o r i t é d e s h u m a i n s s i t e r r i b l e m e n t 
a n t i c i p é s u r l a t e r r e , c ' é t a i t s e j o u e r a v e c u n e t é m é r i t é s a n s é g a l e d e s 
p l u s t e r r i f i a n t s e n s e i g n e m e n t s c o m m e d e s d é d u c t i o n s l e s p l u s l o g i ­
q u e s . 

M a i s d e m ê m e q u e l ' a n t i q u i t é p a ï e n n e p l a ç a i t t o u t a u p r è s d u Tar-
tare s e s géhennes d ' e x p i a t i o n , d e m ê m e l a t h é o l o g i e c a t h o l i q u e , s a n s 
d r e s s e r u n e c a r t e a u s s i p r é c i s e d u l i e u q u ' e l l e a p p e l l e purgatoire, a 
t o u j o u r s i n c l i n é p o u r l ' o p i n i o n q u i e n f a i s a i t u n e s o u s - d i v i s i o n d e s 
e n f e r s . T o u t a u p r è s é t a i e n t c e s limbes s o u t e r r a i n s q u e l e S e i g n e u r 
a v a i t v i s i t é s [descendit adinferos). O r , c o m m e l e c a d a s t r e d e c e s t e r ­
r i b l e s l i e u x n ' a j a m a i s é t é r e f a i t , à n o t r e c o n n a i s s a n c e , d e p u i s l e s 
p a t r i a r c h e s , q u i s ' y d o n n a i e n t r e n d e z - v o u s , d e p u i s D a v i d , q u i l e s d é ­
c r i v a i t , d e p u i s O r p h é e , q u i y é t a i t d e s c e n d u , e t d e p u i s V i r g i l e , q u i e n 
p e i g n a i t l e s e n t r é e s , o n n e v o i t p a s t r o p p o u r q u o i l e s m ê m e s r o u t e s 
e t l e s m ê m e s c a v e r n e s n e c o n d u i r a i e n t p a s a u x m ê m e s l i e u x , s ' i l s 
e x i s t e n t . 

A u s s i s e r o n s - n o u s c e t t e f o i s c o m p l è t e m e n t d e l ' a v i s d e G ô r r e s , n o u s 
d i s a n t : « P r o b a b l e m e n t c e t t e î l e a v a i t é t é u n s a n c t u a i r e p a ï e n a v a n t 
l a c o n v e r s i o n d e s I r l a n d a i s a u c h r i s t i a n i s m e , c o m m e c h e z l e s B r e t o n s 
l ' î l e d e M o n a , d e p u i s s a n c t i f i é e , s e r v a i t a u x d r u i d e s p o u r l e s i n i t i a ­
t i o n s e t l e s p u r i f i c a t i o n s » ' . O u i , c ' é t a i t s a n s d o u t e u n d e c e s l i e u x 
e x o r c i s é s d e p u i s , m a i s d o n t l a n a t u r e r e s t a i t l a m ê m e , b i e n q u e l ' i n ­
t e n d a n c e e n e û t p a s s é e n d ' a u t r e s m a i n s . 

D u r e s t e , q u o i q u e c e purgatoire d e s a i n t P a t r i c e n e f û t u n a r t i c l e 
d e f o i p o u r p e r s o n n e , i l f a u t a v a n t t o u t ê t r e v r a i e t c o n v e n i r q u ' i l 
é t a i t e n t r è s - g r a n d e v é n é r a t i o n d a n s l ' É g l i s e j u s q u ' a u x d e u x d e r n i e r s 
s i è c l e s . D a n s l e B r é v i a i r e d e P a r i s , i m p r i m é e n 1 6 2 2 , o n l i s a i t e n 
l ' h o n n e u r d e s a i n t P a t r i c e [Nocturnes, l e c t . v i ) : « H i c e s t d o c t o r 
b e n e v o l u s , c u i l o c a p u r g a t o r i a o s t e n d i t D e i g r a t i a . — T e l e s t l e d o c t e u r 
b i e n f a i s a n t , a u q u e l l a g r â c e d e D i e u m o n t r a l e s l i e u x d u p u r g a t o i r e . » 
D a n s l e B r é v i a i r e r o m a i n d e 1 5 2 2 , o n l i t ( l e c t . x i ) « q u e P a t r i c e 
j e û n a , c o m m e É l i e , q u a r a n t e j o u r s e t q u a r a n t e n u i t s s u r l e s o m m e t 
d ' u n e m o n t a g n e , q u ' i l d e m a n d a d e u x c h o s e s a u S e i g n e u r : 1 ° q u ' a u 
d e r n i e r j o u r d u j u g e m e n t i l n e r e s t â t p l u s u n s e u l I r l a n d a i s s u r l a 
t e r r e 2 ; 2 ° u n e m a n i f e s t a t i o n s e n s i b l e d e l ' é t a t d e s â m e s a p r è s l a 

1. Mystique, t . I I I , p . 8 7 . 

2 . « N e a l i q u i s H i b e r n e n s i u m i n a d v e n t u j u d i c i i s u p e ï v i v a t . » 
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m o r t . » E t c ' e s t a l o r s q u e l e S e i g n e u r ( d i t t o u j o u r s l e B r é v i a i r e ) 
l ' a u r a i t c o n d u i t d a n s u n l i e u d é s e r t , e t l u i m o n t r a n t u n e c e r t a i n e 
fosse d e f o r m e r o n d e e t r e m p l i e d e t é n è b r e s , l u i a u r a i t d i t : « Q u i ­
c o n q u e , vraiment pénitent, s e r a r e s t é d a n s c e t a n t r e u n j o u r e t u n e 
n u i t , s e r a d é l i v r é d e t o u s s e s p é c h é s . » R e m p l i d e j o i e , P a t r i c e a v a i t 
f a i t é l e v e r t o u t a u p r è s u n e c h a p e l l e q u i f u t c o n f i é e d a n s l a s u i t e a u x 
c h a n o i n e s d e S a i n t - A u g u s t i n . M a i s d è s c e m o m e n t l e s a i n t a v a i t o r ­
d o n n é q u ' o n t î n t n o t e e x a c t e d a n s l ' é g l i s e d e t o u s l e s r é c i t s f a i t s p a r 
c e u x q u i a v a i e n t v u e t s u b i c e s t o u r m e n t s *. 

C e t a n t r e o u c e t t e c a v e r n e , c o m m e o n v o u d r a l ' a p p e l e r , q u e « l ' o n 
v i s i t a i t e n c o r e e n 1 6 2 2 » ( d i t t o u j o u r s l e B r é v i a i r e d e P a r i s ) , é t a i t 
s i t u é d a n s l a p a r t i e o c c i d e n t a l e d e i ' U l t o n i e , a p p e l é e a u j o u r d ' h u i c o m t é 
d e D o n e g a l l , d a n s u n e î l e d u p e t i t l a c n o m m é Liffer e t v o i s i n d u l a c 
E r n é e . 11 y a v a i t p l u s i e u r s b o u c h e s o u e n t r é e s d e c e t t e c a v e r n e . 

M a i s d e m a n d o n s a u x B o l l a n d i s t e s c e q u ' i l s e n p e n s e n t . « D e m ê m e , 
d i s e n t - i l s , q u e l e s cervelles dures q u i n e v o u l a i e n t p a s c r o i r e à l a 
r é s u r r e c t i o n a v a i e n t é t é s u b j u g u é e s p a r l e s n o m b r e u s e s r é s u r r e c t i o n s 
d e P a t r i c e , d e m ê m e c e l l e s q u i n e v o u l a i e n t p a s c r o i r e a u purgatoire 

é t a i e n t b i e n t ô t c o n v a i n c u e s , dans leur sens intime, interna sensu, d e 
l a r é a l i t é d e c e d o g m e ; c a r i l r e s t e d e s r é c i t s n o m b r e u x e t f o r m e l s 
d e c e s d e s c e n t e s m y s t é r i e u s e s . . . e n c e s l i e u x . . . I l n ' e s t d o n c p a s i m ­
p o s s i b l e q u e , l à , c e r t a i n e s v i s i o n s , s i f r é q u e n t e s p a r t o u t a i l l e u r s , f u s ­
s e n t e n v o y é e s à c e s d é v o t s p a r les espritsil n e r e s t e r a i t p l u s q u ' à 
d é c i d e r s i c e s e s p r i t s é t a i e n t b o n s o u m a u v a i s ; m a i s c o m m e i l s ' e n ­
s u i v a i t d ' o r d i n a i r e l ' a m é l i o r a t i o n d e l a v i e ( c o m m e d a n s l e c a s d ' O E n u s ) 
r i e n n ' a u t o r i s e à l e s a t t r i b u e r a u x d é m o n s 2 . » 

1 . B r é v i a i r e r o m . d e 4 6 2 2 , l e c t . î v e t v . C e p a s s a g e fut s u p p r i m é p l u s t a r d , 
p u i s r e m i s , p u i s ô t é e n c o r e , s u i v a n t q u e l ' e s p r i t d e s Ba i l l e t , d e s L a u n o y o u 
d e s a n c i e n s c r o y a n t s s o u f f l a i t o u s e t a i s a i t d a n s le s i è c l e e t d a n s l ' É g l i s e . 

2 . C e c i n ' e s t p a s r i g o u r e u s e m e n t e x a c t . D i e u t i r e l e b i e n d u m a l e t f o r c e 
m ê m e e n b e a u c o u p d e c a s l e s d é m o n s à c o n f e s s e r l a v é r i t é . L e n o m b r e d e s 
c o n v e r t i s p a r la s i m p l e c o n s t a t a t i o n d u d i a b l e e s t é n o r m e . N o u s n e n i o n s c e ­
p e n d a n t p a s q u e l e s b o n s a n g e s n e p u s s e n t à l e u r t o u r a c c o m p a g n e r l e u r s 
c l i e n t s en c e s l i e u x e t l e u r p r o c u r e r à l e u r l o u r d e s v i s i o n s c o n s o l a n t e s . M a i s 
s o y o n s c e r t a i n s q u e les autres é t a i e n t b i e n l e s maîtres de lamaison; c ' é t a i e n t 
c e u x q u e l ' a n t i q u i t é a p p e l a i t « l e s d i e u x i m p i t o y a b l e s e t s o u t e r r a i n s , 8eoi 

xarajrâo'vtot. » 

A u r e s t e l e s B o l l a n d i s t e s n e d o u t e n t p a s q u e c e n e fût là c e l i e u d é s e r t o ù 
s a i n t P a t r i c e a v a i t s o u f f e r t l e s p l u s g r a n d e s v e x a t i o n s d é m o n i a q u e s , e t d ' o ù 
il a v a i t fai t j u i l i i r c e s flammes i n f e r n a l e s q u i a v a i e n t s i b i e n r é v e i l l é l e s i m a ­
g i n a t i o n s e n g o u r d i e s d e s e s r e b e l l e s a u d i t e u r s . 



L E P U R G A T O I R E D E S A I N T P A T R I C E . 141 

Q u a n t a u mode d u p è l e r i n a g e , l e s m ê m e s a u t e u r s l a i s s e n t p a r l e r 
H e n r i S a l t e r e y e n s i s , c i t é p a r G o l c a n u s c o m m e l ' a u t e u r q u i a l e m i e u x 
é t u d i é c e t t e m a t i è r e . 

« C ' e s t l a c o u t u m e , d i t c e d e r n i e r , c o u t u m e é t a b l i e e t o b s e r v é e 
t a n t p a r s a i n t P a t r i c e q u e p a r s e s s u c c e s s e u r s , q u e p e r s o n n e n e 
p u i s s e e n t r e r d a n s c e p u r g a t o i r e s a n s l a p e r m i s s i o n d e s o n é v ê q u e 
e t s a n s l a f e r m e e t l i b r e v o l o n t é d e l e f a i r e p o u r l ' e x p i a t i o n d e s e s 
p é c h é s . L ' é v ê q u e d o i t f a i r e t o u t s o n p o s s i b l e p o u r d é t o u r n e r l e p é t i ­
t i o n n a i r e d e s o n d e s s e i n e t i n s i s t e r s u r t o u t s u r c e p o i n t : q u e b e a u c o u p 
y s o n t e n t r é s q u i n ' e n s o n t j a m a i s r e s s o r t i s ( c e q u i e s t v r a i ) ; s i c e ­
p e n d a n t , m a l g r é c e s a v i s , l e p o s t u l a n t p e r s é v è r e , l ' é v ê q u e a l o r s l u i 
d o n n e d e s l e t t r e s p o u r l e p r i e u r d u l i e u . 

« C e l u i - c i r e c o m m e n c e à s o n t o u r t o u t l e p l a i d o y e r d e l ' é v ê q u e , 
c o n s e i l l a n t f o r t e m e n t (diligenter) a u dévoué d e c h o i s i r u n a u t r e m o d e 
d e p é n i t e n c e , l u i m e t t a n t s o u s l e s y e u x l ' i n t e n s i t é d e s t o u r m e n t s e t 
d e s d a n g e r s q u ' i l v a c o u r i r . S i r i e n d e t o u t c e l a n ' a p r i s e s u r l u i , 
a l o r s i l l e c o n f i n e d a n s l ' é g l i s e p o u r q u ' i l y j e û n e e t y p r i e QUINZE 

JOURS d u r a n t ; c e s q u i n z e j o u r s r é v o l u s , l e p r i e u r , a p r è s s ' ê t r e a s s u r é 
d e l a p e r s é v é r a n c e d u p o s t u l a n t , l e r e m e t a u p r ê t r e d u l i e u p o u r 
q u ' i l l e c o n f e s s e , l e c o m m u n i e , l ' a s p e r g e d ' e a u b é n i t e e t l e c o n d u i s e 
e n p r o c e s s i o n e t a u c h a n t d e s l i t a n i e s j u s q u ' à l ' e n t r é e d u p u r g a t o i r e . 
L e p r i e u r s e r e t r o u v e e n c o r e l à p o u r l u i o u v r i r l ' e n t r é e d e l a c a v e r n e 
d e v a n t t o u t l e m o n d e (coram omnibus) e t l u i f a i r e c o n s t a t e r à n o u ­
v e a u l e mèphilisme d e c e t h o r r i b l e l i e u s i f a t a l à t a n t d e c u r i e u x . S i 
c e p e n d a n t r i e n n e p a r v i e n t à l ' é b r a n l e r , t o u t l e c l e r g é l e b é n i t , t o u s 
l e s a s s i s t a n t s l u i p r o m e t t e n t l e u r s p r i è r e s , e t l u i - m ê m e , s e s i g n a n t 
d ' u n grand signe de croix,... e n t r e r é s o l u m e n t e t d i s p a r a î t . A p r è s 
q u o i l e p r i e u r l a i s s e é c o u l e r q u e l q u e s m o m e n t s , p u i s s ' é t a n t a s s u r é 
q u ' o n n e r e v i e n t p a s , i l f e r m e l ' e n t r é e à c l e f e t r e t o u r n e a v e c l a 
p r o c e s s i o n à l ' é g l i s e . 

« L e l e n d e m a i n d e g r a n d m a t i n o n r e v i e n t ( t o u j o u r s s o l e n n e l l e ­
m e n t ) a u m ê m e l i e u , d o n t l a f a t a l e p o r t e c è d e e t s ' o u v r e e n c o r e u n e 
f o i s à l a v o l o n t é d u p r i e u r . L e p a t i e n t e s t - i l l à , c ' e s t a u c h a n t d u 
Te Deum q u ' o n l e r a m è n e à l ' é g l i s e , o ù i l v a p a s s e r e n c o r e u n e s a i n t e 
q u i n z a i n e d a n s l e j e û n e e t l a p r i è r e . N ' y e s t - i l p a s , o n r e m e t e n c o r e 
a u l e n d e m a i n , e t s i l e l e n d e m a i n i l n ' a p p a r a î t p a s d a v a n t a g e , o n s e 
t i e n t p o u r c e r t a i n d e s a p e r t e , e t l e p r i e u r , a y a n t r e f e r m é le puits de 

l'abîme, t o u s s e r e t i r e n t a v e c t r i s t e s s e . » 

S u i v e n t i c i p l u s i e u r s r e l a t i o n s d e c e s h é r o s d e l a p é n i t e n c e ; l a 
p l u s c é l è b r e d e t o u t e s e s t c e l l e d u s o l d a t C E n u s q u i , d a n s l e x u e s i è c l e , 
r e v e n u d e s e s c a m p a g n e s m i l i t a i r e s c o u v e r t d e c r i m e s , a v a i t v o u l u 
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l e s e x p i e r p a r u n e p é n i t e n c e d i g n e d ' e u x . R é s i s t a n t a u x c o n s e i l s 
d e l ' é v ê q u e e t d u p r i e u r , i l a v a i t f r a n c h i l e s d é f i l é s d e l ' e n f e r e t 
p a r c o u r u l e s d i x l i e u x d u s u p p l i c e e t d e s é p r e u v e s . T o u t c e q u e 
l ' i m a g i n a t i o n p e u t i n v e n t e r d e t o u r m e n t s e t d e m a r t y r e s s 'y t r o u ­
v a i t , a t-il d i t , r é u n i ; l e s l a c s p e s t i f é r é s e t g l a c é s , l e s t o r r e n t s d e 
s o u f r e e n f l a m m é , l e s s e r p e n t s d e f e u , l e s p o n t s s u s p e n d u s s u r 
l ' a b î m e , l e s b a i n s d e m é t a l f o n d u , i l a v a i t t o u t v u , t o u t é p r o u v é , 
t o u t m a u d i t ; m a i s , n ' a y a n t j a m a i s c e s s é d ' a v o i r l e n o m d e J é s u s à 
l a b o u c h e , il e n é t a i t s o r t i v i c t o r i e u x . P u i s , t o u t a u s s i t ô t a r r i v a i t l a 
c o n t r e - p a r t i e c o n s o l a n t e . G u i d é p a r s o n b o n a n g e , i l l u i a v a i t été 
m o n t r é d e s i m a g n i f i q u e s c h o s e s , d e s i d é l i c i e u s e s m e r v e i l l e s , u n 
s o l e i l s i b r i l l a n t , i l a v a i t r e s p i r é d e t e l s p a r f u m s q u e , r a m e n é s u r l a 
t e r r e , t o u t l e r e s t e d e s a v i e s ' é t a i t p a s s é e n r e g r e t s e t en l a r m e s 
r é p a n d u e s a u s e u l n o m d e c e p u r g a t o i r e . . . 

À u n e a u t r e é p o q u e , u n a u t r e m i l i t a i r e i r l a n d a i s , a p p e l é T u n d a l , 
a v a i t t e n t é l a m ê m e é p r e u v e e t f a i t l e s m ê m e s r é c i t s . S a i n t B a r o n t e 
e t b e a u c o u p d ' a u t r e s , d i g n e s d e l a m ê m e c o n f i a n c e , s o n t c i t é s p a r 
l e s p e r s o n n e s l e s p l u s g r a v e s , t e l s q u e D e n y s l e C h a r t r e u x , l e v é n é ­
r a b l e B è d e , e t c . , e t c . 

R é s u m o n s - n o u s e t r é p é t o n s q u e , p o u r n o u s , n o u s e n sommes t o u ­
j o u r s à l ' a n t r e d e T r o p h o n i u s , a t t e n d u q u e l e s r é c i t s d e P a u s a n i a s e t 
d e T i m a r c h u s c o n c o r d e n t s u r b e a u c o u p d e p o i n t s a v e c c e l u i d ' O E n u s . 

D ' a b o r d l a t o p o g r a p h i e e s t l a m ê m e . V o i l à b i e n l e s e n t o u r s m a r é ­
c a g e u x e t d é s e r t s , v o i l à b i e n l e s fontaines e t l e s a s p e c t s v o l c a n i s é s , v o i l à 
b i e n l e s e x h o r t a t i o n s p r é v e n t i v e s , l e s j e û n e s , l e s p r é p a r a t i o n s , l e s 
p a u s e s r é i t é r é e s d a n s l a c h a p e l l e , e t t o u t e s l e s p r é c a u t i o n s l u s t r a l e s , y 
c o m p r i s c e l l e s d e l ' e a u ; p u i s l a d i s t r i b u t i o n d e l a c a v e r n e , s o n v e s t i b u l e , 
l ' a b o m i n a b l e p u i t s , l e c o u l o i r f a t i d i q u e d a n s l e q u e l i l f a u t se glisser 

sur le d o s . V o i l à b i e n c e m é p h i t i s m e i n f e c t d o n t l a m o i n d r e e x h a l a i s o n 
s u f f i t à t e r r a s s e r u n t a u r e a u e t d o n t u n m i r a c l e s e u l p e u t p r é s e r v e r 
l e p a t i e n t . V o i l à b i e n l e s c o l l o q u e s e t l e s a v e u x d é m o n i a q u e s s u i v i s 
d e s é p r e u v e s , d e l a flamme e t d u s o u f r e . V o i l à b i e n e n f i n cette 
t r i s t e s s e q u i n ' a b a n d o n n a i t p l u s l e c o n s u l t a n t , c a r P a u s a n i a s et 
O E n u s s o n t d ' a c c o r d p o u r n o u s d i r e « q u ' e n s o r t a n t d e l à l e r i r e 
v o u s a b a n d o n n a i t p o u r t o u j o u r s » , o u p l u t ô t j u s q u ' a u moment où v o u s 
a r r i v i e z à l a j o u i s s a n c e d e s C h a m p s - E l y s é e s . M a i s v o i c i m a i n t e n a n t 
l a d i f f é r e n c e : c ' e s t q u ' a u l i e u d e d e s c e n d r e d a n s c e repaire démo­

niaque p o u r y c o n n a î t r e l ' a v e n i r e t p o u r y a d o r e r u n a s s a s s i n ( c o m m e 
T r o p h o n i u s ) , o n y d e s c e n d a v e c l ' a m o u r d e D i e u et l a h a i n e d e s 
f a u x d i e u x q u e l ' o n s e p r o p o s e d ' y b r a v e r ; n o n p o u r y o b t e n i r d e s 
f a v e u r s , m a i s p o u r y e n d u r e r d ' e f f r o y a b l e s t o u r m e n t s - , non p o u r 
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é c o u t e r d ' h o r r i b l e s p r e s c r i p t i o n s e t u n secret i n v i o l a b l e , m a i s a v e c l e 
f e r m e p r o p o s d e l e p u b l i e r s i o n l ' o s e , o u d e l e g a r d e r p o u r s o i s i o n 
l e p e u t . 

V o i l à c e q u e c ' e s t q u ' u n Plutonium c h r i s t i a n i s é . 
T e l é t a i t , n o u s n e c r a i g n o n s p a s ' d e l ' a f f i r m e r , l e f a m e u x p u r g a ­

t o i r e d e s a i n t P a t r i c e , q u e t a n t d ' i g n o r a n t s p h i l o s o p h e s e t t a n t d e 
c a t h o l i q u e s p r é v e n u s o n t e u l e t r è s - g r a n d t o r t d e r e g a r d e r c o m m e 
u n e f a b l e . I l d é g é n é r a , i l e s t v r a i , c o m m e b i e n d ' a u t r e s c h o s e s , « c a r , 
d i s e n t l e s B o l l a n d i s t e s , c e t t e p r a t i q u e sincère et désintéressée d a n s l e 
p r i n c i p e a v a i t fini p l u s t a r d p a r d e v e n i r u n e o c c a s i o n d e s i m o n i e , 
e t p e r d r e p a r c o n s é q u e n t s a v e r t u . U n c h a n o i n e d e H o l l a n d e , q u i s ' y 
é t a i t r e n d u , j u s t e m e n t i n d i g n é d ' a v o i r p a y é e t d ' ê t r e d e s c e n d u p o u r 
n e r i e n v o i r , a l l a t r o u v e r l e p a p e A l e x a n d r e V I q u i l e r e n v o y a e n 
I r l a n d e m u n i d e l e t t r e s p o u r l e s é v ê q u e s d u c o m t é a u x q u e l s i l e n j o i ­
g n a i t d e f a i r e f e r m e r i n c o n t i n e n t c e p u i t s d e v e n u u n e c a u s e d ' i l l u ­
s i o n e t d ' e s c r o q u e r i e . 

T e l é t a i t l e m a l h e u r d e c e s t e m p s , q u ' i l f a l l u t l a r é f o r m e e t l e s 
p e r s é c u t i o n s d e s h é r é t i q u e s p o u r r a m e n e r i c i l a f o i , l e s p r a t i q u e s 
p u r e s e t l e s e f f e t s d e l ' i n s t i t u t i o n p r i m i t i v e . A l o r s o n v i t à n o u v e a u 
d a n s l'Ultonie d e s b a n d e s d e 1 , 5 0 0 p è l e r i n s d e s c e n d r e p i e d s n u s e t 
v r a i m e n t p é n i t e n t s d a n s l e p u i t s r é i n t é g r é , o u q u e l q u e f o i s d a n s l ' u n 
d e s s e p t a n t r e s q u i e n t o u r e n t c e l u i d e s a i n t P a t r i c e . Q u e l l e s u p e r s t i ­
t i o n p o u r r a i t - o n t r o u v e r d a n s c e s p é n i t e n c e s q u i r a p p e l l e n t c e l l e s d e 
l a p r i m i t i v e É g l i s e , t a n t d e f o i s l o u é e s p a r l e s s a i n t s P è r e s ? . . . « D e ­
p u i s c e m o m e n t e n c o r e ( d i t D a v i d R o t h , é v è q u e d e s Ossorienses) l e 
p è l e r i n a g e s ' e s t c o n s i d é r a b l e m e n t m o d i f i é ; l e d e r n i e r c o u l o i r d u 
p u i t s a é t é d é f i n i t i v e m e n t f e r m é , o n s e c o n t e n t e d e d e s c e n d r e d a n s 
l e v e s t i b u l e , d ' y d e m e u r e r n e u f j o u r s e t d e s e b a i g n e r d a n s l e s e a u x 
m a r é c a g e u s e s d u l a c q u i , a u l i e u d e d o n n e r l a f i è v r e a u x p è l e r i n s 
c o m m e à t o u t l e m o n d e , l e u r r e n d e n t t o u t e s l e s f o r c e s n é c e s s a i r e s à 
d e s s o l d a t s d e J é s u s - C h r i s t 1 . » 

Concordance avec les récits des ressuscites. 

I l n ' y a v a i t p a s q u e c e s c u r i e u x q u i c e r t i f i a s s e n t c e s c h o s e s ; l e s r e s ­
s u s c i t e s s e t r o u v a i e n t p a r f a i t e m e n t d ' a c c o r d a v e c e u x , e t l e u r s r é c i t s 
c o n c o r d a i e n t m e r v e i l l e u s e m e n t s o i t a v e c l e s l e u r s , s o i t a v e c c e u x d e s 
p è l e r i n s d e l ' a n t i q u i t é p r o f a n e . 

N o u s e n t r o u v o n s u n m e r v e i l l e u x e x e m p l e d a n s l'Histoire ecclè-

4 . P a r o l e s c i t é e s p a r l e s B o l l a n d i s t e s d a n s l e u r a p p e n d i c e a u m ê m e j o u r . 
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siastique d u v é n é r a b l e B è d e , d e c e t h o m m e q u e M . d e M o n t a l e m b e r t 
v i e n t d e n o u s m o n t r e r t e l l e m e n t e x a c t e t c i r c o n s p e c t d a n s t o u t e s s e s 
a s s e r t i o n s . 

« D a n s c e t e m s - l à , d i t - i l ( c ' e s t - à - d i r e e n D G X G V I ) , i l s e p a s s a d a n s 
l a G r a n d e - B r e t a g n e u n m i r a c l e s e m b l a b l e à c e u x d e l a p r i m i t i v e 
É g l i s e e t b i e n d i g n e d e m é m o i r e , c a r u n i n d i v i d u r e s s u s c i t é a p r è s s a 
m o r t r a c o n t a , s u r c e q u ' i l a v a i t v u d a n s l ' a u t r e m o n d e , d e s c h o s e s 
d o n t i l m e p a r a î t b i e n u t i l e d e d o n n e r i c i l ' a b r é g é . D a n s l a p r o v i n c e 
é c o s s a i s e d e K u n i n g h a m v i v a i t u n p è r e d e f a m i l l e n o m m é I n c u n i n g u s , 
q u i , a p r è s a v o i r m e n é a v e c l e s s i e n s l a v i e l a p l u s r e l i g i e u s e , t o m b a 
m a l a d e , v i t s a m a l a d i e s ' a g g r a v e r d e j o u r e n j o u r l ' a m e n e r j u s ­
q u ' a u x p o r t e s d u t o m b e a u , e t finit par le faire mourir u n c e r t a i n j o u r 
à l ' e n t r é e d e l a n u i t ; m a i s v o i l à q u ' a u p o i n t d u j o u r , o n l e v i t t o u t à 
c o u p r e v e n i r à l a v i e e t s a u t e r à b a s d e s o n l i t . T o u s c e u x q u i p l e u ­
r a i e n t a u t o u r d e l u i , r e m p l i s d e t e r r e u r , p r i r e n t a u s s i t ô t l a f u i t e , à 
l ' e x c e p t i o n d e s a f e m m e q u i , l ' a i m a n t p l u s q u e t o u s l e s a u t r e s , s u t 
c o m m a n d e r à s o n e f f r o i . A u s s i l a c o n s o l a - t - i l b i e n t ô t e n c e s t e r m e s : 

« N e c r a i n s r i e n , l u i d i t - i l , c a r j e s u i s vraiment r e s s u s c i t é e t D i e u 
m e p e r m e t d e r e v i v r e e n c o r e p a r m i l e s h o m m e s e t d e c o n v e r s e r 
a v e c e u x , n o n p l u s c o m m e j e l ' a i f a i t j u s q u ' i c i , m a i s d ' u n e m a n i è r e 
b i e n d i f f é r e n t e . » P u i s , à l ' i n s t a n t m ê m e , i l c o u r u t à l ' o r a t o i r e d e s a 
p e t i t e v i l l a , e t , a p r è s y ê t r e r e s t é e n p r i è r e j u s q u ' a u g r a n d j o u r , i l 
s e m i t e n d e v o i r d e d i v i s e r t o u t e s a f o r t u n e e n t r o i s p a r t s , d o n n a 
l ' u n e d ' e l l e s à s a f e m m e , l a s e c o n d e à s e s f i l s , e t , r e t e n a n t l a t r o i s i è m e 
p o u r l u i - m ê m e , l a d é l i v r a s u r - l e - c h a m p à s e s p a u v r e s . P e u d e t e m p s 
a p r è s , s e v o y a n t a f f r a n c h i d e t o u s l e s s o i n s t e m p o r e l s , i l a l l a s ' e n ­
f e r m e r d a n s l e c o u v e n t d e Maitros, q u i s e t r o u v e c l o s d ' u n c ô t é p a r 
l ' u n e d e s s i n u o s i t é s d e l a C n i d e . 11 y p r i t l a t o n s u r e , e t , s a n s s o r t i r d e 
l ' é t r o i t e c e l l u l e d a n s l a q u e l l e l ' a b b é l e c o n f i n a i t , i l y p a s s a l e r e s t e 
d e s e s j o u r s d a n s u n e t e l l e m o r t i f i c a t i o n d e l ' â m e e t d u c o r p s , (rive 
l o r s m ê m e q u ' i l n e r a c o n t a i t p a s l e s c h o s e s h o r r i b l e s o u c o n s o l a n t e s 
q u ' i l a v a i t v u e s , l a v i e q u ' i l m e n a i t l e s f a i s a i t p r e s s e n t i r . 

« I l r a c o n t a i t d o n c e n c e s t e r m e s c e q u i l u i é t a i t a r r i v é : G u i d é 
p a r u n c o n d u c t e u r l u m i n e u x r e v ê t u d ' u n v ê t e m e n t q u i n e l ' é t a i t 
p a s m o i n s , e t g a r d a n t l e m ê m e s i l e n c e q u e l u i , j e m a r c h a i s , a u t a n t 
q u e j e p o u v a i s e n j u g e r , d a n s l e s e n s o p p o s é a u s o l e i l d ' é t é ; b i e n t ô t 
n o u s p a r v î n m e s d a n s u n e v a l l é e n o n m o i n s l a r g e q u e p r o f o n d e q u i 
s e d i v i s a i t e n d e u x p a r t s ; c e l l e q u i s e t r o u v a i t à n o t r e g a u c h e s e m ­
b l a i t d é v o r é e p a r l e s f l a m m e s l e s p l u s a r d e n t e s ; c e l l e q u i s e t r o u v a i t 
à n o t r e d r o i t e n ' é t a i t p a s m o i n s t e r r i f i a n t e e n r a i s o n d e s n e i g e s , d e s 
g l a c e s , d u f r o i d e t d e l a t e m p ê t e d é v a s t a t r i c e q u i s e m b l a i e n t SOH 
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i n t o l é r a b l e p a r t a g e . C e s d e u x r é g i o n s é t a i e n t r e m p l i e s d ' â m e s h u ­
m a i n e s q u i p a r a i s s a i e n t p o u s s é e s d e l ' u n e à l ' a u t r e p a r l ' i m p é t u o s i t é 
d e l ' o u r a g a n . L o r s q u e c e s â m e s i n f o r t u n é e s n e p o u v a i e n t p l u s t o l é r e r 
l ' a r d e u r d u f e u , e l l e s e j e t a i e n t a v e c d é s e s p o i r d a n s l a r é g i o n d e s 
g l a c e s q u ' e l l e s a b a n d o n n a i e n t t o u t a u s s i t ô t p o u r r e t o u r n e r à c e l l e 
d e s f l a m m e s é t e r n e l l e s . V o y a n t q u e p o u r c e s â m e s d é s o l é e s i l n ' y 
a v a i t p a s l a m o i n d r e s u s p e n s i o n d e t o r t u r e s , v o y a n t en o u t r e c e l l e s 
q u e s e m b l a i t s u b i r u n e i m m e n s e m u l t i t u d e d ' e s p r i t s h i d e u x , je m e 
p e r s u a d a i q u e t o u t c e l a n ' é t a i t a u t r e c h o s e q u e l ' e n f e r d o n t j ' a v a i s 
t a n t d e f o i s e n t e n d u r a c o n t e r l e s i n t o l é r a b l e s t o u r m e n t s . M a i s c e l u i 
q u i m e c o n d u i s a i t , l i s a n t d a n s m e s p e n s é e s , m e d i t : « D é t r o m p e -
t o i , c e q u e t u v o i s e n c e m o m e n t n ' e s t p a s c e q u e t u p e n s e s . » E t 
m a l g r é l ' e f f r o i q u e m e c a u s a i t u n s i d é p l o r a b l e s p e c t a c l e , i l m ' a m e n a 
p r o g r e s s i v e m e n t d a n s u n l i e u d o n t l e s t é n è b r e s , s ' é p a i s s i s s a n t p e t i t 
à p e t i t , n o u s l a i s s è r e n t b i e n t ô t d a n s u n e o b s c u r i t é t e l l e m e n t p r o ­
f o n d e , q u e j e n ' a p e r c e v a i s p l u s d ' a u t r e c l a r t é q u e c e l l e d e m o n g u i d e 
e t d e s o n v ê t e m e n t . A v a n ç a n t e n c o r e , n o u s n o u s t r o u v â m e s e n p r é ­
s e n c e d ' u n i m m e n s e g l o b e d e f l a m m e s n o i r â t r e s q u i s o r t a i e n t 
d ' u n p u i t s é p o u v a n t a b l e e t y r e n t r a i e n t t o u r à t o u r . C e f u t a l o r s q u e 
d i s p a r u t m o n c o n d u c t e u r , m e l a i s s a n t t o u t s e u l a u m i l i e u d e c e s 
t é n è b r e s e t e n p r o i e à c e t t e a b o m i n a b l e v i s i o n . Je n e t a r d a i p a s à 
m ' a p e r c e v o i r q u e c e s flammes, v o m i e s p a r l e p u i t s , é t a i e n t r e m p l i e s 
d ' â m e s h u m a i n e s q u i , l a n c é e s a v e c e l l e s c o m m e d ' i n n o m b r a b l e s 
é t i n c e l l e s , r e t o m b a i e n t a v e c e l l e s d a n s l e g o u f f r e e f f r o y a b l e e t 
s e m b l a i e n t s o u m i s e s à c e t i n c e s s a n t va-et-vient. Q u a n t à l ' o d e u r q u i 
r e m p l i s s a i t c e s l i e u x , e l l e é t a i t d ' u n e i n c o m p a r a b l e f é t i d i t é . P l o n g é 
d a n s u n e i n d i c i b l e t e r r e u r , n e s a c h a n t q u e l p a r t i p r e n d r e , i g n o r a n t 
l e d é n o û m e n t q u i s e m b l a i t m e m e n a c e r , j ' é t a i s r e s t é s a n s m o u v e ­
m e n t , l o r s q u e t o u t à c o u p j ' e n t e n d s d e r r i è r e m o i u n e e x p l o s i o n d e 
l u g u b r e s s a n g l o t s e t e n m ê m e t e m s u n r i r e g é n é r a l e t s t r i d e n t , 
s e m b l a b l e à c e l u i d ' u n e f o u l e i g n o r a n t e e t p a s s i o n n é e , i n s u l t a n t a u x 
e n n e m i s d o n t e l l e v i e n t d e s ' e m p a r e r . L e s s o n s , d e v e n a n t p l u s 
c l a i r s e n s ' a p p r o c h a n t , m e p e r m e t t e n t d e c o n s t a t e r q u ' i l s ' a g i t d e 
c i n q â m e s d o n t l e d é s e s p o i r s e t r a h i t p a r l e u r s s a n g l o t s e t q u ' u n e 
t r o u p e d ' e s p r i t s m a l i n s , p o u s s a n t u n e f f r o y a b l e r i r e , t r a î n e d e f o r c e 
e n c e s t é n è b r e s . A u t a n t q u e j e p u s e n j u g e r , j e d i s t i n g u a i s u n c l e r c 
t o n s u r é , u n l a ï q u e e t u n e f e m m e . I l s l e s f i r e n t d e s c e n d r e a v e c e u x 
d a n s l e s p r o f o n d e u r s d u p u i t s , e t , l o n g t e m p s a p r è s q u e j ' a v a i s c e s s é 
d e p e r c e v o i r c e s s a n g l o t s e t c e s rires, j e c o n t i n u a i s à l e s e n t e n d r e 
e n c o r e d a n s m a m é m o i r e e t m o n i m a g i n a t i o n . M a i s v o i c i q u ' u n c e r ­
t a i n n o m b r e d ' e s p r i t s t é n é b r e u x , m o n t a n t d e c e t a b î m e i g n i v o m e , 
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v i n r e n t m ' e n t o n r e r m o i - m ê m e , e t l e r e g a r d é t i n c e l a n t , l a b o u c h e 
e t l e s n a r i n e s j e t a n t u n f e u p e s t i l e n t i e l , m e c a u s è r e n t u n e a n g o i s s e 
d ' a u t a n t p l u s t e r r i f i a n t e q u ' i l s m e n a ç a i e n t d e m e s a i s i r a v e c l e s 
c i s e a u x d e f e u q u ' i l t e n a i e n t d a n s l e u r s m a i n s , s a n s t o u t e f o i s p a r v e n i r 
à m ' a t t e i n d r e , c o m m e i l s e n m a n i f e s t a i e n t l a p r é t e n t i o n . E n t o u r é 
d ' e s p r i t s , a v e u g l é p a r l e s t é n è b r e s , c h e r c h a n t p a r t o u t d e s y e u x , 
a p p e l a n t d e t o u t e m o n â m e l e s e c o u r s q u e j e n ' a p e r c e v a i s p a s , j e 
v i s t o u t d ' u n c o u p a p p a r a î t r e , s u r l a v o i e q u e j ' a v a i s s u i v i e , c o m m e 
l a l u e u r d ' u n e é t o i l e b r i l l a n t d a n s l e s t é n è b r e s e t q u i , c r o i s s a n t p e t i t 
à p e t i t e n s ' a p p r o c h a n t d e m o i , d i s p e r s a e n u n m o m e n t e t m i t e n 
e n f u i t e t o u s l e s e s p r i t s m a l i n s q u i v o u l a i e n t m e s a i s i r a v e c l e u r s 
t e n a i l l e s . C ' é t a i t c e l u i - l à m ê m e q u i a v a i t é t é m o n p r e m i e r c o n d u c ­
t e u r ; o r , m e f a i s a n t p r e n d r e c e t t e f o i s l e c h e m i n q u i é t a i t à m a 
d r o i t e , i l s e m i t à m e d i r i g e r d a n s l e s e n s o p p o s é a u s o l e i l d ' h i v e r ; 
a u s s i t ô t l e s t é n è b r e s d i s p a r u r e n t e t n o u s n o u s t r o u v â m e s d a n s d e s 
p l a i n e s é c l a i r é e s p a r u n e l u m i è r e t r a n q u i l l e , t e r m i n é e s p a r u n m u r 
i m m e n s e e t d ' u n e h a u t e u r s a n s l i m i t e s . M o n é t o n n e m e n t r e d o u b l e , 
c a r j e n e v o i s à c e m u r n i p o r t e s , n i f e n ê t r e s , n i d e g r é s , e t 
c e p e n d a n t , s a n s s a v o i r c o m m e n t c e l a p e u t s ' a c c o m p l i r , v o i l à q u e 
n o u s n o u s t r o u v o n s e n u n c l i n d ' œ i l à s o n s o m m e t , q u i n ' é t a i t a u t r e 
c h o s e , q u ' u n e c a m p a g n e r a v i s s a n t e e t t e l l e m e n t g a r n i e d e fleurs e m ­
b a u m é e s , q u e l a f é t i d i t é d e s l i e u x t é n é b r e u x é t a i t c o m p l è t e m e n t 
a n é a n t i e . Q u a n t à l a l u m i è r e q u i i n o n d a i t c e s n o u v e a u x e s p a c e s , 
e l l e é t a i t i n f i n i m e n t p l u s b r i l l a n t e q u e c e l l e d u s o l e i l e n p l e i n m i d i . 
D a n s c e t h e u r e u x s é j o u r , o n v o y a i t d e s g r o u p e s n o m b r e u x d e p e r ­
s o n n a g e s q u i s e m b l a i e n t s ' e n t r e t e n i r d e l e u r b o n h e u r . I n t r o d u i t 
p a r m i e u x , i l m e v i n t d a n s l a p e n s é e q u e c e t t e f o i s i l s ' a g i s s a i t p r o ­
b a b l e m e n t d u r o y a u m e d e s c i e u x - , m a i s , l i s a n t e n c o r e u n e f o i s d a n s 
m a p e n s é e , m o n c o n d u c t e u r m e d i t : « D é t r o m p e - t o i , c a r c e n ' e s t 
p a s e n c o r e l à l e r o y a u m e d e s c i e u x . » 

« C o n t i n u a n t à m a r c h e r , à p e i n e a v i o n s - n o u s d é p a s s é c e s d e m e u r e s 
d ' e s p r i t s b i e n h e u r e u x , q u e j ' a p e r ç o i s u n e l u m i è r e b i e n a u t r e m e n t 
b r i l l a n t e e t d u s e i n d e l a q u e l l e s o r t a i e n t d e s v o i x e t u n e m u s i q u e 
e n c h a n t e r e s s e s , a c c o m p a g n é e s d e t e l s p a r f u m s , q u e c e u x q u e j ' a v a i s 
p e r ç u s j u s q u e - l à m e s e m b l a i e n t e n d i f f é r e r a u t a n t q u e l e s d e u x 
l u m i è r e s d i ( f e r a i e n t e n t r e e l l e s . J ' e s p é r a i s b i e n q u e n o u s a l l i o n s p é ­
n é t r e r d a n s c e s é j o u r e n c h a n t e u r , l o r s q u e m o n c o n d u c t e u r s ' a r r ê t a 
t o u t d ' u n c o u p e t , r e t o u r n a n t e n a r r i è r e , m ' e n t r a î n a d e n o u v e a u s u r 
l a v o i e q u e n o u s v e n i o n s d e s u i v r e . 

« R e v e n u s à l a r é g i o n d e s e s p r i t s b l a n c s , i l m e d i t : « C o m p r e n d s -
t u c e q u e t u v i e n s d e v o i r ? » J e l u i r é p o n d i s : « n o n , » e t i l r e p r i t : 
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« C e t t e v a l l é e q u e t u v i e n s d e v o i r e n p r o i e à c e s flammes d é v o r a n t e s 
e t à c e s f r o i d s d e g l a c e , c ' e s t l e l i e u d ' e x p i a t i o n p o u r c e s â m e s , q u i , 
a y a n t t o u j o u r s d i f f é r é l e u r c o n f e s s i o n e t l e u r r e p e n t i r , n ' e n f o n t 
p é n i t e n c e q u ' a u l i t d e l a m o r t e t m e u r e n t c e t é t a t . T o u t e f o i s , s ' é t a n t 
r e p e n t i e s e t c o n f e s s é e s à c e d e r n i e r m o m e n t , t o u t e s p a r v i e n d r o n t a u 
s a l u t l o r s d u d e r n i e r j u g e m e n t , s i l e s j e û n e s , l e s a u m ô n e s , l e s m e s s e s 
e t l e s p r i è r e s d e s v i v a n t s n ' o n t p a s e f f e c t u é d é j à l e u r d é l i v r a n c e . 
M a i s l e p u i t s i g n i v o m e e t p e s t i l e n t i e l q u e t u a s v u , c ' e s t l a géhenne 

e l l e - m ê m e , d a n s l a q u e l l e o n n e t o m b e p a s s a n s y r e s t e r p o u r l ' é t e r ­
n i t é . Q u a n t à c e s p r a i r i e s c o u v e r t e s d e f l e u r s s u r l e s q u e l l e s t u a s v u 
c e t t e b e l l e j e u n e s s e s e r é j o u i r e t s e p r o m e n e r , c ' e s t l à q u e s o n t 
r e ç u e s c e s â m e s q u i s o n t m o r t e s d a n s l ' h a b i t u d e d e s b o n n e s œ u v r e s 
s a n s a v o i r a c q u i s c e t t e p e r f e c t i o n q u i l e u r p e r m e t t r a i t d ' e n t r e r 
a u s s i t ô t d a n s l e r o y a u m e d e s d e u x , o ù e l l e s a u r o n t a u j o u r d u j u g e ­
m e n t l a v i s i o n d u C h r i s t e t l a j o u i s s a n c e d e t o u s l e s b i e n s d e s o n 
r o y a u m e . I l n ' a p p a r t i e n t q u ' a u x â m e s p a r f a i t e s e t c o n s o m m é e s e n 
t o u t e s o r t e d e b o n n e s œ u v r e s , d e b o n n e s p a r o l e s e t d e b o n n e s p e n s é e s , 
d e p é n é t r e r d a n s c e s l i e u x o ù r e t e n t i r o n t à t e s o r e i l l e s c e s c h a n t s 
d é l i c i e u x a u s e i n d e s p a r f u m s e t d e l a l u m i è r e . 

« M a i s t o i , q u i dois incessamment rentrer dans tes organes et vivre à 

nouveau chez les hommes, s i t u t ' a p p l i q u e s d o r é n a v a n t e n t o u t e s i m ­
p l i c i t é à l a m é d i t a t i o n p l u s a t t e n t i v e d e t e s a c t e s e t à l ' o b s e r v a n c e 
p l u s é t r o i t e d e t e s p a r o l e s e t d e s b o n n e s h a b i t u d e s , t u s e r a s p l a c é 
a p r è s t a m o r t d a n s c e t t e r é s i d e n c e r a v i s s a n t e q u e t u v o i s e n c e 
m o m e n t r é s e r v é e à c e s e s p r i t s b i e n h e u r e u x , c a r j e n e m e s u i s é l o i g n é 
d e t o i p e n d a n t u n m o m e n t q u e p o u r t e l a i s s e r l e t e m p s d e b i e n c o n ­
n a î t r e c e q u ' i l e n e s t d e t o n a v e n i r . » 

Â p a r t i r d e c e m o m e n t , l ' h o m m e d e D i e u fit p a r t d e c e s r é v é l a ­
t i o n s , n o n p a s à t o u s c e s n é g l i g e n t s e t à c e s i n s o u c i e u x d e l e u r s d e s ­
t i n s é t e r n e l s , m a i s à c e u x - l à s e u l e m e n t q u i , t r o u b l é s p a r l a c r a i n t e 
d e s t o u r m e n t s , o u r a v i s à l a s e u l e p e n s é e d e s r é c o m p e n s e s , d é s i ­
r a i e n t l ' e n t e n d r e p o u r a v a n c e r d a n s l e s v o i e s d e l a p e r f e c t i o n . . . I l 
a v a i t d a n s s o n v o i s i n a g e u n m o i n e d u n o m d e H œ m g i l s , p r ê t r e , e t 
s o n r i v a l e n b o n n e s œ u v r e s ; c e p r ê t r e v i t e n c o r e , e t p a s s e s o l i t a i r e ­
m e n t s e s d e r n i e r s j o u r s d a n s u n e p e t i t e î l e d e l ' I r l a n d e , s a n s a u t r e s 
a l i m e n t s q u e l e p a i n l e p l u s s e c , s a n s a u t r e b r e u v a g e q u e l ' e a u 
f r a î c h e d u t o r r e n t . Q u e d e f o i s , s e r e n d a n t a u p r è s d e l ' h o m m e d e 
D i e u , n e l u i a - t - i l p a s f a i t r é p é t e r t o u s l e s d é t a i l s d e c e q u ' i l a v a i t 
v u d a n s l ' a u t r e m o n d e , e t c ' e s t m ê m e d e l u i q u e n o u s t e n o n s l e p e t i t 
n o m b r e d e c e u x q u e n o u s v e n o n s d e r e l a t e r . I l l e s r a c o n t a i t e n c o r e 
a u r o i / V l d f r i d , p e r s o n n a g e e x t r ê m e m e n t s a v a n t , q u i l u i p r ê t a u n e 
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t e l l e a t t e n t i o n , q u ' à s a p r i è r e i l l e fit e n t r e r d a n s l e m o n a s t è r e c i -
d e s s u s m e n t i o n n é , l ' y fit t o n s u r e r e t n e c e s s a d ' a l l e r l ' y c o n s u l t e r . 
A l a t ê t e d e c e m o n a s t è r e é t a i t p l a c é O E d i l u a l d l , c e p r ê t r e d e s i 
s a i n t e e t m o d e s t e v i e , q u i m a i n t e n a n t e n c o r e é d i f i e t o u s s e s c o n t e m ­
p o r a i n s p a r s e s a c t e s , c o m m e é v ê q u e d e l a c a t h é d r a l e d e L i n d i s -
f a r n . 

Q u a n t à n o t r e h o m m e d e D i e u , i l s e fit d o n n e r d a n s c e m o n a s t è r e 
l a p l u s é t r o i t e d e s c e l l u l e s p o u r y v a q u e r à l ' o r a i s o n c o n t i n u e d u 
S e i g n e u r . C o m m e e l l e é t a i t s i t u é e a u b o r d m ê m e d u fleuve, o n l e 
v o y a i t s o u v e n t , d a n s s a g r a n d e a r d e u r d e m o r t i f i c a t i o n , s e p l o n g e r 
d a n s l e s flots, s ' y m a i n t e n i r à f o r c e d e p r i è r e s e t d e c a n t i q u e s , e t 
l a i s s e r m o n t e r l ' e a u j u s q u ' à s e s r e i n s , q u e l q u e f o i s j u s q u ' à s o n c o u , 
p u i s r e v e n a n t à t e r r e , i l s e g a r d a i t b i e n d e d é p o u i l l e r s e s v ê t e m e n t s 
t r e m p é s e t g l a c é s , l a i s s a n t à l a c h a l e u r d e s o n c o r p s l e s o i n d e l e s 
s é c h e r . O n l e v o y a i t s o u v e n t , l ' h i v e r , e n t o u r é d e s m o r c e a u x d e g l a c e 
q u ' i l a v a i t b r i s é s l u i - m ê m e p o u r s e t a i l l e r u n s i è g e d a n s l e fleuve, 
e t l o i ^ s q u e l e s s p e c t a t e u r s l u i c r i a i e n t : « C ' e s t u n e c h o s e é t o n n a n t e , 
f r è r e D r y e t h e l m e ( c a r c ' é t a i t s o n n o m ) , q u e v o u s p u i s s i e z s u p p o r t e r 
u n t e l f r o i d , » i l r é p o n d a i t a v e c l a s i m p l i c i t é q u i l e c a r a c t é r i s a i t : 
« J ' e n a i v u d e b i e n p l u s f r o i d s . » E t l o r s q u ' o n l o u a i t s o n a b s t i n e n c e , 
i l r é p o n d a i t : « J ' e n a i v u d e b i e n p l u s a u s t è r e s . » E t g r â c e à c e t t e 
i n f a t i g a b l e p a s s i o n d e s b i e n s c é l e s t e s q u i l u i f a i s a i t i m p o s e r à s o n 
c o r p s , a f f a i b l i p a r l ' â g e , d e s j e û n e s q u o t i d i e n s , g r â c e à s e s d i s c o u r s , 
i l d e v e n a i t u n e o c c a s i o n d e s a l u t p o u r u n g r a n d n o m b r e . 

C e r é c i t e s t à p e u p r è s c e l u i d e t o u s c e s r e s s u s c i t e s , m a i s l e c a r a c ­
t è r e c o m m u n q u i l e s d i s t i n g u e t o u s d ' u n e vision o r d i n a i r e , c ' e s t 
l ' a v e r t i s s e m e n t q u ' i l s y r e ç o i v e n t d e l e u r r e t o u r à l a v i e , l a r a i s o n q u i 
e n d é c i d e , l e s c o n d i t i o n s q u ' o n y m e t e t s o u v e n t l e n o m b r e d ' a n n é e s 
q u e l ' o n fixe a u s u r s i s . N o u s e n a v o n s v u u n b e l e x e m p l e r e l a t i f à 
s a i n t S a l v i ( p . 4 6 3 ) . 

D u r e s t e , r i e n n ' e s t p l u s b i b l i q u e q u e t o u t e l a t e n e u r d e l a n a r r a ­
t i o n . R i e n n ' y m a n q u e d e c e q u i f a i t l e f o n d d e l a t h é o l o g i e t r a n s ­
m o n d a i n e , n o n - s e u l e m e n t d e l a r e l i g i o n c a t h o l i q u e , m a i s d e t o u t e s 
l e s r e l i g i o n s a n t i q u e s . 

P a r t o u t l e c o n d u c t e u r l u m i n e u x e t s e s f o n c t i o n s d e psychopornpe 2 , 

d é v o l u e s p a r l ' É g l i s e à S a i n t M i c h e l , c o m m e à M e r c u r e , s o n p l a g i a i r e , 
d a n s l e p a n t h é o n g r e c e t l a t i n . . . 

1. D ' a b o r d m i n i s t r e d e s a i n t C u t h b e r t , e n s u i t e a b b é d e M e l r o s e e t en f in 
é v ê q u e d e L i n d i s f a r n . 

2 . Conducteur des âmes. 
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L e f a m e u x puits d o n t n o s p s a u m e s s i g n a l e n t s i s o u v e n t l ' h o r r e u r , 
l e s flammes e t l a f é t i d i t é . . . 

Les Champs-Elysées, q u i n e s o n t p a s e n c o r e l e c i e l , m a i s b i e n l e s e i n 
d ' A b r a h a m e t l e l i e u d u r a f r a î c h i s s e m e n t , d e l a l u m i è r e e t d e l a 
p a i x . E n u n m o t l e s q u a t r e s o u s - d i v i s i o n s d u scheol (inferi, acles d e 
l a B i b l e ) , d i s t i n g u é e s s o u s l e s n o m s : l ° d e géhenne ( l ' e n f e r p r o p r e m e n t 
d i t ) ; 2° d u purgatoire : 3 ° d e s l i m b e s d e s e n f a n t s ; h° d u s e i n d ' A b r a ­
h a m , e n u n m o t p r i v a t i o n , o u p r é a m b u l e s t e r r i f i a n t s , n é c e s s a i r e s o u 
c o n s o l a n t s d e c e c i n q u i è m e s é j o u r a p p e l é le ciel e t d o n t l e s d i v i n s 
c o n c e r t s , l a l u m i è r e i d é a l e , l e s p a r f u m s i n e f f a b l e s n e s o n t e n c o r e 
q u e l ' e n v e l o p p e l a m o i n s é p u r é e d e s f é l i c i t é s • é t e r n e l l e s q u e D i e u 
r é s e r v e à c e u x q u i l ' a i m e n t . 

P o u r p e u q u e l ' o n a t t a c h e q u e l q u e f o i à t o u t e s l e s t r a d i t i o n s e t 
m ê m e a u x e x p r e s s i o n s p r é c i s e s d e t o u s l e s l i v r e s s a c r é s , o n r e t r o u v e 
i c i l e s o m m a i r e e x p é r i m e n t a l d e t o u t d e q u i e s t é c r i t e t e n s e i g n é 
p a r t o u t , p a r t o u s , e t e n t o u t t e m p s , p a r l e s p a ï e n s e t l e s c h r é t i e n s l . 

1. V o i r , s u r l ' e n f e r e t s e s d i v i s i o n s , l e f a m e u x l i v r e d u D r R u s c a , c . n . 



A P P E N D I C E G 

( C I N Q U I È M j E S I È C L E ) 

(( LA Q U E S T I O N MÈRE DE T O U T E P H I L O S O P H I E A P R O P O S 

D E S R É S U R R E C T I O N S A N I M A L E S . » 

I . 

E X P O S É . 

11 e n e s t d e c e t t e q u e s t i o n c o m m e d e c e l l e d e s méprises mortuaires 

réparées à l ' a p p . A . A u x u l t r a - p r u d e n t s q u i n o u s r e p r o c h e r a i e n t d e s 
d i s c u s s i o n s c o m p r o m e t t a n t e s , n o u s r é p o n d r i o n s : « R e s p e c t e z s a i n t 
J e a n C h r y s o s t o m e e x p l i q u a n t s a i n t P a u l , c o m m e n o u s v o u s a v o n s 
p r i é à p r o p o s d e s a u t r e s d e r e s p e c t e r s a i n t A u g u s t i n e t s a i n t G r é ­
g o i r e . » Q u a n t a u x a d v e r s a i r e s e n c h a n t é s d e t r o u v e r un c h a p i t r e 
c o n t e s t a b l e e n a p p a r e n c e , n o u s l e s r a m è n e r i o n s d e f o r c e à c e u x q u i 
n e l e s o n t p a s , e t n o u s p e n s o n s q u ' i l s n e s ' e n t r o u v e r a i e n t p a s m i e u x . 

I l y a l o n g t e m p s q u e l ' o n p l a i s a n t e s u r c e s q u e s t i o n s d e f a m i l l e . 
A i n s i d o n c , a p r è s a v o i r r a p p o r t é , c o m m e t o u s l e s a u t r e s , l e m i r a c l e 

d e s outardes r e s s u s c L t é e s p a r s a i n t R e m i ( v . p . 4 2 7 ) , u n h a g i o g r a p h i e 
d u x v n e s i è c l e ( l e p è r e B u r i g n y ) a j o u t a i t p l a i s a m m e n t : « Q u e l q u ' u n 
d e c e s c h a r m a n t s e s p r i t s q u i s e d i s e n t forts, m e d i r a p e u t - ê t r e e n 
s o u r i a n t q u ' i l f a u d r a i t ê t r e grue s o i - m ê m e p o u r a j o u t e r f o i à c e s 
p e t i t s c o n t e s d ' o i s e a u x , e t j e m ' a t t e n d s q u ' i l m e d e m a n d e r a o ù l'âme 

d e c e l u i - c i é t a i t a l l é e e t m e f e r a tout plein d e j o l i e s q u e s t i o n s à c e 
s u j e t . J e n e l u i r é p o n d r a i q u ' u n e c h o s e , c ' e s t q u e s ' i l m e d i s p u t e 
c e t t e h i s t o i r e , i l l u i f a u d r a r a y e r a u s s i d e l a v i e d e s a i n t I s i d o r e , 
d ' E s p a g n e , q u ' i l r e s s u s c i t a l e c h e v a l d e s o n m a î t r e ; d e c e l l e d e s a i n t 
N i c o l a s , d e T o l e n t i n o , q u ' i l a i t r e n d u l a v i e à u n e p e r d r i x a u l i e u d e 
l a m a n g e r ; d e c e l l e d e s a i n t F r a n ç o i s , q u ' i l a i t r e t i r é u n a g n e a u d e s 
c e n d r e s d ' u n e f o u r n a i s e e t f a i t n a g e r d a n s l e u r s a u c e d e s p t i s s o n s r e s -
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s u s c i t é s ; d e c e l l e d u p è r e A n c h i é t a , q u ' i l a i t r e s s u s c i t é u n o i s e a u , e t c . ; 
m a i s s u r t o u t i l f a u d r a q u ' i l a c c u s e p l u s d e c e n t m i l l e t é m o i n s , p a r m i 
l e s q u e l s plusieurs, p o u r l e m o i n s , d e v a i e n t a v o i r l e s e n s c o m m u n , 
d e n ' a v o i r é t é q u e d e s m e n t e u r s o u d e s d u p e s . » 

U n e a u t r e a u t o r i t é b i e n p l u s h a u t e q u e c e l l e d u p è r e B u r i g n y , o u 
p l u t ô t l a p l u s h a u t e d e t o u t e s ( c e l l e d e B e n o i t X I V ) , n ' e s t p a s m o i n s 
a f f i r m a t i v e . L e s a v a n t p a p e n o u s r e n v o i e , p o u r s a p a r t , à s a i n t 
S y l v e s t r e , à s a i n t F r a n ç o i s d e P a u l e , à s a i n t S é v e r i n d e C r a c o v i e e t 
à b e a u c o u p d ' a u t r e s s a i n t s c i t é s é g a l e m e n t p a r l e s B o l l a n d i s t e s . S e u ­
l e m e n t i l a j o u t e q u e « l a r é s u r r e c t i o n , p o u r m é r i t e r c e t i t r e , e x i g e a n t 
l a r e p r o d u c t i o n identique et numérique d e l a f o r m e 1 e t d e l a m a t i è r e 
d e l a c r é a t u r e m o r t e , e t l a f o r m e ( o u â m e ) d e l a b r u t e a y a n t é t é 
anéantie a v e c s o n c o r p s , c o n f o r m é m e n t à l a d o c t r i n e d e s a i n t T h o m a s , 
D i e u s e t r o u v a i t a l o r s o b l i g é d ' e n c é e r u n e nouvelle -, d ' o ù i l s u i v a i t 
q u e l a b r u t e n ' é t a i t p l u s tout à fait i d e n t i q u e à c e q u ' e l l e é t a i t a v a n t 
l a m o r t (non idem omnino esse-). 

T o u j o u r s e s t - i l q u ' a u x y e u x d e B e n o i t X I V , c o m m e à c e u x d e s 
t h é o l o g i e n s m o d e r n e s , l ' a n i m a l m o r t n ' e n e s t p a s m o i n s r e s s u s c i t é , 
s i n o n t o u t à f a i t i d e n t i q u e , a u m o i n s p a r f a i t e m e n t p a r e i l à c e q u ' i l 
é t a i t a u p a r a v a n t . Q u e l ' o n s o u r i e t a n t q u e l ' o n v o u d r a , c ' e s t l à , a u x 
y e u x d e l ' h a g i o g r a p h e e t d e l ' É g l i s e , d e l ' h i s t o i r e t o u t a u s p i p r o u v é e 
e t t o u t a u s s i s é r i e u s e q u e l e s p l u s g r a v e s e t l e s m i e u x a t t f r l i ' ^ s . 

O r , s e l o n n o u s , c e s f a i t s j e t t e n t u n e t e l l e l u m i è r e s u r l u g r a n d e 
q u e s t i o n d e l'âme des bêtes ( l a p l u s d i f f i c i l e e t la plus importante d e 
t o u t e s l e s q u e s t i o n s p h i l o s o p h i q u e s a u x y e u x d e B o s s u e t ) , q u e n o u s 
c r o y o n s l ' o c c a s i o n e x c e l l e n t e p o u r l ' e x p o s e r i c i e t p o u r f i x e r e x a c t e ­
m e n t l e p o i n t p r é c i s o ù e l l e e s t a r r i v é e a u j o u r d ' h u i . Q u e l ' o n n e 
r e d o u t e d o n c i c i r i e n d e p u é r i l o u d ' o i s e u x , c a r i l s ' a g i t d e s a v o i r à 
l a q u e l l e d e c e s t r o i s p h i l o s o p h i e s n o u s d e v o n s a p p a r t u i i r M I S e t 
n o s e n f a n t s , c e l l e d e D e s c a r t e s , c e l l e d e M . L i t t r é o u c e l l e d o s a i n t 

P a u l . 

I l e s t f a c i l e d e l e c o m p r e n d r e ; s i l a b ê t e n ' e s t , c o m m e l e v e i . t 
D e s c a r t e s , q u ' u n p u r automate, u n e machine bien montée, c o m m e l e 

4. O n a p p e l l e forme o n p h i l o s o p h i e l e p r i n c i p e i m m a t é r i e l q u i a n h r . e t l 
i n f o r m e l e s c o r p s . 

2 . De Bealijicalione, e t c . , 1. I V , c . x x i , a r t . C. N o u s p r é v e n o n s n o s l e c ­
t e u r s q u e n o u s t r a d u i s o n s p e u t - ê t r e i m p a r f a i t e m e n t le m o t omnino, q u i n e 
s i g n i f i e p a s s e u l e m e n t tout à fait, m a i s a u s s i aucunement. C e p e n d a n t c o m m e 
l e p a s s a g e q u i y d o n n e l i e u d a n s s a i n t T h o m a s p a r l e d e c h o s e s réparées, n o u s 
m a i n t e n o n s p r o v i s o i r e m e n t n o t r e v e r s i o n . 
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p r é t e n d M a l e b r a n c h e , M . L i t t r é t r i o m p h e , c a r d è s l o r s l'amour, le sen­

timent, la mémoire, etc., q u e l ' o n n e p e u t r e f u s e r à c e t t e b ê t e , s e 
t r o u v e n t ê t r e c e t t e f o i s , c o m m e l e v e u t l e m a t é r i a l i s m e « des pro­

priétés de la matière » , d o g m e p r o c l a m é d e r n i è r e m e n t p a r l e s s o l i ­
d a i r e s d e l a B e l g i q u e c o m m e l e u r p r i n c i p e f o n d a m e n t a l . 

S ' i l f a u t , a u c o n t r a i r e , a c c o r d e r u n e âme i n f o r m a n t e , o u p r i n c i p e 
i m m a t é r i e l , à l a b r u t e , c o n f o r m é m e n t à l a B i b l e e t à l ' e n s e i g n e m e n t 
c a t h o l i q u e , M . L i t t r é e s t d é f a i t , p u i s q u ' i l d e v i e n t é v i d e n t q u ' e n t o u t e s 
c h o s e s l ' â m e e t l a v i e s o n t indépendantes d e s o r g a n e s . 

P u i s e n f i n , s i n o u s p o u v o n s s u r m o n t e r d a n s n o t r e t h é o l o g i e s c o -
l a s t i q u e l a t r è s - g r a n d e d i f f i c u l t é ( B o s s u e t e n c o n v i e n t ) q u i c o n s i s t e à 
f a i r e m o u r i r a v e c l e c o r p s d e l a b r u t e s o n â m e , s i n o u s l a s u r m o n t o n s , 
d i s o n s - n o u s , e n p r o u v a n t l a subsistance d e c e t t e â m e p a r d ' i m m e n s e s 
a u t o r i t é s ( y c o m p r i s c e l l e d e s a i n t P a u l ) , n o u s a f f r a n c h i s s o n s t o u t 
a u s s i t ô t n o t r e e n s e i g n e m e n t p s y c h o l o g i q u e d e l a t e r r i b l e g ê n e q u e 
l u i i m p o s e d e p u i s d e u x c e n t s a n s c e t t e âme qui meurt avec s o n or­

ganisme. 

I I . 

D O C T R I N E S C O L A S T I Q U E 1 SUR L'AME D E S B Ê T E S . 

D a n s l e d e r n i e r d e s e s o u v r a g e s , p u b l i é a p r è s s a m o r t s o u s l e 
t i t r e d e Philosophie chrétienne, l e T . R . P . V e n t u r a s ' e s t l o n g u e m e n t 
é t e n d u s u r c e t t e q u e s t i o n p r o c l a m é e a v e c r a i s o n p a r l u i « l a q u e s t i o n 
m è r e d e t o u t e l a p h i l o s o p h i e . » C o m m e p e r s o n n e , à n o t r e a v i s , n ' a 
m i e u x e x p o s é e t l e s r a i s o n s d e l ' é c o l e e t l e s é n o r m i t é s d e D e s c a r t e s 
e t l e s i n d é c i s i o n s d e B o s s u e t , c ' e s t l u i q u e n o u s a l l o n s s u i v r e , a d m i r e r 
e t n é a n m o i n s c o m b a t t r e , à s o n t o u r , a u m o y e n d e q u e l q u e s é c l a i r c i s ­
s e m e n t s é m a n é s d e l a s c i e n c e m o d e r n e e t d o n t s o n l a r g e g é n i e e û t , 
b i e n c e r t a i n e m e n t , t e n u c o m p t e s ' i l l e s a v a i t é t u d i é s o u s i m p l e m e n t 
c o n n u s . C e u x - c i f e r o n t l ' o b j e t d u p a r a g r a p h e s u i v a n t ; m a i s , p o u r 
p r o c é d e r a v e c o r d r e , v o y o n s t o u t d ' a b o r d l e r é s u m é d u t r a v a i l d e 
B o s s u e t s u r l e d o u b l e s y s t è m e d e s a i n t T h o m a s e t d e D e s c a r t e s 2 . 

D e s c a r t e s a v a i t d i t : « S i l ' â m e d e s b ê t e s e s t d i s t i n c t e d e l e u r 
c o r p s ( c ' e s t - à - d i r e i m m a t é r i e l l e ) , i l n o u s s e m b l e q u e l ' o n n e p o u r r a 
guère s ' e m p ê c h e r d e l a r e c o n n a î t r e p o u r spirituelle, c ' e s t - à - d i r e p o u r 
•intelligente. » 

1. O n a p p e l l e école scolasliqiie l a s o m m e d e s d o c t r i n e s d u m o y e n â g e e t 
p r i n c i p a l e m e n t c e l l e r e p r é s e n t é e p a r s a i n t T h o m a s . 

2 . Bossuet , Traité de la connaissance de Dieu et de soi-même. 
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D e s o n c ô t é , l ' é c o l e d i s a i t : « S i c e t t e â m e e s t intelligente, n o u s 
v o i c i m e n a c é s d u p l u s g r a n d d e s d a n g e r s , c a r n o u s a l l o n s p a r t a g e r 
a v e c l a b ê t e n o t r e p l u s b e l l e p r é r o g a t i v e , c e l l e d e l a spiritualité. » 

E t e n f i n B o s s u e t , a p r è s a v o i r e x p o s é c e s d e u x d o c t r i n e s a v e c u n e 
i m p a r t i a l i t é a p p a r e n t e , t r o u v a i t l ' i n v e n t i o n d e D e s c a r t e s ( l ' a u t o m a ­
t i s m e ) « se tirant mieux d'affaire » q u e l a g r a n d e d o c t r i n e c a t h o ­
l i q u e . 

S i l e R . P . V e n t u r a n e p e u t s e r é s i g n e r 1 à c e t t e p r é f é r e n c e d ' u n 
a u s s i g r a n d g é n i e p o u r u n e a u s s i m i s é r a b l e e t périlleuse e r r e u r , c ' e s t 
q u ' i l n e s e r e n d a i t p a s a s s e z c o m p t e d e s d i f f i c u l t é s q u ' o f f r a i t à 
s o n t o u r s a p r o p r e t h é o r i e , o u p l u t ô t c e l l e d e s o n s a i n t e t i l l u s t r e 
m a î t r e s a i n t T h o m a s . 

Q u a n t à n o u s , m a l g r é t o u t e l a v é n é r a t i o n q u e l ' o n d o i t à l ' a u t o r i t é 
p r e s q u e c a n o n i q u e d e c e r o i d e s d o c t e u r s , n o u s n o u s c r o y o n s p e r m i s 
d ' e x a m i n e r u n e o p i n i o n q u ' i l n e l a i s s e p a s q u e d e c o n t r e d i r e l u i -
m ê m e , c o m m e i l n o u s s e r a f a c i l e d e l e p r o u v e r . 

E f f e c t i v e m e n t , v o i l à d ' a b o r d c e g r a n d d o c t e u r a c c o r d a n t u n e âme 
à l a b r u t e e t c e r t e s a v e c r a i s o n , c a r , s e l o n l a r e m a r q u e d e s a i n t 
A u g u s t i n , e l l e n e s ' a p p e l l e animal q u e p a r c e q u ' e l l e e n a u n e (anima*); 

m a i s v o i l à q u e p l u s l o i n , t o u t e n d é c l a r a n t c e t t e â m e i m m a t é r i e l l e , 
i l l u i r e f u s e l a q u a l i f i c a t i o n d e spirituelle, p a r c e q u e c e t t e d e r n i è r e , 
d i t - i l , \rac\iquer3ihVintelligence, « v e r t u e t o p é r a t i o n s p é c i a l e , r é s e r v é e , 
d i t - i l , à l ' â m e h u m a i n e » . 

Q u a n d o n s e r e p o r t e à c e t t e d é c i s i o n d o g m a t i q u e d u q u a t r i è m e 
c o n c i l e d e L a t r a n : a D i e u c r é a d e u x s u b s t a n c e s d i s t i n c t e s , l a s u b s t a n c e 
corporelle ( m u n d a n a m ) e t l a s u b s t a n c e spirituelle ( s p i r i t u a l e m ) , » o n 
s e d e m a n d e c o m m e n t q u e l q u e c h o s e d'incorporel p e u t n e p a s ê t r e 
spirituel, e t c ' e s t a l o r s q u e s a i n t T h o m a s e s t o b l i g é d e s ' e n t i r e r p a r 
c e t t e e s p è c e d e tiers-parti : « C e t t e â m e d e s b r u t e s n ' e s t n i esprit, n i 
corps, c ' e s t u n e n a t u r e m i t o y e n n e 3 » ; m a i s c o m m e p o u r l u i e n c o r e 
« t o u t e s l e s â m e s , m ê m e c e l l e s d e s p l a n t e s , s o n t l a f o r m e substan­

tielle d e l e u r s c o r p s 4 » , n o u s v o i c i e n p r é s e n c e d e t r o i s s u b s t a n c e s , 
a u l i e u d e s d e u x u n i q u e s s i g n a l é e s p a r l e c o n c i l e . 

T o u t r e p o s e d o n c , o n l e v o i t , s u r l e m o t intelligence, q u e l ' é c o l e 
v e u t é v i t e r à t o u t p r i x , e t s u r l e m o t âme, q u e l ' a u t o m a t i s m e p r o h i b e 
c o m m e y m e n a n t t o u t d r o i t . Q u e r e s t e - t - i l a l o r s ? U n d e c e s m o t s 

•I. V e n t u r a , Philosophie chrétienne, t . I I , p . 3 9 4 . 
2 . S a i n t A u g u s t i n , in psalm., 2 9 . 

3 . Cité par le père Ventura, Philosophie chrétienne, t. I I , p . 38fi. 

4 . Ventura, ib id . , p . 139 . 

file:///rac/iquer3ihV
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p r o p r e s à t o u t e m b r o u i l l e r d u m o m e n t o ù l ' o n r é d u i t t o u t à l u i 
Y instinct. 

C e d e r n i e r m o t s i g n i f i a n t impulsion involontaire, q u i n e v o i t q u e 
c ' e s t e n c o r e d e Vautomatisme e t l e r é s u l t a t d e ressorts, s u p é r i e u r s , 
i l e s t v r a i , à t o u s l e s a u t r e s , m a i s p a r f a i t e m e n t é t r a n g e r s a u x q u a l i t é s 
animiques e t sensibles r e c o n n u s p a r l ' é c o l e à l a b r u t e ? 

S a n s d o u t e , l ' a n i m a l a d e l ' i n s t i n c t e t d e Y-instinct a b s o l u m e n t 
s e m b l a b l e a u n ô t r e , c a r n o u s e n a v o n s u n t r è s - d i s t i n c t d e n o t r e i n ­
t e l l i g e n c e ; m a i s l a q u e s t i o n e s t d e s a v o i r s'il n'a que c e l a . 

a Q u o i , d i t l e R . P . V e n t u r a , l a g é n é r o s i t é d u l i o n , l a f i d é l i t é d u 
c h i e n , l ' a n i m a l q u i e x p i r e d ' i n a n i t i o n e t d e d o u l e u r s u r l a p i e r r e 
s é p u l c r a l e d e s o n m a î t r e , c e n e s e r a i e n t l à q u e d e s apparences e t d e s 
machines!... S i n g u l i è r e s m a c h i n e s q u e d e s ê t r e s q u i s e n t e n t , e t s i 
s o u v e n t p l u s p r o f o n d é m e n t q u e l ' h o m m e , l e b e s o i n d ' a i m e r , d ' ê t r e 
a i m é s e t d e s e d é v o u e r ! . . . Q u a n d o n o s e s o u t e n i r d e p a r e i l l e s 
c h o s e s , o n a b e a u s ' a p p e l e r B o s s u e t e t P l a t o n , o n s ' e x p o s e à d e v e n i r 
l e j o u e t d u b o n s e n s e t d e l ' é v i d e n c e c o m m u n e 1 . » E t B o s s u e t e s t 
d ' a u t a n t p l u s c o u p a b l e , a j o u t e l e P è r e , q u ' i l a v a i t d i t : « Je prévois 

qu'une grande guerre se prépare contre l'Eglise sous le nom de philo­

sophie cartésienne, n E t i l a v a i t r a i s o n , CAR DE LA MATIÈRE SENTANTE 

d u c e r v e a u d e l a b r u t e e s t s o r t i e t o u t n a t u r e l l e m e n t ( c o m m e M i ­
n e r v e d u c e r v e a u d e J u p i t e r ) LA MATIÈRE PENSANTE d e L o c k e , e t a v e c 
c e l l e - c i t o u t l e m a t é r i a l i s m e d u x v m e s i è c l e 3 . 

Q u e l e s g e n s d u m o n d e , t o u j o u r s s i d i s p o s é s à p o u r f e n d r e o u à 
r a i l l e r t o u t e s l e s q u e s t i o n s q u i l e s d é p a s s e n t , a p p r e n n e n t d o n c p a r 
c e s c r i s d ' a l a r m e t o u t c e q u e p e u t r e n f e r m e r d e d é s a s t r e u x p o u r 
l e s s o c i é t é s u n e s i m p l e e r r e u r p h i l o s o p h i q u e , m ê m e l o r s q u ' e l l e n e 
r e g a r d e q u e l'âme des bêtes ! 

M . 

ET ODES M O D E R N E S SUR L1 I N T E L L I G E N C E ET L ' I N S T I N C T . 

L e R . P . V e n t u r a a d o n c m i l l e f o i s r a i s o n e n a c c o r d a n t a u x b ê t e s 
u n e âme a v e c t o u t e s s e s q u a l i t é s affectives e t sensibles; a - t - i l a u s s i 
r a i s o n e n l e u r r e f u s a n t , p o u r l e s b e s o i n s d e s a c a u s e , Y intelligence 

e t l e raisonnement ? N o n , m i l l e f o i s n o n . 
Q u o i q u e l a p h i l o s o p h i e m o d e r n e s o i t , c o m m e s u b s t a n c e e t c o m m e 

1. Ventura , Philosophie chëlienne, t. II, p . 4 0 6 . 

2 . Id. , ibid. 
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VALEUR, LE CONTRE-PIED ABSOLU DE LA SUBLIME MÉTAPHYSIQUE DE SAINT 

THOMAS, NÉANMOINS DANS TOUT CE QUI TOUCHE AUX SCIENCES NATURELLES, 

PAR EXEMPLE À LA PHYSIOLOGIE ET À L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE LA vie, 

ELLE A SOUVENT, IL NOUS SEMBLE, LE DROIT DE S'ARROGER UNE TRÈS-GRANDE 

COMPÉTENCE ET D'OPPOSER AVEC ORGUEIL AUX NOMS D'ARISTOTE, D'AVER-

ROÈS, D'AVICENNE, ETC., ETC., TROP SOUVENT ENCENSÉS DANS LA PHILOSO­

PHIE SCOLASTIQUE, CEUX DE LINNÉ, BUFFON, CUVIER, FLOURENS, ETC., 

GRANDS ESPRITS QUI, SELON NOUS, ONT MIEUX ÉTUDIÉ LES MŒURS, LES 

FACULTÉS ET LE CERVEAU DES ANIMAUX, QUE L'ANTIQUITÉ TOUT ENTIÈRE. 

POUR ABRÉGER, NOUS NOUS CONTENTERONS DE DONNER ICI QUELQUES 

MOTS DE FRÉDÉRIC CUVIER SUR Vintelligence ET L'INSTINCT DES ANIMAUX. 

D'ACCORD SUR TOUTES CES QUESTIONS AVEC SON ILLUSTRE FRÈRE (GEORGES 

CUVIER), IL NE L'EST PAS MOINS AVEC M. FLOURENS, SECRÉTAIRE PERPÉTUEL 

DE l'Académie des sciences ET DÉFENSEUR INFATIGABLE DE TOUTES LES 

SAINES DOCTRINES NATURELLES. C'EST LUI QUI A RÉUNI ET MIS EU LUMIÈRE 

LES QUELQUES EXTRAITS QUI VONT SUIVRE. 

« LA FAUTE DE DESCARTES, OU PLUTÔT LA FAUTE GÉNÉRALE (C'EST FRÉDÉRIC 

CUVIER QUI PARLE 1) EST DE N'AVOIR JAMAIS ASSEZ DISTINGUÉ ENTRE l'in­

telligence ET L'INSTINCT. BUFFON LUI-MÊME ÉTAIT TOMBÉ CLANS CET OUBLI, 

ET FAUTE DE CETTE DISTINCTION TOUT ÉTAIT CONTRADICTOIRE DANS SA PHILO­

SOPHIE ZOOLOGIQUE. IL ACCORDAIT À LA BÊTE UN SENTIMENT SUPÉRIEUR AU 

NÔTRE, ET LA CONSCIENCE DE SON EXISTENCE ACTUELLE, MAIS EN MÊME 

TEMPS IL LUI ÔTAIT LA pensée, LA réflexion, LA mémoire, ET PAR CONSÉQUENT 

TOUTE POSSIBILITÉ D'AVOIR DES IDÉES 2 . MAIS COMME IL NE POUVAIT PAS 

EN RESTER LÀ, QUELQUES PAGES PLUS LOIN, IL ACCORDAIT À LA BÊTE UNE 

sorte DE MÉMOIRE active, étendue, ET PLUS FIDÈLE QUE LA NÔTRE 3 . PUIS, 

APRÈS LUI AVOIR REFUSÉ Y intelligence, IL CONVENAIT CEPENDANT « QU'ELLE 

consultait SON MAÎTRE, l'interrogeait ET entendait TRÈS-BIEN LES SIGNES 

DE SA VOLONTÉ4. » BREF, TOUT ÉTAIT CONTRADICTOIRE DANS CE MAGNIFIQUE 

TABLEAU DE l'histoire du chien PEINT PAR BUFFON. » 

L'ILLUSTRE CUVIER A DONC RAISON D'AJOUTER À SON TOUR QUE « CE NOU­

VEAU MÉCANISME DE BUFFON EST ENCORE PLUS ININTELLIGIBLE QUE CELUI 

DE DESCARTES5. » 

1. FRÉDÉRIC CUVIER A ÉTÉ CHARGÉ PENDANT TRENTE ANS DE LA DIRECTION IMMÉ­

DIATE DE LA MÉNAGERIE ET DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE AU JARDIN DES 

PLANTES. 

î. BUFFON, Discours sur la nature des animaux, T. VII , P. 07 , ÉDIT. 

IN-12. 

3 . ID., IBID., P. 77. 

4. ID., IBID., T. X . Histoire du chien,2. 

5 . Biographie universelle, ART. DE F . CUVIER SUR LA VIE DE BU'.I'ON. 
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B u f f o n o u b l i e , e n e f f e t , q u e l e m o t intelligence e s t s y n o n y m e d e 
c e l u i d e compréhension, e t q u e s i l a b ê t e n ' e n a v a i t p a s , n o u s n e l a 
v e r r i o n s p a s délibérer s i l o n g t e m p s e n comparant s o n p l a i s i r e t s e s 
c r a i n t e s , n i s u r t o u t r e g r e t t e r e t r e j e t e r s e s p r o p r e s d é c i s i o n s . 

Q u e c o n c l u r e d e t o u t c e l a , s i n o n q u ' o n n e c o n n a î t , o u p l u t ô t q u ' o n 
n e r e c o n n a î t q u e d e p u i s p e u d e t e m p s t o u t e l a d i s t a n c e q u i s é p a r e 
c e s d e u x f a c u l t é s : intelligence e t instinct? L e m o t d i s t a n c e n ' e s t m ê m e 
p a s s u f f i s a n t i c i , i l f a u t d i r e : l e u r c o m p l è t e opposition. O n s a i t 
p a r f a i t e m e n t a u j o u r d ' h u i q u e t r o p s o u v e n t l'intelligence e t l'instinct 

s o n t d e u x e n n e m i s e n p r é s e n c e e t e n l u t t e . 
S ' i l n ' y a p a s l à d e u x â m e s , i l y a d u m o i n s d e u x PUISSANCES d ' u n e 

même âme a y a n t , a p r è s t o u t , d e u x s i è g e s t r è s - d i f f é r e n t s , c o m m e n e 
l e p r o u v e n t q u e t r o p l e s a b o m i n a b l e s v i v i s e c t i o n s q u i s o n t p a r v e n u e s 
( p r o g r è s m a u d i t ! ) à l e s i s o l e r e t à l e s a n é a n t i r t o u r à t o u r , s u i v a n t 
i ' o r g a n e o u l a p a r t i e d ' o r g a n e q u e l ' o n m u t i l e . 

P a s n ' é t a i t b e s o i n d e c e f e r a s s a s s i n p o u r a c q u é r i r c e t t e c e r t i t u d e . 
11 s u f f i s a i t d e v o i r q u e l e s œ u v r e s d e l'instinct, t e l l e s q u e l a c o n ­

s t r u c t i o n d e s r u c h e s p a r l e s a b e i l l e s e t l ' é d i f i c a t i o n d e s digues é l e v é e s 
p a r l e c a s t o r , a u s s i b i e n s u r l a p l a n c h e t o u t e s è c h e d ' u n a p p a r t e m e n t 
q u ' a u m a r a i s , s o n t e t s e r o n t à j a m a i s i n d é f o r m a b l e s , i m m o d i f i a b l e s , 
t a n d i s q u e l e s œ u v r e s d e l e u r intelligence e t d e l e u r é d u c a t i o n s o n t 
s u s c e p t i b l e s d ' u n e f o u l e d e p e r f e c t i o n n e m e n t s t r è s - o p p o s é s . 

E t c e t t e d u a l i t é , q u e l e s t l e p h y s i o l o g i s t e q u i n o u s l a r e f u s e r a i t a u ­
j o u r d ' h u i à n o u s - m ê m e ? Q u e l e s t l e m é d e c i n s u r t o u t q u i n i e r a i t c e l l e 
d e s c r i s instinctifs e t d e s c r i s intelligents q u ' i l é c o u t e e t c o n s t a t e c h e z 
c h a c u n d e s e s m a l a d e s ? 

M a i s a l o r s , n o u s d i r a - t - o n , s i l ' h o m m e e t l ' a n i m a l s o n t t o u s d e u x 
d o u é s d ' u n e âme e t d e f a c u l t é s , s i n o n é g a l e s , a u m o i n s p o r t a n t l e s 
m ê m e s n o m s , q u i d o n c l e s d i s t i n g u e r a ? N o u v e a u p é r i l . 

H é l a s ! l ' é c o l e m o d e r n e , s i r i c h e e n s a g a c i t é e t s i p a u v r e e n p h i l o ­
s o p h i e r e l i g i e u s e , v a s ' y p e r d r e à s o n t o u r . j P o u r c e m ê m e B u f f o n , p a r 
e x e m p l e , l a d i f f é r e n c e c o n s i s t a i t , i l n o u s s e m b l e 1 , d a n s « l ' a b s e n c e d e 
réflexion, c a r l ' a n i m a l , d i t - i l , n e s e n t p a s q u ' i l s e n t » (il n e l e s e n t 
q u e t r o p ! . . . ) ; « i l n e p e n s e p a s q u ' i l p e n s e ; » p e u i m p o r t e , s ' i l s ' e s t 
souvenu, s ' i l a délibéré, comparé, choisi, c o m m e v o u s l e d i t e s , n o u s 
n e v o y o n s p l u s d a n s c e t t e réflexion q u i , d i t - o n , l u i m a n q u e , q u e l a 
f a c u l t é d e l ' i d é o l o g u e q u i s ' a m u s e à d i s s é q u e r s a p e n s é e . O r , l a b ê t e 
s e m o q u e e t s e p a s s e à m e r v e i l l e d e l ' i d é o l o g i e , s a n s q u e c e m é p r i s 
a u g m e n t e à n o s y e u x l a d o s e d e s a bêtise. 

\ . Discours stir la nature des animaux. 
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C o m m e n t n e s e n t - o n p a s c e p e n d a n t q u ' i l f a u t s ' é l e v e r p l u s h a u t , 
e t , l a i s s a n t d e c ô t é c e v a i n m e s u r a g e d e d e g r é s e t d e n u a n c e s p s y c h o ­
l o g i q u e s , s ' a t t a c h e r , p o u r c e t t e d i s t i n c t i o n r a d i c a l e e n t r e l ' h o m m e 
e t l a b ê t e , u n i q u e m e n t a u p r i v i l è g e t r a n s c e n d a n t e t s u b l i m e q u i 
d o n n e à l ' h o m m e l a morale, e t n o n p l u s s e u l e m e n t l e s q u a l i t é s 
instinctives, l a raison, e t n o n p l u s s e u l e m e n t l e raisonnement, LE 

VERBE, e t n o n p l u s s e u l e m e n t l e r a p p r o c h e m e n t d e s idées, I'AME RAI­

SONNABLE e n u n m o t , e t n o n p l u s c e t t e â m e irraisonnable q u i , n ' a y a n t 
j a m a i s é t é f a i t e à l'image de Dieu, d e m e u r e f a t a l e m e n t athée, e t c o n ­
d a m n e l ' a n i m a l l e p l u s i n t e l l i g e n t à r e s t e r à t o u t j a m a i s l e sourd-

muet d e l a c r é a t i o n ? 

V o i l à l e v é r i t a b l e a b î m e d e s é p a r a t i o n , e t , p o u r l e c o m b l e r , i l s u f f i t 
d e c o n t e m p l e r u n i n s t a n t l e s d e u x r e g a r d s : c e l u i d e l ' h o m m e , q u i 
c h e r c h e e n h a u t s a p a t r i e (os homini sublime dédit), e t c e l u i d e l ' a n i ­
m a l , q u i r e s t e f i x é s u r l a s i e n n e ( q u e l a t e r r e p r o d u i s e l e s a n i m a u x 
e t t o u t e âme vivante e t mouvante l). 

M a i s q u e d e n o u v e l l e s q u e s t i o n s ! . . . 

IV . 

D E S T I N É E DE L'ANIMAL. 

Q u e l ' o n n e c h e r c h e d o n c p l u s à se tirer d'affaire, c o m m e d i t B o s -
s u e t , a u m o y e n d e t e l l e o u t e l l e s u b t i l i t é e t d e c e s a r t i f i c e s d e l a n g a g e 
d o n t o n e n t r e v o i t l a f a i b l e s s e a v a n t l e s e m b a r r a s q u i l e s s u i v e n t . 
E n d é p i t d e D e s c a r t e s e t d e M a l e b r a n c h e , d o n t l e s a d m i r a t e u r s l e s 
p l u s d é v o u é s r é p u d i e n t a u j o u r d ' h u i l'automatisme, s a n s s e d o u t e r 
q u ' i l e s t l a c l e f d e v o û t e d e l e u r s y s t è m e , t o u t c e q u i n ' e s t p a s m a t é ­
r i a l i s t e a c c o r d e a u x b ê t e s u n e âme sentante e t intelligente. A c e t é g a r d , 
l ' a c c o r d e s t p a r f a i t . M a i s q u e l l e e s t c e t t e â m e ? d ' o ù v i e n t - e l l e ? o ù 
v a - t - e l l e ? N o u v e l l e s d i f f i c u l t é s ! n o u v e a u x p é r i l s ! n o u v e l l e s c o n t r a ­
d i c t i o n s ! 

P e n d a n t q u e n o s d e u x a n c i e n n e s é c o l e s n e p a r a i s s a i e n t m ê m e p a s 
s e p r é o c c u p e r d e s d r o i t s q u e p o u v a i t a v o i r l a b ê t e a u x b i e n f a i t s d ' u n e 
e x i s t e n c e p o u r e l l e s s i n u l l e e t s i c o u r t e e n a p p a r e n c e , l'intelligence 

e t l a spiritualité q u e l u i r e c o n n a i s s a i t l a t r o i s i è m e s e m b l a i e n t i m p l i ­
q u e r u n e d e s t i n é e p l u s c o n s o l a n t e . 

Q u e l ' â m e d e l a b ê t e a i t é t é produite par la terre, c ' e s t b i b l i q u e . 

1. G e n è s e , 4 , v . 2 4 . 
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T o u t e s l e s â m e s v i v a n t e s e t r e m u a n t e s v i e n n e n t d e l a t e r r e ; m a i s , 
e n l e n d o n s - n o u s b i e n , n o n p a s u n i q u e m e n t d e l a p o u s s i è r e c o m m e 
l e u r s c o r p s e t c o m m e l e n ô t r e , m a i s d e Impuissance d e l a t e r r e , c ' e s t - à -
d i r e d e s a force, i m m a t é r i e l l e c o m m e t o u t e s l e s f o r c e s d u m o n d e , e t 
d o n t i l e s t s i s o u v e n t q u e s t i o n d a n s t o u s l e s l i v r e s s a i n t s , c o n j o i n t e ­
m e n t a v e c l a puissance d e l a m e r , d e l ' a i r , e t c . T o u t c e c i r e n t r e d a n s 
c e s principautés élémentaires d o n t n o u s n o u s s o m m e s t a n t o c c u p é 
a i l l e u r s 

C ' e s t d o n c u n e FORCE q u e l ' o n n o u s p r o p o s e d ' a n é a n t i r , c ' e s t - à - d i r e 
t o u t c e q u ' i l y a d e p l u s s u b s t a n t i e l a u m o n d e , u n e f o r c e q u i s ' a p ­
p e l l e âme animale, c ' e s t - à - d i r e e n c o r e , s e l o n l e R . P . V e n t u r a , « l ' â m e 
l a p l u s respectable a p r è s c e l l e d e l ' h o m m e . » O r v e n i r n o u s p r o p o s e r 
l ' a n é a n t i s s e m e n t d ' u n e f o r c e , e t s u r t o u t d ' u n e t e l l e f o r c e , c ' e s t b i e n 
g r a v e ! 

« L a f o r m e o u f o r c e d e s c o r p s , d i t G . C u v i e r , l e u r e s t b i e n p l u s 
e s s e n t i e l l e q u e l a m a t i è r e , p u i s q u e (sans se détruire) c e l l e - c i c h a n g e 
s a n s c e s s e , t a n d i s q u e l ' a u t r e SE CONSERVE. » M . F l o u r e n s , a u q u e l n o u s 
e m p r u n t o n s c e t t e c i t a t i o n , a j o u t e à s o n t o u r : « D a n s t o u t c e q u i a 
v i e , l a f o r m e e s t b i e n p l u s persistante q u e l a m a t i è r e ; c a r c e q u i 
c o n s t i t u e I'ÊTRE d ' u n c o r p s v i v a n t , s o n i d e n t i t é , sa mêmetè, c ' e s t s a 
forme -. » 

E t v o i l à q u e c e p r i n c i p e m a g i s t r a l , g a g e p h i l o s o p h i q u e d e n o t r e 
p r o p r e i m m o r t a l i t é , i l f a u d r a i t l ' a n é a n t i r e t l e g a r d e r p o u r nous 

seuls ! E t c ' e s t l e p l u s g r a n d d e n o s m é t a p h y s i c i e n s ( s a i n t T h o m a s ) 
• q u i l ' e x i g e ! . . . 

H e u r e u s e m e n t v a v e n i r à n o t r e s e c o u r s u n e a u t o r i t é n o n m o i n s 
g r a n d e e t n o n m o i n s v é n é r a b l e , c a r c ' e s t e n c o r e l a s i e n n e . 

S ' i l e s t v r a i q u e n o u s l i s o n s (Somme t . V , p . 1 6 4 3 ) : « L ' â m e d e 
l ' h o m m e e s t i m m o r t e l l e e t c e l l e s d e s a n i m a u x p é r i s s e n t , » n o u s l i s o n s 
t o u t a u s s i b i e n (id., ibid., t . I I , p . 2 5 6 ) : « Y a - t - i l d e s ê t r e s q u i r e n t r e n t 
d a n s l e n é a n t ? — N o n , c a r YEcclès. ( t . I I I , p . 1 4 ) a d i t : « T o u t e s l e s 
œ u v r e s d e D i e u d e m e u r e r o n t à j a m a i s e t p e r s é v é r e r o n t d a n s l ' é t e r ­
n i t é . » « D o n c , r e p r e n d s a i n t T h o m a s , n i d a n s l ' o r d r e naturel, n i p a r 
l ' e f f e t d e s m i r a c l e s , i l n ' y a p a s d e créature q u i r e n t r e d a n s l e n é a n t ; 
il n\j a rien dans la créature qui s'anéantisse, c a r c e q u i m o n t r e a v e c 
l e p l u s d ' é c l a t l a b o n t é d i v i n e , c ' e s t l a conservation p e r p é t u e l l e d e s 
c r é a t u r e s . » (Id., ibid.) 

1. Esprits, 2 e mém., ch. xn, Cosmolâlrie. 

2 . Longévité, p . 49 et 5 2 . 

3 . Édiîrbn D r i o u \ en 8 vo l . 



R É S U R R E C T I O N S A N I M A L E S . 159 

E t s o n h a b i l e t r a d u c t e u r , M . l ' a b b é D r i o u x , a n n o t e a i n s i c e p a s ­
s a g e : « N o n , r i e n n e s ' a n é a n t i t ; c ' e s t u n p r i n c i p e q u i e s t d e v e n u 
a u x y e u x d e l a s c i e n c e m o d e r n e u n e s o r t e d ' a x i o m e d o n t t o u t c a t h o ­
l i q u e p e u t t i r e r l e s p l u s b e l l e s c o n s é q u e n c e s r e l a t i v e m e n t à l a b o n t é 
d e D i e u . » 

E s s a y o n s d ' o b é i r à c e c o n s e i l . 
A i n s i d o n c , l a d o c t r i n e d e l'anéantissement r e s t a n t anéantie, m ê m e 

p a r s e s d é f e n s e u r s , q u e v o n t d e v e n i r c e s â m e s a t h é e s ( n e l ' o u b l i o n s 
p a s ) m a i s q u i , e n l e u r q u a l i t é d e c r é a t u r e s , d o i v e n t a v o i r é t é d e s t i ­
n é e s à l e u r t o u r a u b o n h e u r r e l a t i f q u e c o m p o r t e l e u r e s p è c e . 11 e s t 
é c r i t : « L a m i s é r i c o r d e d e l ' h o m m e n e v a q u ' à s o n p r o c h a i n , m a i s 
l a m i s é r i c o r d e d e D i e u s ' é t e n d à toute chair 1 . » I l e s t é c r i t e n c o r e : 
« I l r e m p l i t t o u t a n i m a l d e s e s b é n é d i c t i o n s 2 , e t l e m o i n d r e p a s s e ­
r e a u n e t o m b e p a s à t e r r e a v a n t q u ' i l n e l ' a i t p e r m i s 3 . » 

D o n c , l o r s q u e l ' a t h é e D i d e r o t o s a i t é c r i r e -. « U n c i r o n q u i s o u f f r e 
a n é a n t i t l a P r o v i d e n c e » , i l a v a i t r a i s o n e n s u p p o s a n t l ' i n d i f f é r e n c e , 
l ' i n j u s t i c e o u l a g r a t u i t é d e l a s o u f f r a n c e ; m a i s i l b l a s p h é m a i t e n 
i n v e n t a n t t o u t e c e s s u p p o s i t i o n s . 

É v i d e m m e n t , a u m i l i e u d e s f é l i c i t é s d e l ' É d e n , t o u t e s l e s c r é a t u r e s 
d e v a i e n t ê t r e b o n n e s e t p a r t i c i p e r a u b o n h e u r g é n é r a l . 

A u l i e u d e c e l a , q u e v o y o n s - n o u s ? U n e e f f r o y a b l e autophayie
 4 , a u 

m o y e n d ' o r g a n e s t r è s - s a v a m m e n t f a b r i q u é s p o u r c e t t e fin, t e l s q u e 
d e n t s , c r o c s , d a r d s , l a n c e s , s c i e s , e t c , e t c . , r e n d u s b i e n p l u s t e r r i b l e s 
e n c o r e p a r c e s i n s t i n c t s d e c r u a u t é a n i m a l e « trouvant leur volupté-

dans les cris de leur proie » e t l e u r p l a i s i r d a n s l ' a t r o c e j e u q u i p r o ­
l o n g e s o n a g o n i e . P l a n d e c r é a t i o n , f é r o c e e n a p p a r e n c e , a v o u o n s - l e , 
p o u r c e u x q u i n e l ' e m b r a s s e n t p l u s e n e n t i e r ; s p e c t a c l e d é s e s p é r a n t 
q u i f a i s a i t d i r e a u c o m t e d e M a i s t r e : « L a t e r r e e n t i è r e , c o n t i n u e l ­
l e m e n t i m b i b é e d e s a n g , e s t u n a u t e l i m m e n s e s u r l e q u e l tout ce qui 

vit doit être immolé sans fin, sans mesure et sans relâche5, » e t l e c o m t e 
d e M o n t l o s i e r d i t a u s s i : « L ' e s p r i t q u i s e m e t à o b s e r v e r l e v a s t e e n ­
s e m b l e d e l ' a n i m a l i t é s e r e p r é s e n t e j e n e s a i s q u e l l e g r a n d e d i v i n i t é 
q u ' u n e d i v i n i t é p l u s g r a n d e e t p l u s p u i s s a n t e e n c o r e a u r a i t c o m m e 
b r i s é e e t m i s e e n p i è c e s *. » O n n e s a u r a i t m i e u x d i r e , e t r e m p l a c e z 

1 . E c c l „ xvm, 1 2 . 
2 . P s . c x u v , 1 6 . 
3 . L u c , x n , 7 . 
4 . M a n d u c a t i o n m u t u e l l e . 
5 . Soirées, t . II, p . 3 5 . 

0 . C o m t e d e M o n t l o s i e r , des Mystères., p . M 7 . 
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l e s m o t s plus grande e t plus puissante p a r c e u x - c i : ennemie e t mau­

vaise, e t v o u s a v e z l a v é r i t é . 
I n e x p l i c a b l e f a t a l i t é ! E s c l a v e d ' u n e l o i d e f e r , s i l ' a n i m a l n ' e s t p a s 

consommé p a r s o n m a î t r e , i l e s t d é v o r é p a r s o n f r è r e . L e p r e m i e r 
r a y o n d e s o l e i l n ' a p a s e n c o r e r é v e i l l é l a n a t u r e , q u e s u r t o u s l e s 
p o i n t s d u g l o b e d e s m y r i a d e s d ' h é c a t o m b e s s e h â t e n t d e s a l u e r s o n 
a p p r o c h e . L a p r e m i è r e h e u r e d e c e r é v e i l e s t sonnée p a r u n i m m e n s e 
c r i d e d o u l e u r q u e p o u s s e n t u n n o m b r e i n f i n i d e c r é a t u r e s . N o t r e 
i m a g i n a t i o n s e r é v o l t e r a i t a u x d é t a i l s d e c e t i n f e r n a l t a b l e a u , m a i s 
e l l e p e u t s ' a s s u r e r d e s a fidélité r i e n q u e p a r l e v o c a b u l a i r e d u 
g r a n d a r t d e l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t h u m a i n . I l s u f f i r a , p a r e x e m p l e , d e 
l u i r a p p e l e r t o u t e c e t t e n o m e n c l a t u r e d e s treuils, d e s entraves, d e s 
coutelas, d e s massues, e t c . , p o u r q u ' e l l e e n c o n ç o i v e s u r - l e - c h a m p l e s 
t e r r i b l e s u s a g e s . Q u a n t a u z è l e e t à l ' h a b i l e t é d e c e u x q u i m a n i e n t 
c e s e n g i n s , e l l e p e u t s ' e n r e p o s e r s u r l e s c o l è r e s o u l e s b o u f f o n n e r i e s 
e x p é r i m e n t a l e s p e r m i s e s à c e s m i l l i e r s d e d é m o n s h u m a i n s , a d u l t e s 
o u e n f a n t s , q u i d e s s e r v e n t c e s géhennes en plein jour q u e l ' o n a p p e l l e 
abattoirs 1 . 

E t e n c o r e , m i l l e f o i s h e u r e u s e l a b ê t e q u i s u b i t s a passion d a n s 
c e s t e m p l e s é l e v é s a v a n t t o u s l e s a u t r e s a u d i e u d é s h o n o r a n t e t d é s h o ­
n o r é p a r s a i n t P a u l 2 ! L à , d u m o i n s , u n e s e u l e h e u r e v o i t c o m m e n c e r 
e t finir s e s a t r o c e s c o n v u l s i o n s . 

M a i s i l e s t u n e a u t r e s p é c i a l i t é , c e l l e d e s a b a t t o i r s s c i e n t i f i q u e s , o ù 

1 . A S p a r t e , q u ' o n n ' a c c u s e r a p a s d e sensiblerie, t o u t e n f a n t q u e l ' o n s u r p r e ­
n a i t t u a n t u n a n i m a l d o m e s t i q u e u n i q u e m e n t p o u r s ' a m u s e r , é t a i t m i s à m o r t 
c o m m e r é v é l a n t u n e h o r r i b l e n a t u r e . S i v o u s v o u l e z j u g e r d e n o t r e p r o g r è s , 
a l l ez é t u d i e r , d a n s n o s a b a t t o i r s , c e s p e t i t s a p p r e n t i s d e l à tuerie, a u x q u e l s 
o n p e r m e t d e s'essayer, d a n s l e u r s r é c r é a t i o n s , s u r l e s a g n e a u x . . . qui tellent 

encore leurs mères; l i s e z d a n s l e u r s y e u x l e u r v o l u p t é s a u v a g e ; s u i v e z - l e s 
e n s u i t e d a n s l e u r s j e u x , é c o u t e z l e u r l a n g a g e e t v o y e z s ' i l s s e g ê n e n t p o u r 
d i r e au p e t i t c a m a r a d e q u i l e u r d é p l a î t : « P r e n d s g a r d e ! . . . s i n o n , j e v a i s te 
saigner! » H o n t e d e l e u r â g e , t e r r e u r d e l ' a v e n i r , effroi d e t o u s l e s p a r e n t s 
h o n n ê t e s d u q u a r t i e r , f a u d r a - t - i l d o n c a u s s i l e u r l a i s s e r l a l i b e r t é d u c o u t e l a s 
e t n e m o r a l i s e r a - t - o n j a m a i s c e s p é p i n i è r e s d e l a f é r o c i t é f u t u r e ? J u s q u ' à 
p r é s e n t , n o t r e Société protectrice des animaux p a r a î t ê t r e s e u l e à c o m ­
p r e n d r e la n é c e s s i t é d ' u n e g r a n d e r é f o r m e r e l a t i v e à t o u s c e s f o r f a i t s biolo­

giques, m a i s s i e l l e c o m p t e p r e s q u e a u t a n t d ' i n s u c c è s q u e d ' e f f o r t s , q u ' e l l e 
n e s e d é c o u r a g e p a s ! L a b i e n f a i s a n c e d u s e c o n d o r d r e m é r i t e b i e n d ' a v o i r , 
c o m m e ce l l e d u p r e m i e r , s e s o b s t a c l e s e t s e s r a i l l e u r s m o m e n t a n é s . 

2 . ... C e s h o m m e s q u i s e s o n t fa i t u n D i e u d e leur ventre ( s a i n t P a u l , ad 

Philipp., c . i n , v . 1 9 ) . 
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l a t o r t u r e , s a v a m m e n t é c o n o m i s é e p a r d e s b o u r r e a u x a c a d é m i c i e n s , 
s ' a t t a q u e p e n d a n t d e s j o u r n é e s e n t i è r e s , d e s s e m a i n e s , d e s m o i s , à 
t o u t e s l e s f i b r e s d ' u n e s e u l e e t m ê m e v i c t i m e , s ' o b t i e n t p a r t o u t e s 
l e s a r m e s , s ' a n a l y s e d e v a n t u n a u d i t o i r e s a n s p i t i é , s e c o n f i e d è s l e 
m a t i n à d i x a p p r e n t i s à l a f o i s , d o n t l ' u n s ' e s s a y e s u r l ' œ i l , t e l a u t r e 
s u r l e p i e d , t e l a u t r e s u r l e c e r v e a u , t e l a u t r e s u r l a m o e l l e , e t d o n t 
l e s m a i n s n o v i c e s n ' e n p a r v i e n n e n t p a s m o i n s , a p r è s u n e j o u r n é e d e 
t r a v a i l a s s i d u , à m e t t r e à jour t o u t e c e t t e c a r c a s s e v i v a n t e q u ' o n l e u r 
a p r e s c r i t d e s c u l p t e r e t q u e , l e s o i r , o n s e r r e a v e c s o i n d a n s u n e c a v e , 
p o u r l a r e p r e n d r e a u p o i n t d u j o u r p o u r p e u q u ' i l l u i r e s t e e n c o r e d e 
r e s p i r e t d e s e n s i b i l i t é . O n s a i t q u e l e s g a r d i e n s d e l a l o i G r a m m o n t 
a y a n t e s s a y é d e s ' i n s u r g e r c o n t r e c e t t e a b o m i n a t i o n , P a r i s s ' e s t 
m o n t r é p l u s i n e x o r a b l e q u e L o n d r e s e t G l a s g o w . 

E t c e p e n d a n t c e s bourreaux de V Institut p e u v e n t ê t r e e n c o r e h o n o ­
r a b l e s e t b o n s . I l s l e d i s e n t d u m o i n s , e t s e p r é v a l e n t d u g r a n d b u t 
q u ' i l s p o u r s u i v e n t e t d e s g r a n d s secrets q u ' i l s d é c o u v r e n t . H o r r e u r 
e t m e n s o n g e ! E n f a i t d e s e c r e t s , à p a r t l e s q u e l q u e s l o c a l i s a t i o n s d e 
f a c u l t é s e t d e m o u v e m e n t s c é r é b r a u x d o n t n o u s p a r l i o n s p l u s h a u t , 
n o u s n ' e n c o n n a i s s o n s q u ' u n s e u l q u i l e u r a p p a r t i e n n e e n p r o p r e ; 
c ' e s t c e l u i d e l a TORTURE ÉTERNISÉE, a u p r è s d e l a q u e l l e , j u s q u ' à e u x , 
n ' é t a i e n t r i e n e t l a t e r r i b l e l é g a l i t é d e l a n a t u r e , e t l e s h o r r e u r s d e l a 
g u e r r e , e t l e s j o y e u x m a s s a c r e s d e l a c h a s s e , e t l e s s u p p l i c e s d u f o u r ­
n e a u . G l o i r e à e u x ! i l s o n t t o u t d é p a s s é e t d e m e u r e n t i n c o n t e s t a b l e ­
m e n t l e s r o i s d e l ' a n g o i s s e e t d u d é s e s p o i r a r t i f i c i e l s . 

M a i s , q u ' i l s n e s e f a s s e n t p a s i l l u s i o n e t n e s e p r é v a l e n t p a s d e 
q u e l q u e s t o l é r a n c e s b i b l i q u e s a r r a c h é e s a p r è s l e d é l u g e , c o m m e t a n t 
d ' a u t r e s , e t f o n d é e s s u r l a d é c h é a n c e d e n o s f o r c e s . P o u r m o n t r e r 
q u ' i l n ' y a j a m a i s e u d e p r e s c r i p t i o n p o u r c e t t e e x t e n s i o n d e l a c h a r i t é 
à c e s ê t r e s i n f é r i e u r s , i l s u f f i r a i t d e s e r a p p e l e r c e r t a i n e s r e c o m ­
m a n d a t i o n s b i e n t o u c h a n t e s d e l ' a n c i e n n e l o i , t e l l e s q u e c e l l e s - c i : 
« T u n ' e n l è v e r a s p a s t o u s l e s p e t i t s à s a m è r e ; t u r e l è v e r a s l ' a n i m a l 
a b a t t u , . . . s i q u e l q u ' u n f r a p p e u n a n i m a l , o n l u i r e n d r a la pareille, 

et sa vie répondra de sa vie1. » 

I l s u f f i r a i t s u r t o u t d e s e r a p p e l e r l ' e s p r i t d e d o u c e u r , e t l ' o n p e u t 
d i r e l ' e s p r i t d e f r a t e r n i t é q u e l e c h r i s t i a n i s m e v i n t r é v e i l l e r u n j o u r 
a u b é n é f i c e d e s b ê t e s , p a r l a t e n d r e s s e d e t o u s l e s s a i n t s p o u r e l l e s ; 
p a r t o u t o n l e s v o i t l e s c a r e s s a n t , l e u r i m p o s a n t d e n o u v e l l e s h a b i ­
t u d e s , l e s m o r a l i s a n t p o u r a i n s i d i r e , l e s i n v i t a n t à l o u e r D i e u a v e c 
e u x , e t , d a n s l e u r t o u c h a n t e e x a g é r a t i o n , e s s a y a n t d ' a r r a c h e r à l e u r 

1 . L é v i t i q u e , c . x x i v , v . 1 8 . 
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a t h é i s m e d e n a i s s a n c e q u e l q u e s s i g n e s d ' u n e c o m p r é h e n s i o n p l u s 
é l e v é e . 

11 n o u s e s t e n o u t r e b i e n p r o u v é q u e d a n s l a p r i m i t i v e É g l i s e c e t t e 
h o r r e u r d u s a n g s ' é t a i t é t e n d u e j u s q u ' a u l e u r , e t q u e s o u s c e r a p ­
p o r t l e c a r ê m e , d e s c h r é t i e n s n e s ' i n t e r r o m p a i t j a m a i s ; c e s p a r o l e s 
d e T e r t u l l i e n l e p r o u v e r a i e n t a u b e s o i n : « C o m b i e n n e v o u s t r o m p e z -
v o u s p a s , v o u s q u i c r o y e z c a p a b l e s d e m a n g e r d e s e n f a n t s c e u x q u i 
n e v e u l e n t m ê m e p a s s e n o u r r i r d u s a n g d e s a n i m a u x 1 ! » 

E t à M i n u t i u s F é l i x : « I l n e n o u s e s t p e r m i s n i d e v o i r n i d ' e n ­
t e n d r e r a c o n t e r (novere) u n h o m i c i d e , à n o u s c h r é t i e n s q u i n e v o u ­
l o n s m ê m e p a s c o n n a î t r e d e m e t s d a n s l e s q u e l s e n t r e r a i t l e s a n g d e s 
a n i m a u x 2 . » 

O n a b e s o i n d e s e r a p p e l e r d e t e l l e s p a r o l e s e t d e t e l s e x e m p l e s 
p o u r c o m p r e n d r e q u e l q u e c h o s e à l a t h é o d i c é e d e l ' a n i m a l i t é , c a r , 
n o u s l ' a v o u o n s , n o u s e n v i o n s l ' o p t i m i s m e d e c e s t h é o l o g i e n s p e u p h i ­
l o s o p h e s q u i , t o u t e n c r o y a n t à l ' a n é a n t i s s e m e n t c o m p l e t d e s b ê t e s , 
n e s o n t n u l l e m e n t e m b a r r a s s é s d e l e u r d e s t i n é e p r o v i d e n t i e l l e . 

E t c e p e n d a n t , q u a n d o n l e u r d e m a n d e l a r a i s o n d e s é p r e u v e s d e 
l a c r é a t u r e homme, « c e s é p r e u v e s , r é p o n d e n t - i l s a v e c r a i s o n , s o n t l a 
m e i l l e u r e p r e u v e d e s o n i m m o r t a l i t é . » S i o n l e u r o b j e c t e e n s u i t e 
l e s i n é g a l i t é s e t l e c a p r i c e a p p a r e n t d e s c o n d i t i o n s « p o u r t o u t c o m ­
p e n s e r , r é p o n d e n t - i l s , D i e u n ' a - t - i l p a s l ' é t e r n i t é d e v a n t l u i ? . . . h e u ­
r e u x c e u x q u i p l e u r e n t , m a l h e u r à c e l u i q u i s e r é j o u i t » , e t c . — 
« M a i s , l e u r d i t - o n , q u i m e l e g a r a n t i t e n d e h o r s d e l ' É v a n g i l e ? — 
L a l o g i q u e e t l e b o n s e n s 3 . » M a i s c e s t h é o l o g i e n s p e u l o g i q u e s n e 
s ' a p e r ç o i v e n t p a s q u e l e p r o b l è m e r e n a î t t o u t a u s s i t ô t a v e c l e s a n i ­
m a u x d o n t i l s f o n t s i b o n m a r c h é . T o u t e c r é a t u r e a y a n t d r o i t , s i n o n 
a u b o n h e u r , d u m o i n s à u n e j u s t i c e é g a l e , c o m m e n t e x p l i q u e r o n t - i l s 
q u e d a n s c e t t e i m m e n s e f a m i l l e z o o l o g i q u e l e s u n s , p l u s c h o y é s q u e 
d e s e n f a n t s , p a s s e n t , c o m m e l ' é l é g a n t e l e v r e t t e , l e u r v i e s u r l e s g e n o u x 
d e l e u r m a î t r e s s e , o u s o i e n t , c o m m e l e c h i e n d e c h a s s e , l ' a m i g â t é 
d e l e u r m a î t r e e t l e c o m p a g n o n d e s e s p l a i s i r s , p e n d a n t q u e l e s a u ­
t r e s ( s o u v e n t d e l a m ê m e e s p è c e ) t o m b e n t f a t a l e m e n t s o u s l e c o u ­
t e a u d u s a v a n t o u s o u s c e l u i d u p o u r v o y e u r ? Q u i c o m b l e r a , c e t t e 
f o i s , l a d i f f é r e n c e e t l ' i n é g a l i t é ? E n a p p e l l e r a - t - o n a u hasard ? M a i s c e 
m o t e s t à j a m a i s r a y é d u c o d e p r o v i d e n t i e l . . . N o u s n e c r a i g n o n s p a s 
d e l e r é p é t e r , e n p r é s e n c e d e s d e s t i n é e s d e l a b ê t e , t e l l e s q u ' o n v e u t 

1 . D a n s E u s è b e , Histoire, I . V , c . i . 
i. In Octavio. 

3 . Science de la justice divine. 
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b i e n n o u s l e s f a i r e , n o u s n e c o m p r e n o n s p l u s q u ' u n e c h o s e , e t c e t t e 
c h o s e c ' e s t l a p a r f a i t e j u s t e s s e d e c e m o t INCOMPRÉHENSIBLE, a p p l i q u é 
p a r l e C r é a t e u r l u i - m ê m e à s a j u s t i c e e t à s e s p l a n s . 

H e u r e u s e m e n t , l a p h i l o s o p h i e c h r é t i e n n e e t l a t h é o l o g i e p r i m i t i v e 
s e s o n t m o n t r é e s s o u v e n t t o u t à f a i t c o n s o l a n t e s s u r c e p o i n t . N o u s 
e n t e n d r o n s t o u t à l ' h e u r e l e s c o n c l u s i o n s d e l a d e r n i è r e . 

M a i s v o y o n s a u p a r a v a n t c e l l e s d e l a p h i l o s o p h i e . 

V. 

S O L U T I O N P H I L O S O P H I Q U E . 

P a r m i l e s p h i l o s o p h e s d u d e r n i e r s i è c l e q u i o n t l e m i e u x p a r l é d e 
l a théodicèe, i l e n e s t d e u x q u i , m a l g r é l e u r o r i g i n e p r o t e s t a n t e , 
s o n t p a r v e n u s à s ' i m p o s e r , m ê m e a u x c a t h o l i q u e s l e s p l u s s é v è r e s , 
c o m m e d e u x a u t o r i t é s p h i l o s o p h i q u e s d u p r e m i e r o r d r e . O n c o n n a î t 
l ' a d m i r a t i o n d e B o s s u e t p o u r L e i b n i t z , e t c e l l e d e t o u s l e s p e n s e u r s 
c h r é t i e n s p o u r C h a r l e s B o n n e t , d e G e n è v e . 

O r , t o u s d e u x o n t t r a i t é c e g r a n d s u j e t d e l a r é s u r r e c t i o n e t l ' o n t 
t r a i t é à l a m a n i è r e d e s P è r e s , s a n s a b a n d o n n e r u n i n s t a n t l e p o i n t d e 
v u e n a t u r a l i s t e . 

A i n s i , p o u r L e i b n i t z , « l a m o r t n ' é t a n t q u e l'enveloppement tem­

poraire de la personnalité » , i l l ' a s s i m i l e à l a c o n s e r v a t i o n d e s i d é e s 
d a n s l e s o m m e i l , o u d u p a p i l l o n d a n s l e c o r p s d e l a c h e n i l l e . P o u r 
l u i , l a r é s u r r e c t i o n e s t u n e l o i générale d e l a n a t u r e , q u i n e d e v i e n t 
l e p l u s g r a n d d e s m i r a c l e s s o u s l a m a i n d u t h a u m a t u r g e , q u ' e n 
r a i s o n d e l ' h e u r e h â t i v e , d e s c i r c o n s t a n c e s , e t d u m o d e a u m i l i e u d e s ­
q u e l s i l l ' o p è r e . M a i s , e n v r a i s a v a n t q u i d a n s l e s l o i s générales 

n ' a d m e t d ' e x c e p t i o n q u e l e m o i n s p o s s i b l e , L e i b n i t z s e v o i t f o r c é d e 
c o m p r e n d r e t o u t l e r è g n e a n i m a l d a n s s a g r a n d e s y n t h è s e e t d e d i r e : 
« J e c r o i s q u e l e s b ê t e s o n t d e s â m e s i m p é r i s s a b l e s . . . e t j e t r o u v e 
q u e r i e n n ' e s t p l u s p r o p r e à é t a b l i r n o t r e i m m o r t e l l e n a t u r e *. » 

C ' e s t à p r o p o s d e c e l t e o p i n i o n , s o u t e n u e p a r L e i b n i t z , q u ' e n 1 7 4 8 
l ' A n g l a i s Dean, v i c a i r e d e M i d d l e t o n , fit p a r a î t r e d e u x p e t i t s v o l u m e s 
q u i firent a l o r s b e a u c o u p d e b r u i t , e t d o n t l e s c o n c l u s i o n s s e f o r m u ­
l a i e n t a i n s i : — « L ' É c r i t u r e s a i n t e i n s i n u e e n d i v e r s e n d r o i t s q u e 
l e s b r u t e s e x i s t e r o n t d a n s u n é t a t à v e n i r . C e t t e d o c t r i n e a é t é 
s o u t e n u e p a r q u e l q u e s P è r e s d e l ' É g l i s e . L a r a i s o n , e n n o u s a p p r e ­
n a n t q u e l e s b ê t e s o n t u n e â m e , n o u s e n s e i g n e p a r c e l a m ê m e q u ' e l l e s 

4 . Leibnitz, Opéra philos. 
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e x i s t e r o n t d a n s u n é t a t à v e n i r . L e s y s t è m e d e c e u x q u i c r o i e n t q u e 
D i e u a n é a n t i t l ' â m e d e s b ê t e s n ' e s t a p p u y é s u r a u c u n f o n d e m e n t 
s o l i d e , e t c . , e t c ' . » 

B e a u c o u p d e s a v a n t s d u d e r n i e r s i è c l e p r i r e n t c o m p l è t e m e n t p a r t i 
p o u r D e a n , e t p r e s q u e t o u s l e s a u t r e s , à l ' e x c e p t i o n d e s m a t é r i a l i s t e s , 
d é c l a r è r e n t c e t t e d o c t r i n e « pour le moins très-'oraisemblablc ». 

M a i s c e l u i d e t o u s q u i s e m o n t r a l e p l u s e x p l i c i t e f u t C h a r l e s 
B o n n e t , d o n t n o u s p a r l i o n s t o u t à l ' h e u r e . 

S a n s e n t r e r i c i d a n s l ' e x a m e n d e s o n i n g é n i e u s e h y p o t h è s e s u r c e 
q u ' i l a p p e l l e palingènèsie2 o u naissance n o u v e l l e , a u m o y e n d u g e r m e 
i n v i s i b l e s u b s i s t a n t d a n s c h a q u e c o r p s , i l n o u s s u f f i r a d e d i r e q u e , 
c o m m e L e i b n i t z , i l n e c o m p r e n d p a s l a p o s s i b i l i t é d ' e x c l u r e l e s a n i ­
m a u x d ' u n s y s t è m e q u i , s a n s e u x , n ' e n s e r a i t p l u s u n , p u i s q u e l e 
m o t système s i g n i f i e « u n ensemble d e l o i s . » 

« L e s a n i m a u x , d i t - i l , s o n t d e s l i v r e s a d m i r a b l e s o ù l e C r é a t e u r a 
r a s s e m b l é l e s t r a i t s l e s p l u s f r a p p a n t s d e s a s o u v e r a i n e i n t e l l i g e n c e . 
L ' a n a t o r n i s t e d o i t l e s é t u d i e r a v e c respect, e t p o u r p e u q u ' i l s o i t 
d o u é d e c e t t e s e n s i b i l i t é d é l i c a t e e t r a i s o n n é e q u i c a r a c t é r i s e l ' h o m m e 
m o r a l , i l n e s ' i m a g i n e r a j a m a i s , e n l e s f e u i l l e t a n t , q u ' i l f e u i l l e t t e 
d e s ardoises o u q u ' i l b r i s e u n c a i l l o u . I l n ' o u b l i e r a j a m a i s q u e t o u t 
c e q u i e s t d o u é d e v i e e t d e s e n s i b i l i t é a d r o i t à s a commisération. 

L ' h o m m e r i s q u e r a i t d e c o m p r o m e t t r e s e s m œ u r s , s ' i l s e f a m i l i a r i s a i t 
a v e c l e s s o u f f r a n c e s e t l e s a n g d e s a n i m a u x . . . E t c e t t e v é r i t é e s t 
t e l l e m e n t é v i d e n t e , q u e LES GOUVERNEMENTS NE DEVRONT JAMAIS LA PERDRE 

DE VUE . . . Q u a n t à l ' o p i n i o n d e Y'automatisme d e s b ê t e s , j e l a r e g a r d e ­
r a i s c o m m e u n e h é r é s i e p h i l o s o p h i q u e très-dangereuse pour la société, 

s i e l l e n e f a i s a i t p a s t r o p v i o l e n c e a u s e n t i m e n t e t a u b o n s e n s p o u r 
ê t r e g é n é r a l e m e n t a d o p t é e . . . E n f i n , q u a n t à l e u r d e s t i n é e , s i m o n 
h y p o t h è s e e s t v r a i e , l a P r o v i d e n c e l e u r r é s e r v e r a i t l e s p l u s g r a n d s 
d é d o m m a g e m e n t s d a n s u n é t a t f u t u r . . . P o u r m o i , l e u r r é s u r r e c t i o n 
e s t l a c o n s é q u e n c e d e c e t t e âme o u d e c e t t e forme q u ' i l f a u t b i e n 
l e u r a c c o r d e r , c a r u n e â m e é t a n t u n e s u b s t a n c e s i m p l e , n e p e u t 
ê t r e n i d i v i s é e , n i d é c o m p o s é e , n i a n é a n t i e . O n n e p e u t é c h a p p e r à 
c e s c o n s é q u e n c e s q u ' e n r e t o m b a n t d a n s Y automatisme d e D e s c a r t e s ; 
m a i s a l o r s , d e c e t automatisme d e s b ê t e s o n a r r i v e r a b i e n v i t e e t 
f o r c é m e n t à c e l u i d e l ' h o m m e 3 . » 

V o i l à l e l a n g a g e d ' u n e p h i l o s o p h i e c h r é t i e n n e e t s a v a n t e à l a f o i s ! 

1 . V o i r t . X X I X d e la Bibliothèque des sciences, \" t r i m e s t r e d e -1768. 
%. D e •jÉiiojj.ai n a î t r e , e t d e TtâXiv , à n o u v e a u . 
3 . Palingénésisle, t . I I . 
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VI. 

' SOLUTION T H É O L O G I Q U E . 

N o u s a v o n s e n t e n d u l e r é v é r e n d p è r e ' V e n t u r a r e g a r d e r à s o n t o u r 
l e s y s t è m e d e D e s c a r t e s s u r l'automatisme d e s bêles, c o m m e l'erreur 

mère de la philosophie moderne, « p u i s q u ' e n c l a s s a n t , d i s a i t - i l , d a n s l e s 
e f f e t s m a c h i n a u x , l a mémoire, l'amour, l a reconnaissance, e t c . , e t c . , 
i l m a t é r i a l i s a i t d u m ê m e c o u p t o u t e s c e s q u a l i t é s c h e z l ' h o m m e , e n 
e n f a i s a n t p a r c e l a s e u l d e s propriétés d e l a m a t i è r e o r g a n i q u e . » 

M a i s e n m ê m e t e m p s n o u s a v o n s v u c e t r è s - h a b i l e d i a l e c t i c i e n 
t o m b e r d a n s l a p l u s a b s o l u e c o n t r a d i c t i o n , l o r s q u e a p r è s a v o i r a c c o r d é 
u n e âme à l a b ê t e , c ' e s t - à - d i r e , s e l o n l u i , u n e s u b s t a n c e indestruc­

tible, i l n o u s a f f i r m a i t s o n a n é a n t i s s e m e n t a v e c l e c o r p s , u n i q u e m e n t 
p a r r e s p e c t p o u r l a f o r m i d a b l e a u t o r i t é d e s a i n t T h o m a s q u i a f f i r m a i t 
a u s s i c e s d e u x c h o s e s i n c o n c i l i a b l e s . 

I l y a l à c o m m e u n e i n e x p l i c a b l e d i s t r a c t i o n d e c e s d e u x v i g o u r e u x 
e s p r i t s , e t q u o i q u e c e t t e o p i n i o n s o i t r e p r o d u i t e d a n s l e g r a n d o u ­
v r a g e d e B e n o î t X I V , M . l ' a b b é D r i o u x a r a i s o n d e d i r e QU'ELLE NE 

SERAIT PLUS SOUTENABLE AUJOURD'HUI, e n r a i s o n d e s l u m i è r e s v e r s é e s p a r 
l a p h y s i o l o g i e e t s u r l'intelligence des animaux, e t s u r l ' i n d e s t r u c t i -
b i l i t é d e s m o u l e s , d e s f o r m e s , d e s f o r c e s e t d e t o u t c e q u i v i t d a n s 
l a c r é a t i o n , y c o m p r i s l a t e r r e . 

Q u e c e t t e d e r n i è r e l o i a i t é t é a f f i r m é e a u t r e f o i s p a r l a t h é o l o g i e 
c o m m e e l l e l ' e s t a u j o u r d ' h u i p a r l a p h i l o s o p h i e , i l n ' y a p l u s m o y e n 
d ' e n d o u t e r . C h o i s i s s o n s , c o m m e t é m o i n s e x t r ê m e s , s a i n t P a u l e t 
l e r é v é r e n d p è r e F é l i x . 

M a i s q u e l q u ' u n d i r a : « C o m m e n t l e s m o r t s p e u v e n t - i l s d o n c r e s ­
s u s c i t e r ? e t a v e c q u e l s c o r p s v i e n d r o n t - i l s ? Insensés! n e v o y e z - v o u s 
p a s q u e c e q u e v o u s s e m e z n e p r e n d p o i n t v i e s ' i l n e m e u r t 1 . » 

É c o u t o n s m a i n t e n a n t l e r é v é r e n d p è r e F é l i x , d a n s u n e d e s e s c o n ­
f é r e n c e s d e N o t r e - D a m e : « V o u s n e c o m p r e n e z p a s , d i t e s - v o u s , l e 
m y s t è r e d e c e t t e t r a n s f o r m a t i o n ? s o i t ; m a i s , q u e d e t r a n s f o r m a t i o n s 
a c c o m p l i e s a u t o u r d e v o u s - m ê m e s e t q u e v o u s n e c o m p r e n e z p a s ! 
E s t - c e q u e v o u s c o m p r e n e z l a g e r m i n a t i o n ? e s t - c e q u e l a n a t u r e e n ­
t i è r e e s t a u t r e c h o s e q u ' u n e l o n g u e s u i t e d e t r a n s f o r m a t i o n s ? » 

S u r l ' i n d e s t r u c t i b i l i t é , l e p è r e F é l i x e s t a u s s i n e t e t a u s s i a b s o l u q u e 

1 . C e t t e p e n s é e d e s a i n t P a u l e s t a d m i r é e e t d é v e l o p p é e p a r la p l u p a r t d e s 
s a i n t s P è r e s . 
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M . F l o u r e n s : « C ' e s t u n e grande vérité s c i e n t i f i q u e , d i t - i l , q u e c e q u i 
i m p o r t e s u r t o u t d a n s l e s c o r p s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s l e s c o r p s 
v i v a n t s , c e n ' e s t p a s l a m a s s e p a l p a b l e e t l a m a t i è r e p o n d é r a b l e » 
m a i s b i e n c e q u i n ' e s t n i p a l p a b l e n i p o n d é r a b l e , à s a v o i r l e s é n e r ­

g i e s c a c h é e s , l e s f o r c e s i n v i s i b l e s , e t c . » E t l e p è r e F é l i x d e c i t e r , à 
l ' a p p u i d e c e t t e o p i n i o n , l e s p a s s a g e s q u e n o u s a v o n s e m p r u n t é s , e t 
L e i b n i t z , e t B u f f o n , e t C u v i e r , e t c . 

D o n c , p o u r l u i l ' o b j e c t i o n d e s a i n t T h o m a s n e p e u t p l u s e x i s t e r . 
M a i s , v a - t - o n n o u s d i r e e n c o r e , v o u s avez soin d e n e p a s a c h e v e r e t d e 
t a i r e c e s b e l l e s p a r o l e s d u p a r a g r a p h e s u i v a n t : « L a d e s t i n é e ! . . . 
A h ! c ' e s t l a g r a n d e c h o s e d e L ' â m e . . . c ' e s t s a p r e m i è r e e t s a d e r n i è r e 
a s p i r a t i o n . . . T o u t e â m e h u m a i n e s e m e u t v e r s c e quelque chose q u ' e l l e 
e n t r e v o i t , q u ' e l l e a i m e e t q u ' e l l e v e u t e m b r a s s e r . . . t a n d i s q u e c h e z 
l ' a n i m a l r i e n n e d é p a s s e l a l i m i t e d e s e s p r o p r e s m o u v e m e n t s . . . e t 
c e l u i q u i e s t l e p l u s r a p p r o c h é d e LA r a i s o n p a r l'instinct n ' a a u c u n e 
n o t i o n d e l a fin, a u c u n e v u e d e s o n t e r m e . . . » (Confèr., e t c . ) 

N o n , c e s b e l l e s p a r o l e s n e d é c o u r a g e n t e n r i e n n o t r e t h è s e , c a r 
d e c e q u e l e s b ê t e s n ' o n t a u c u n e i d é e d e l e u r d e s t i n é e , i l n e s ' e n s u i t 
n u l l e m e n t q u ' e l l e s n e p u i s s e n t p a s e n a v o i r u n e , e t p u i s q u e n o u s 
e n s o m m e s s u r c e p o i n t , i l e s t t e m p s d e finir e n n o u s r a p p e l a n t u n 
v e r s e t d e s a i n t P a u l , q u i , s e l o n n o u s , p a r a î t r a i t d é c i d e r l a q u e s t i o n ; 
l e v o i c i : « L a c r é a t u r e a t t e n d (exspectat)... c a r e l l e e s t s u j e t t e à l a 
m i s è r e d e c e m o n d e , s a n s L ' a v o i r v o u l u , m a i s p a r l a v o l o n t é d e c e l u i 
q u i L'y a s o u m i s e dans l'espérance (in spe)... p a r c e q u e c e t t e c r é a t u r e 
e l l e - m ê m e (ipsa) s e r a d é l i v r é e d e l a s e r v i t u d e d e l a c o r r u p t i o n . . . c a r 
n o u s s a v o n s q u e toute c r é a t u r e (omnis o r e a t u r a ) g é m i t e t SE TROUVE, 

JUSQU'À PRÉSENT, COMME DANS L'ENFANTEMENT (ingemiscit et parturit us-

que adhuc)... E t n o n - s e u l e m e n t ELLE, MAIS NOUS-MÊMES q u i a v o n s e u l e s 
p r é m i c e s d e L ' e s p r i t (et non solum ILLA SED ET NOS IPSI, primitias spi-

ritus habentes) '... » 

N o u s c r o y o n s q u e r i e n n e s a u r a i t ê t r e p l u s c l a i r ; c e p e n d a n t , s i 
n o u s i n t e r r o g e o n s l e g r a n d c o m m e n t a t e u r Cornélius a Lapide, n o u s y 
a p p r e n o n s a v e c é t o n n e m e n t q u e s e s p r é d é c e s s e u r s o n t t o u j o u r s f a i t c e 
q u ' i l s o n t p u p o u r é l u d e r l ' a p p l i c a t i o n d u m o t creatura a u x c r é a ­
t u r e s i n f é r i e u r e s d e c e b a s m o n d e . L e s u n s , c o m m e s a i n t G r é g o i r e 
d e N a z i a n z e , O r i g è n e , s a i n t C y r i l l e , o n t v o u l u q u e c e m o t r e g a r d â t 
l e s s e u l s anges, m a i s , c o m m e l e f a i t t r è s - b i e n r e m a r q u e r C o r n é l i u s , 
a p p u y é s u r s a i n t T h o m a s , « c e t t e o p i n i o n e s t d é t o u r n é e e t v i o l e n t e 
(dislorta et violenta), c a r l e s a n g e s n e s e r o n t p a s délivrés de la cor-

1. S a i n t P a u l , aux Romains, c . v m , v . 4 9 à 2 3 . 
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ruption... I l e n e s t d e m ê m e d e s hommes infidèles a u x q u e l s s a i n t 
A u g u s t i n e t a u t r e s v o u d r a i e n t r e s t r e i n d r e l ' e x p r e s s i o n , c a r , d i t e n ­
c o r e C o r n é l i u s , i l s ' a g i t , d a n s c e p a s s a g e , d e c r é a t u r e s qu'on oppose 

a u x h o m m e s (non-seulement ELLES, mais nous-mêmes), q u ' a u l i e u d e 
l a d é l i v r a n c e d u p é c h é i l n e s ' a g i t q u e d e c e l l e d e l a mort à venir1. 

D o n c , a j o u t e - t - i l , i l f a u t e n v e n i r a u v r a i s e n s , é t a b l i p a r s a i n t A m b r o i s e , 
s a i n t H i l a i r e , ï h é o d o r e t , e t c . , e t t r a d u i r e créatures p a r éléments, 

t e l s q u e l e s o l e i l , l e s é t o i l e s , l a t e r r e , e n u n m o t toutes l e s c r é a t u r e s 
q u i a t t e n d e n t a v e c b e a u c o u p d ' i m p a t i e n c e , e t d ' u n d é s i r n a t u r e l , l a 
g l o i r e d e s fils d e D i e u , p o u r y p a r t i c i p e r d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e , 
c o m m e d e s s e r v i t e u r s p a r t i c i p e n t e n q u e l q u e s o r t e à c e l l e d e s m a î t r e s 
q u ' i l s o n t s e r v i s . T o u t e f o i s , c e l a d o i t , . . . p e u t s e c o n s i d é r e r c o m m e 
u n e b e l l e prosopopèe *. » 

C o m m e n t u n e p r o s o p o p è e !... S a i n t P a u l , « c e s u b l i m e i g n o r a n t d a n s 
l ' a r t d e b i e n d i r e » 3 , s e r a i t v e n u , p o u r l a p r e m i è r e f o i s d e s a v i e , 
f a i r e d e l a rhétorique à p r o p o s d e l ' u n e d e s p l u s g r a n d e s n o u v e l l e s 
q u ' i l a i t j a m a i s a p p o r t é e s e t à p r o p o s d ' u n e n o u v e l l e base d o n n é e à 
t o u t e s n o s e s p é r a n c e s ? Il l e s a u r a i t a p p u y é e s s u r u n e s i m p l e figure: 
N o n , c e n ' e s t p a s p o s s i b l e . I l e û t c o m p r o m i s s a p e n s é e , q u i n ' é t a i t 
a u t r e q u e c e l l e - c i : E s p é r e z l a d é l i v r a n c e , PUISQUE t o u t e s l e s a u t r e s 
c r é a t u r e s ELLES-MÊMES SERONT DÉLIVRÉES. N o n , o n n e j o u e p a s e t l ' o n 
n e f a i t p a s d e p o é s i e a v e c d e s a r g u m e n t s d ' u n e t e l l e i m p o r t a n c e . 

R é s u m o n s - n o u s e t d o n n o n s - e n l a p r e u v e . 
D a n s u n e s o i r é e p a s s é e à l a c a m p a g n e c h e z d e s a m i s , c h r é t i e n s 

a u s s i b o n s q u ' é c l a i r é s , n o u s c o m m î m e s l a v é r i t a b l e i m p r u d e n c e ( p r o ­
b a b l e m e n t à p r o p o s d e q u e l q u e king's Charles s o u f f r a n t ) d e r i s q u e r 
d ' a b o r d q u e l q u e s m o t s , p u i s e n f i n l a p a r t i e s é r i e u s e d e n o t r e t h è s e 
o u p l u t ô t d e n o t r e ènormitè p h i l o s o p h i q u e . N o u s i n s i s t o n s s u r l e m o t 
imprudence, c a r a p r è s t o u t , d a n s l e m o n d e , o n n e d e v r a i t g u è r e 
p a r l e r q u e d e c e q u e l ' o n i g n o r e , o u p l u t ô t , t o u t p a r a d o x e à p a r t , 
n e j a m a i s c o m p r o m e t t r e u n e i d é e t r o p l o n g t e m p s m é d i t é e , p o u r p e u 
q u ' e l l e s o i t s é r i e u s e e t s u r t o u t délicate. O n p e u t ê t r e c e r t a i n , e n 
e f f e t , q u e l a q u e s t i o n s e r a fracassée a v a n t m ê m e d ' a v o i r é t é c o m ­
p l è t e m e n t e x p o s é e , e t b i e n p l u s c e r t a i n e n c o r e q u ' a u m i l i e u d u toile 

g é n é r a l q u ' e l l e e x c i t e r a , n e v o u s y r e c o n n a i s s a n t p l u s v o u s - m ê m e , 
v o u s s e r e z b a t t u s u r t o u s l e s p o i n t s . 

O r d o n c , a u l i e u d e c o n s o l e r s u r l e s d e s t i n é e s d u king's Charles, 

4 . Q u e d e d i v e r s i t é c h e z l e s P è r e s , d è s q u ' i l s ' a g i t d e c e t t e q u e s t i o n mère! 

2 . C o r n é l i u s , é d i t . P é l a g a u d , t . I X , p . < M 4 . 
3 . E x p r e s s i o n a p p l i q u é e p a r B o s s u e t à s a i n t P a u l . 
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c o m m e n o u s l ' a u r i o n s v o u l u , l a s e u l e p o s s i b i l i t é d e l e v o i r e n t r e r b i e n ­
t ô t d a n s q u e l q u e p a r a d i s i n c o n n u r é v o l t a t o u s l e s e s p r i t s . O n f u t i m ­
p i t o y a b l e p o u r l u i ; m a l g r é l a B i b l e e t s a i n t T h o m a s , o n l e d é p o u i l l a 
d e s o n âme, o n l u i d é f e n d i t s u r t o u t d e j a m a i s r e s s u s c i t e r , e t c o m m e 
a u t e u r d e c e t t e magnifique i d é e , n o u s d û m e s n o u s e s t i m e r b i e n 
h e u r e u x d ' e n ê t r e q u i t t e p o u r l a p i t i é q u e c h a c u n c r u t d e v o i r à u n 
c e r v e a u m a l a d e . 

N o t r e d é r o u t e a v a i t é t é d ' a u t a n t p l u s c o m p l è t e , q u e d a n s l a d i s ­
c u s s i o n n o u s a v i o n s e u c o n t r e n o u s u n j e u n e a b b é , a m i d e l a m a i ­
s o n , t r è s - d i g n e d e l ' ê t r e , e t d e p l u s t h é o l o g i e n t r è s - f o r t e t t r è s -
a c c r é d i t é . U n p a r e i l a u x i l i a i r e v e n a n t à l a rescousse d e l ' i n s u r r e c t i o n 
g é n é r a l e a v a i t d o n n é f o r c e d e l o i à l ' a r r ê t q u i n o u s a v a i t f r a p p é . 
C ' é t a i t à n e p l u s o s e r s e r e p r é s e n t e r . 

M a i s v o y e z c e q u e c ' e s t q u e l a l o y a u t é ! C e f u t c e m ê m e a b b é q u i 
n o u s s a u v a . L a n u i t a v a i t p o r t é c o n s e i l a p p a r e m m e n t , c a r l e l e n d e ­
m a i n , à l ' h e u r e d e l a p r e m i è r e r é u n i o n , i l a r r i v a i t a v e c u n b e l i n -
q u a r t o s u r l e q u e l i l f r a p p a i t e n d i s a n t : « J e s u i s o b l i g é d ' e n c o n ­
v e n i r , m o n s i e u r , v o u s a v e z p o u r v o u s l e m a î t r e d e s m a î t r e s , t o u t e s 
l e s f o i s q u ' i l s ' a g i t d e s a i n t P a u l . » O r l e m a î t r e d e s m a î t r e s , c ' é t a i t 
s a i n t J e a n C h r y s o s t o m e , q u e l ' É g l i s e , s u r l e t é m o i g n a g e o c u l a i r e d u 
s a i n t é v o q u e P r o c l u s , p e n d a n t l o n g t e m p s s o n s e c r é t a i r e , a t o u j o u r s 
c r u d i r e c t e m e n t i n s p i r é p a r l ' a p ô t r e s a i n t P a u l d a n s l e c o m m e n t a i r e 
q u ' i l a f a i t d e s e s é p î t r e s ( v . p . / j / ( 7 ) . 

V o i c i d o n c c e q u ' i l n o u s d o n n a i t à l i r e d e l a p a r t d e s a i n t J e a n 
C h r y s o s t o m e : « N o u s d e v o n s t o u j o u r s g é m i r d e s r e t a r d s a p p o r t é s à 
n o t r e d é p a r t , c a r s i , c o m m e l e d i t l ' A p ô t r e , l a c r é a t u r e p r i v é e d ' â m e 
RAISONNABLE (mente e t n o n p a s anima) ET DE PAROLE GÉMIT e t ATTEND, 

A PLUS FOUTE RAISON c e s e r a i t u n e h o n t e q u e n o u s n e l e f i s s i o n s p a s 
NOUS-MÊMES 

P u i s q u e s a i n t J e a n C h r y s o s t o m e é c r i v a i t s o u s l a d i c t é e m ê m e d e 
s a i n t P a u l s o n Commentaire des épîtres, v o i l à c e q u e s a i n t P a u l 
p e n s a i t s u r l e s u j e t e n q u e s t i o n . 

O n n e p r é t e n d r a p a s q u e l a r h é t o r i q u e f û t i c i p o u r q u e l q u e c h o s e . 
A u s s i C o r n é l i u s s e v o i t - i l c e t t e f o i s o b l i g é d e r e t i r e r s o n m o t proso-

popèe, e t r e v e n a n t a i l l e u r s 2 s u r l e r ô l e d e s c r é a t u r e s : « T o u t e s , d i t - i l , 

1 . S a i n t J e a n C h r y s o s t o m e , Homélie XIV sur l'ëpître aux Romains. 

« E t i a m i n g e m i s c e n d u m e s t , q u o d h i n c t a r d i u s s i t e m i g r a n d u m . . . N a m s i 
haec c r e a t u r a , m e n t e e t v e r b o c a r e n s , h o c fac i t , t e r a t i o n e o r n a t u m i d f a c e r e 
o p o r t e t ; h a e c i n f e r u n t p u d o r e m . » 

2. Comm. Apocal.,c. v, p . 4 3 7 . 
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o n t p o u r b u t l e s e r v i c e d e l ' h o m m e . D e l à v i e n t q u ' e l l e s ATTENDENT 

LEUS RÉNOVATION EN MÊME TEMPS QUE CELLE DE LEUR MAÎTRE , e t cum 

homine renovationem suam exspectant. » 

A p p u y é s u r c e s d e u x g r a n d e s a u t o r i t é s , n o t r e c a u s e s e t r o u v a i t à 
m o i t i é g a g n é e . 

L e j o u r o ù e l l e l e s e r a t o u t à f a i t , v o i c i l e s c o n s é q u e n c e s : 
1 ° L a f a m e u s e p h r a s e d e D i d e r o t , « u n c i r o n q u i s o u f f r e a n é a n t i t 

l a P r o v i d e n c e » , n ' a u r a i t p l u s d e s e n s , p u i s q u e , p o u r l a c r é a t u r e c o m m e 
p o u r l ' h o m m e , c e t t e p r o v i d e n c e a u r a i t l ' é t e r n i t é d e v a n t e l l e . 

A i n s i s e t r o u v e r a i t d é j à r é a l i s é e n p a r t i e c e m o t d e l ' a b b é D r i o u x , 
t r a d u c t e u r d e s a i n t T h d m a s : « L e p r i n c i p e d e l'indestructibilitè f o u r ­
n i r a l e s p l u s b e l l e s c o n s é q u e n c e s r e l a t i v e m e n t à l a j u s t i c e e t à l a 
b o n t é d i v i n e s . » 

2 ° O n c o m p r e n d r a p e u t - ê t r e a l o r s q u e c ' e s t l e j a n s é n i s m e s e u l q u i 
a v a i t p r o c l a m é l a destruction d e la t e r r e e t d u c i e l c o m m e i n d i g n e s 
d e r e d e v e n i r j a m a i s l e r o y a u m e d e D i e u , t a n d i s q u e s a i n t P i e r r e , 
d a n s s e s é p î t r e s , c o m m e s a i n t H i l d e g a r d e , d a n s s e s a d m i r a b l e s v i s i o n s , 
t o u t e s a c c e p t é e s p a r l ' É g l i s e , n e p a r l e j a m a i s q u e d ' é l é m e n t s e t d e 
c r é a t u r e s purgées comme si on leur « enlevait une peaunoire » t e l l e s 
s o n t s e s e x p r e s s i o n s . 

3 ° L a m o d e universitaire c e s s e r a i t d e n o u s i m p o s e r c e s y s t è m e 
d e l'automatisme des bêtes, c ' e s t - à - d i r e l e m a t é r i a l i s m e , e t d e f a i r e 
r o u g i r , p a r c e l a s e u l , l ' é v i d e n c e e t l e b o n s e n s . 

4 ° L e s v i v i s e c t i o n s e t t o r t u r e s p e r m a n e n t e s i n f l i g é e s a u x a n i m a u x 
m é r i t e r a i e n t d e s m a l é d i c t i o n s e t d e s r é p r e s s i o n s d ' a u t a n t p l u s f o r t e s 
q u ' e l l e s o s e r a i e n t s ' a t t a q u e r à d e s c r é a t u r e s éternelles. 

5° E n f i n , l a ressuscitation t e m p o r e l l e e t t e m p o r a i r e é t a n t d é f i n i e 
p a r t o u s l e s t h é o l o g i e n s « l e r é t a b l i s s e m e n t i d e n t i q u e e t n u m é r i q u e 
d ' u n e â m e e t d ' u n c o r p s p r i v é d é v i e , » c e s t h é o l o g i e n s n e t o m b e r o n t 
p l u s d a n s l a c o n t r a d i c t i o n e n p a r l a n t à l a f o i s d e s demi-ressuscitalions 

animales o p é r é e s p a r l e s s a i n t s , e t d e s r e s s u s c i t a t i o n s absolues o p é r é e s 
p a r c e s m ê m e s s a i n t s s u r l e s h o m m e s , p u i s q u ' i l s s e s e r v a i e n t d ' u n 
t e r m e p a r f a i t e m e n t i d e n t i q u e e t e n l o u a i e n t é g a l e m e n t l ' E s p i i t -
S a i n t . 

6 ° L a r e s s u s c i t a t i o n s e r a p o u r t o u t e l a n a t u r e « u n r é t a b l i s s e m e n t 
i d e n t i q u e e t g é n é r a l d e t o u t e s c h o s e s » , t a u d i s q u e d a n s l e s y s t è m e 
d e l ' a n é a n t i s s e m e n t , i l n ' é t a i t q u e p a r t i e l e t d é f e c t u e u x . 

C e s e r a b i e n l à q u e l q u e c h o s e . 

1 . S a i n t e H i l d e g a r d e , Scivias, 1. III, v i s . x n : « V e l u t i e i s n i g e r r i m a c u t i s 
a b s t r a c t a f u i s s e t . » 
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Et quant à ceux qui continueraient à suspecter ici quelque germe 
d'hérésie, qu'ils se rassurent tout à fait, car il n'y a jamais d'hérésie 
là où il n'y a ni condamnation ni défense opiniâtre, et ce double 
malheur, nous sommes bien décidé, avec la grâce de Dieu, à ne ja­
mais l'encourir et surtout à ne jamais le mériter par nos actes. 

Il est temps de doubler ce beau vers de Térence : 

Je suis homme, et rien de ce qui regarde l'homme ne m'est étranger, 

par cet autre vers de notre façon : 

Je vis, et ce qui vit ne peut que me toucher «. 

I. Cette tendance de la nature à la résurrection générale est la vraie raison 

sur laquel le s 'appuient b e a u c o u p d e théo log iens pour ne voir d a n s la résur­

rection d'un mort qu'un miracle de second ordre. « Il n'est p a s contre la 

nature, d i s e n t - i l s , mais s eu l ement c o n l r e son mode actuel. » S o i t ; mais le 

mode , il nous s emble , est trop except ionne l et ressemble trop à u n e création 

nouve l l e , pour lui ôter u n rang q u e l 'Évangi le m ê m e paraît lui ass igner . 

Il ne faudrait pas non plus confondre c e s résurrections animales avec 

ces réveils de certaines créatures e t d e certains germes e n g o u r d i s ma i s non 

éte ints par la mort. Les dern ières e x p é r i e n c e s de la s c i ence o n t mis cette 

vérité hors de doute . (Voir la brochure d e M. Broca sur « les animaux revi-

viscents ».) 



A P P E N D I C E H 

( S I X I È M E S I È C L E ) 

« UN P R É D É C E S S E U R DE P I E R R E MILES AU D É B U T 

DU MOYEN A G E . )) 

A p r o p o s d e l a r é s u r r e c t i o n d e P . MILES, D u g l o s z i n v o q u a i t à l ' a i d e 
d e s o n a r g u m e n t a t i o n q u e l q u e s - u n e s d e s r é s u r r e c t i o n s p r é c é d e n t e s q u i 
a u r a i e n t d û p o u r l e m o i n s , d i s a i t - i l , e m p ê c h e r l ' é t o n n e m e n t d e l ' i n ­
c r o y a n c e . M a l h e u r e u s e m e n t i l o u b l i a i t o u n e c o n n a i s s a i t p a s l e p l u s 
p a r f a i t d e s a n a l o g u e s q u e l ' o n p û t r a p p r o c h e r d e s o n m i r a c l e ; o n l e 
p o u v a i t d ' a u t a n t m i e u x q u e l ' a u t o r i t é d u n a r r a t e u r é t a i t p o u r l e m o i n s 
é g a l e , e t q u e l a d i s t a n c e d e s s i è c l e s e t d e s p a y s e m p ê c h a i t a b s o l u ­
m e n t t o u t e i d é e d e c o n f u s i o n o u d e p l a g i a t . 

B i e n l o i n d e s e p a s s e r d a n s l e s steppes d e l a P o l o g n e e t d e v a n t 
t o u t e u n e n a t i o n , t o u t e u n e a r m é e , t o u t e u n e c o u r , c e l u i q u e n o u s 
a l l o n s r a c o n t e r s ' o p é r a i t a u p i e d d e s A l p e s e t d e v a n t u n c e r t a i n 
n o m b r e d e p a s t e u r s , c o m m e a u l i e u d e s e p a s s e r a u m i l i e u d u 
x i e s i è c l e i l s e p a s s a i t à l a fin d u v i ° , s a n s r i e n p e r d r e d e s e s p r e u v e s 
e t d e s o n c a r a c t è r e h i s t o r i q u e . 

C e t t e f o i s e n c o r e , a u l i e u d e d e v o i r n o t r e é d i f i c a t i o n a u p r i m a t 
d ' u n e c a p i t a l e , n o u s l a d e v r o n s a u p l u s m o d e s t e d e s p r i e u r s e t d e s 
p è l e r i n s . L e f a i t s e r a d o n c a u s s i s e m b l a b l e q u e l e t h é â t r e e t l e s 
a c t e u r s s e r o n t d i f f é r e n t s . D i s c i p l e à s o n t o u r d e s a i n t P a t r i c e e t a b b é 
d u m o n a s t è r e d e P o i t i e r s f o n d é p a r l e g r a n d s a i n t H i l a i r e , s a i n t 
F r i d o l i n n ' a v a i t d a n s c e m o n d e d ' a u t r e m i s s i o n , o n p o u r r a i t d i r e 
d ' a u t r e p a s s i o n , q u e d e d é v e l o p p e r p a r t o u t l a r è g l e e t l e c u l t e d e s e s 
d e u x i l l u s t r e s p a t r o n s . 

L e v é h i c u l e d e c e t t e a s s i s t a n c e é t a i t u n f r a g m e n t d u c o r p s d ' H i l a i r e 
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q u e F r i d o l i n t r a n s p o r t a i t t o u j o u r s a v e c l u i , e t a u q u e l i l a t t r i b u a i t l e s 
r é v é l a t i o n s c o n t i n u e s q u i l e g u i d a i e n t d a n s t o u t e s s e s v o i e s . 

C ' e s t a i n s i q u ' a p r è s a v o i r f a i t é l e v e r à s o n m a î t r e , e t s u r o r d r e d e 
c e l u i - c i , u n t o m b e a u m a g n i f i q u e d a n s l ' é g l i s e d e P o i t i e r s , o n l e v o i t , 
t o u j o u r s o c c u p é d e s a g l o i r e , l u i c o n s a c r e r a u t e l s o u m o n a s t è r e s à 
M e t z , e n A l l e m a g n e , d a n s l e s V o s g e s , à A u g s b o u r g , à G l a r i s , à C o i r e 
e t e n f i n à S e c k i n g e n , p e t i t e î l e s u r l e R h i n , p r è s d e B â l e e t d e l a 
F o r ê t - N o i r e . 

M . d e M o n t a l e m b e r t d e m a n d e p a r d o n , q u e l q u e p a r t , d e n e s ' ê t r e 
p a s a r r ê t é à la légende de saint Fridolin, e t , p o u r n o t r e p a r t , n o u s 
l e l u i a c c o r d o n s a v e c p e i n e , c a r c e t t e l é g e n d e , a p p u y é e c o m m e e l l e 
l ' e s t s u r d e s b a s e s p l u s s o l i d e s , e u t é t é p e u t - ê t r e u n e d e s p l u s i n t é ­
r e s s a n t e s d e s o n œ u v r e . 

A u g u s t i n T h i e r r y n e s e p l a i g n a i t p a s m o i n s d u s i l e n c e g é n é r a l e m e n t 
g a r d é s u r c e r t a i n s m i r a c l e s d e c e s a i n t , « a t t e n d u , d i s a i t - i l a v e c r a i ­
s o n , q u ' i l n e f a u t p a s q u e l a c r a i n t e d e p a r a î t r e a j o u t e r f o i a u x m i ­
r a c l e s d u m o y e n â g e f a s s e n é g l i g e r les détails de mœurs s a n s l e s q u e l s 
l ' h i s t o i r e r e s t e r a v a g u e e t i n d é f i n i e 1 . » 

V o i c i d o n c p o u r n o u s u n e o c c a s i o n d e r é p a r a t i o n , d ' a u t a n t m e i l l e u r e 
q u e s a i n t F r i d o l i n s e t r o u v e l i é p a r p l u s i e u r s m i r a c l e s a u x c o n v e r s i o n s 
d e C l o v i s e t d e s e s F r a n c s , q u ' i l s u c c è d e i m m é d i a t e m e n t à s a i n t H i -
l a i r e e t à s a i n t R é m i , e t q u e , p a r c o n s é q u e n t , i l n ' a p p a r t i e n t p a s p l u s 
q u e c e s g r a n d s h o m m e s à l a légende. 

M a i s , p o u r b i e n j u g e r d e s o n c a r a c t è r e historique, c o m m e n ç o n s p a r 
n o u s é d i f i e r s u r l ' a u t o r i t é d e s o n h i s t o r i e n p r i n c i p a l . 

L e c a r d i n a l P i t r a , c l a n s l e b e l o p u s c u l e q u e n o u s c i t i o n s t o u t à 
l ' h e u r e , d i s t i n g u e t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t p a r m i l e s h a g i o g r a p h i e s d u 
i x c s i è c l e u n m o i n e d e S a i n t - G a l l , n o m m é N o t k e r , a u t e u r , d i t - i l , d ' u n 
m a r t y r o l o g e t r è s - e s t i m é . « C e m ê m e N o t k e r , a j o u t e - t - i l 2 , p a s s e e n r e v u e 
d a n s u n c u r i e u x o p u s c u l e l e s d i v e r s e s b r a n c h e s d e l a l i t t é r a t u r e c h r é ­
t i e n n e , e t , a r r i v a n t à l ' h a g i o g r a p h i e , r e c o m m a n d e d e r e c u e i l l i r avec le 

plus grand soin l e s a c t e s d e s s a i n t s e t d ' e n f a i r e u n c h o i x i n t e l l i g e n t 
et sévère. Il r a p p e l l e p r e s q u e d a n s l e s m ê m e s t e r m e s l e s s a g e s p r e s ­
c r i p t i o n s d u d é c r e t g é l a s i e n , e n t r e d a n s u n e x a m e n c r i t i q u e d ' u n 
t r è s - g r a n d n o m b r e d e p i è c e s , e t d i s t i n g u e n e t t e m e n t l e s d i v e r s r e c u e i l s 
q u ' i l f a u t a d m e t t r e o u r e j e t e r . C ' e s t e n q u e l q u e s o r t e l e COROLLAIRE 

DU CANON PONTIFICAL e t l a p r é f a c e d e s a c t e s d e d o m R u i n a r t 3 . » 

1 . V I e l e t t r e sur l ' h i s t o i r e d e F r a n c e , p . 6 4 . 
t. V o i r DOIN P e z , Thesaur. noviss., t . I, p . \ . 
3 . C a r d i n a l P i t r a , Éludes sur la collection des actes, e t c . 
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V o i l à c e r t e s u n e a u t o r i t é critique s u f f i s a m m e n t é t a b l i e , p u i s q u ' e l l e 
l ' e s t p a r u n e d e s p l u s i m p o s a n t e s d e n o t r e é p o q u e . Q u a n t à l ' a u t o ­
r i t é m o r a l e d e l'homme e t à s a p o s i t i o n , v o i c i c e q u e l e s B o l l a n d i s t e s 
n o u s e n d i s e n t à l e u r t o u r -. « N o t k e r é t a i t , q u ' o n n e l ' o u b l i e p a s , 
l ' a b b é r é f o r m a t e u r d u m o n a s t è r e d e S a i n t - G a l l . H o m m e de la plus 

grande distinction, p a r e n t d e s e m p e r e u r s O t h o n I I e t O t h o n l e G r a n d , 
s a v a l e u r p e r s o n n e l l e s e t r o u v e s u r a b o n d a m m e n t p r o u v é e p a r s a 
s a i n t e t é d ' a b o r d , e n s u i t e p a r c e t h o n n e u r e x c e p t i o n n e l d ' a v o i r é t é 
l o n g t e m p s l ' a m i e t l e conseiller d e C h a r l e m a g n e . Q u a n t à s e s p r o p r e s 
m i r a c l e s , i l s f u r e n t s i n o m b r e u x q u ' i l s p o u r r a i e n t à e u x s e u l s c o m ­
p o s e r u n f o r t v o l u m e , e t t o u s p u r e n t s e r v i r à s o n p r o c è s d e c a n o n i s a ­
t i o n c o m m e n c é s o u s J u l e s I I . N e s o y o n s d o n c p a s é t o n n é s d e v o i r s o n 
c a t a l o g u e h a g i o g r a p h i q u e f a i r e l o i p a r m i l e s s a v a n t s . C e g r a n d 
h o m m e e u t e n o u t r e p o u r l u i , c e q u ' i l y a d e p l u s r a r e a u m o n d e , 
l ' a s s e n t i m e n t u n a n i m e d e s e s c o n t e m p o r a i n s , c a r o n ' l i t s u r s a t o m b e : 

. . . Ecce decus patrise, dogma sophise 

Ut mortal is h o m o , condi tur hoc tumulo . 

Gloire de aa P.-.trie, modèle de sagesse (ou de savoir), 

Notker est enseveli dans ce tombeau comme un simple mortel ' . 

L ' h o m m e e t l e s a v a n t s o n t d o n c i c i a u s s i r e s p e c t a b l e s q u e p o s s i b l e . 
R e s t e u n i q u e m e n t à s a v o i r à q u e l l e s s o u r c e s a u r a p u i s é l e g r a n d 

n a r r a t e u r . M a i s c o m m e n t s u p p o s e r q u e l e c o n t i n u a t e u r d e G é l a s e , l e 
c o n t r ô l e u r i n c e s s a n t d e t o u s l e s actes, t h a u m a t u r g e t r è s - c o m p é t e n t l u i -
m ê m e , a u r a i t c o m p r o m i s à p l a i s i r s a g r a n d e a u t o r i t é d e c r i t i q u e e n cau­

tionnant, d ' a p r è s d e s m a t é r i a u x i n s u f f i s a n t s o u s u s p e c t s , u n f a i t s i u p é -
fiant, inouï, e t p a r c e l a m ê m e d e l a p l u s h a u t e i m p o r t a n c e . C e s e r a i t , 
i l n o u s s e m b l e , s u p p o s e r l ' i m p o s s i b l e . É c o u t o n s e n c o r e à c e s u j e t l e s 
B o l l a n d i s t e s : « O n a p r é t e n d u q u e N o t k e r a v a i t dû é c r i r e s u r d e s m a ­
t é r i a u x p e u anciens ( c ' e s t - à - d i r e n o n c o n t e m p o r a i n s d e F r i d o l i n ) ; C'EST 

UNE ERREUR, c a r i l e x i s t e e n c o r e a u m o n a s t è r e d e S a i n t - G a l l u n e vie d u 
m ê m e s a i n t , é c r i t e s u r d e s p a r c h e m i n s d ' u n e t r è s - g r a n d e a n t i q u i t é 
{pervetusla) e t d é t é r i o r é s p a r l a n é g l i g e n c e d e s g a r d i e n s . C e m a n u ­
s c r i t , n o u s a v o n s p r i s s o i n d e l ' e n v o y e r à S e c k i n g e n p a r l ' i n t e r m é d i a i r e 
d u T . R . P . B i d e r m a n n , a t t a c h é à l ' a r c h i d u c S i g i s m o n d . O r , a p r è s u n 
t r è s - l o n g e x a m e n , c e m a n u s c r i t n o u s a é t é r e n v o y é a v e c c e t t e r é ­
p o n s e : « C e t t e v i e d e F r i d o l i n e s t parfaitement conforme à l a p l u s 

' I . B o l l . , Acta SS., 6 a p r i l i s , p . 5 9 3 . 



174 A P P E N D I C E H. S I X I È M E S I È C L E . 

a n c i e n n e t r a d i t i o n , a u x p l u s a n c i e n s a u t e u r s , e t n e p a r a î t r i e n c o n ­
t e n i r q u i n e s o i t p a r f a i t e m e n t c o n f o r m e à l a v é r i t é . » 

« D e s o n c ô t é , P i e r r e C a n i s i u s , d o n t l a s c i e n c e é g a l a i t l a s a i n t e t é \ 
a f f i r m e d a n s l a p r é f a c e d e s o n Martyrologe germanique

 2 « q u ' i l n e 
s ' e s t p a s c o n t e n t é d e r e c o u r i r a u x r e n s e i g n e m e n t s d e G l a r i s e t d e 
S e c k i n g e n , m a i s q u ' i l s ' e n e s t p r o c u r é de tous les côtés. » 

« E n o u t r e , t o u s l e s h i s t o r i e n s d e l ' A l l e m a g n e , c e u x d e l ' A n g l e ­
t e r r e , d e l ' I r l a n d e , e t l e s b é n é d i c t i n s d e t o u s l e s p a y s ( l e B o l l a n d i s t e 
l e s c i t e ) o n t p a r l é c o m m e t o u s l e s m o n a s t è r e s . É c o u t o n s - l e d o n c AVEC 
CONFIANCE e t SOYONS BIEN CERTAINS d e t o u t c e q u ' i l v a n o u s d i r e 3 . 

« S e l o n c e n a r r a t e u r d i s t i n g u é , a j o u t e n t d o n c l e s B o l l a n d i s t e s q u e 
n o u s t r a d u i s o n s e n c e m o m e n t , l ' I r l a n d a i s F r i d o l i n v i v a i t s o u s C l o -
t a i r e I e r . A p r è s a v o i r é t é a b b é d u m o n a s t è r e d e P o i t i e r s , e t e n a v o i r 
f o n d é b e a u c o u p d ' a u t r e s e n l ' h o n n e u r d e s a i n t H i l a i r e , i l v i n t e n 
c o n s t r u i r e u n à Seckingen, o ù i l a c h e v a s a v i e . 

« I l e s t e n o u t r e très-positif que l e s é v ê q u e s d e s p r i n c i p a u t é s , 
a p p a r t e n a n t a u x c o m t e s d e H a b s b o u r g e t à l a m a i s o n d ' A u t r i c h e , e n ­
v o y a i e n t o u p o r t a i e n t t o u s l e s q u a t r e a n s d e m a g n i f i q u e s p r é s e n t s a u 
t o m b e a u d e s a i n t F r i d o l i n , d o n t l e s o i n é t a i t r e s t é c o n f i é DE TOUT TEMPS 

AUX DIX UOMMES LES PLUS INTÈGRES ET LES PLUS HONORABLES DU CANTON. 

O u c o m p r e n d d ' a i l l e u r s c e r e s p e c t , l o r s q u ' o n v o i t l a v i l l e d e S e c k i n g e n 
g a r d e r d a n s s e s a n n a l e s l a l i s t e d e t o u t e s l e s b a t a i l l e s g a g n é e s s u r s e s 
e n n e m i s p a r s o n e n t r e m i s e , e t p r e s q u e t o u j o u r s sans effusion de sang, 

m a l g r é l a v i o l e n c e a v e c l a q u e l l e c e u x - c i l e s a t t a q u a i e n t . L a r e c o n ­
n a i s s a n c e d e s h a b i t a n t s d e G l a r i s n e l e c é d a i t e n r i e n à c e l l e d e S e c ­
k i n g e n ; o n y c é l é b r a i t j u s q u ' à l a r é f o r m e u n e f ê t e a n n i v e r s a i r e e n 
r a i s o n d e l a m é m o r a b l e v i c t o i r e q u ' i l a v a i t f a i t r e m p o r t e r p a r t r o i s 
c e n t s h o m m e s d e c e c a n t o n s u r q u i n z e m i l l e d e l e u r s e n n e m i s 4 . » 

J u s q u ' i c i t o u t v a b i e n , e t i l n ' y a r i e n d a n s t o u t c e l a q u i n e s ' a c ­
c o r d e p a r f a i t e m e n t a v e c l'histoire de la Germanie et de la Suisse. 

M a i s v o i c i l e c h a p i t r e d e s m i r a c l e s , e t c o m m e n o t r e B o l l a n d i s t e e n 
c i t e u n d u premier ordre, c o m m e s ' é t a n t p a s s é sous ses yeux e n 1 5 5 0 , 
a u t o m b e a u d u m ê m e s a i n t , o n n e s a u r a i t l u i r e f u s e r l e d r o i t d ' e n 
i n f é r e r q u e , « d a n s l ' o r i g i n e d e c e c u l t e , o n a d û e n v o i r u n n o m b r e 
b i e n i m p o s a n t » 5 . 

1 . C e s a v a n t j é s u i t e à l a c a n o n i s a t i o n d u q u e l R o m e t r a v a i l l e e n c o r e a u ­
j o u r d ' h u i . 

2 . Ex antiquis Seckiniensium et Glaronensium Iraditionibus, c . x x v i . 
3 . B o l l . , Acla SS., i b i d . 
4 . I d . , i b i d . 
5 . I d . , i b i d . 
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E f f e c t i v e m e n t , N o t k e r e n c i t e b e a u c o u p e t d e t r è s - r e m a r q u a b l e s . 
T a n t ô t c ' e s t u n v a s e o r n é d ' o r e t d e p i e r r e r i e s e n v o y é à s a i n t H i l a i r e 
p a r l e r o i e t q u i , b r i s é e n m i l l e p i è c e s p a r l a m a l a d r e s s e d ' u n s e r ­
v i t e u r , s e t r o u v e i n s t a n t a n é m e n t r é t a b l i e n s o n p r e m i e r é t a t p a r 
l e s a i n t ; t a n t ô t c ' e s t l e d é t o u r n e m e n t s u b i t d u c o u r s d u R h i n e f f e c ­
t u é s u r u n o r d r e d u m ê m e t h a u m a t u r g e d a n s l ' i n t é r ê t d e s o n m o ­
n a s t è r e . 

J u s q u ' i c i , c e p e n d a n t , r i e n n e f a i t e n c o r e o b s t a c l e ; l a c r i t i q u e l a i s s e 
p a s s e r , t a n t e l l e e s t h a b i t u é e à c e s m a g n i f i q u e s l i e u x c o m m u n s d e 
l ' h a g i o g r a p h i e c a t h o l i q u e . 

M a i s v o i c i v e n i r , p o u r l e c o u p , u n d e c e s f a i t s b e a u c o u p trop peu 

c o m m u n s , d e v a n t l e s q u e l s e l l e s e c r o i t a u t o r i s é e à s e c a b r e r , m a i s 
q u i c e r t i f i é p a r l e s m ê m e s t r a d i t i o n s e t r a c o n t é p a r l e m ê m e h o m m e 
a v e c l a m ê m e s i m p l i c i t é q u e t o u s l e s a u t r e s , d o i t , e n r a i s o n d e n o t r e 
g r a n d p r i n c i p e d e l'égalité des faits devant des témoignages égaux, 

m é r i t e r p r é a l a b l e m e n t m ê m e r e s p e c t . 
V o i c i d o n c c e p r o d i g e s t u p é f i a n t (stupendum), c o m m e d i s e n t l e s 

B o l l a n d i s t e s , e t t e l q u ' i l e s t r a c o n t é p a r N o t k e r e t d a n s t o u t e s l e s 
a n n a l e s é n u m é r é e s d é j à . 

« L o r s q u e s a i n t F r i d o l i n c o n s t r u i s a i t s o n m o n a s t è r e d a n s l ' î l e d e 
S e c k i n g e n q u i l u i a v a i t é t é c o n c é d é e p a r T h é o d o r i c , v i v a i e n t à G l a r i s 
d e u x f r è r e s , q u i e x e r ç a i e n t l a p l u s g r a n d e i n f l u e n c e d a n s l e p a y s e n 
r a i s o n d e l e u r n o b l e s s e e t d e l e u r t r è s - g r a n d e f o r t u n e ; l ' u n s ' a p p e l a i t 
Urso e t l ' a u t r e Ludolfe. U r s o ( l ' a î n é ) , p r i s , c o m m e l e d i t C a n i s i u s , d e 
l'habitude de Dieu (captus consuetudinc Dei1), e t é m e r v e i l l é d e l a s a i n ­
t e t é d e F r i d o l i n , l i t d o n a t i o n à s o n a b b a y e n a i s s a n t e , e t avec plein 

consentement de son frère, d ' u n c h a m p q u ' i l s p o s s é d a i e n t e n c o m m u n 
d a n s l e v o i s i n a g e . C e t t e d o n a t i o n n e f u t g a r a n t i e q u e p a r l e s p a r o l e s 
d o n n é e s e t l e s clôtures a l o r s e n u s a g e ; m a i s U r s o é t a n t v e n u à 
m o u r i r , L u d o l f e , c o n t r e t o u t e j u s t i c e , s e r e f u s a à r e c o n n a î t r e l e d o n . 
D e l à , e n t r e l u i e t s a i n t F r i d o l i n , u n l o n g d é b a t a u q u e l m i t f in l ' u s u r ­
p a t e u r , e n s o m m a n t l ' a b b é d e « p r o d u i r e , s ' i l l e p o u v a i t , u n témoi­
gnage certain é m a n é d e s o n f r è r e , a u q u e l c a s i l s e h â t e r a i t , d i s a i t - i l , 
d e s e s o u m e t t r e . » 

« O r , q u e l n e d u t p a s ê t r e l ' é t o n n e m e n t d e L u d o l f e e t d e s j u g e s e n 
e n t e n d a n t F r i d o l i n a c c e p t e r c e t t e p r o p o s i t i o n , o u p l u t ô t c e d é D , e t 
p r i e r l e l a n d g r a v e Baldeberch ( s u i v a n t d ' a u t r e s , B a l d e b r e c h ) d ' a r ­
r ê t e r l e j o u r , l ' h e u r e e t l e l i e u d u r e n d e z - v o u s ! 

« T o u t é t a n t d o n c c o n v e n u , o n v o i t a u j o u r fixé F r i d o l i n s o r t i r d e 

1 . D n ' y a q u ' u n s a i n t q u i p u i s s e t r o u v e r u n e e x p r e s s i o n p a r e i l l e . 
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s a c e l l u l e e t s ' a c h e m i n e r , c o m m e i l l ' a p r o m i s , v e r s G l a r i s . L a f o u l e 
l e s u i t , e t l ' é t o n n e m e n t r e d o u b l e l o r s q u ' i l d e m a n d e à ê t r e c o n d u i t 
a u t o m b e a u d ' U r s o . O n l u i o b é i t ; l à , il r e s t e l o n g t e m p s p r o s t e r n é s u r 
l a p i e r r e , p u i s il o r d o n n e q u ' o n l ' e n l è v e , a p p e l l e l e m o r t p a r s o n n o m , 
l u i c o m m a n d e a u n o m d e J é s u s - C h r i s t d ' i n t e r r o m p r e s o q s o m m e i l e t LE 
RESSUSCITE e n u n i n s t a n t ; a p r è s q u o i , p r e n a n t c e c a d a v r e p a r l a m a i n , 
i l l e c o n d u i t à l a d i s t a n c e d e s i x MILLES, j u s q u ' à l a c a m p a g n e a p p e l é e 
[ÎANKWEIL OÙ i l t r o u v e r a s s e m b l é s B a l d e b e r c h , L u d o l f e e t l ' i m m e n s e 
m u l t i t u d e d e s e s e n n e m i s (magnam hostium multitudinem) c ' e s t - à -
d i r e d e s opposants. 

« A r r i v é ^ l à , c ' e s t U r s o q u i c e t t e f o i s p r e n d l a p a r o l e , e t s ' a d r e s s a n t 
à L u d o l f e : « F r è r e , l u i c r i e - t - i l à h a u t e v o i x , p o u r q u o i d o n c a s - t u 
d é p o u i l l é m o n â m e (animam meam spoliastï) e n m e r a v i s s a n t m a 

p a r t d e p r o p r i é t é ? )> 
« — F r è r e , r é p o n d L u d o l f e t o u t e n t r e m b l a n t , p a r d o n n e - m o i , c a r 

n o n - s e u l e m e n t j e t e l a r e n d s , m a i s e n o u t r e j ' a b a n d o n n e l a m i e n n e 
à c e c o u v e n t . » 

« C o m m e o n l e p e n s e b i e n , l a c a u s e e s t e n t e n d u e e t l ' o n n ' e n a p p e l l e 
p a s d ' u n t e l v e r d i c t . A u s s i s a i n t F r i d o l i n p e u t - i l s e r e m e t t r e e n 
r o u t e , e t s u i v i d e l a m ê m e f o u l e , g l a c é e m a i n t e n a n t d ' é p o u v a n t e , r a ­
m e n e r t r a n q u i l l e m e n t s o n c a d a v r e v i v a n t e t m a r c h a n t a u l i e u d ' o ù i l 
l ' a v a i t t i r é . U n e d e r n i è r e c é r é m o n i e l u i r e s t e à a c c o m p l i r , c ' e s t d e l e 
r é i n t é g r e r ( p r o b a b l e m e n t à s a d e m a n d e ) d a n s c e m ê m e s é p u l c r e q u i 
s e r e f e r m e a u s s i t ô t e t s u r l e q u e l o n g r a v e l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e , q u i 
s e l i s a i t e n c o r e , d i s e n t l e s B o l l a n d i s t e s , à l ' é p o q u e d e l a r é f o r m e : 
« D e u x f r è r e s a v a i e n t d o n n é l e u r h é r i t a g e à s a i n t F r i d o l i n — o u p l u ­
t ô t a u S e i g n e u r ; — l o n g t e m p s a p r è s , l ' u n d e s d e u x f r è r e s l e n i e ; a l o r s 
l e s a i n t l e r e s s u s c i t e e t l ' a m è n e e n t é m o i g n a g e . L a f o u l e é p o u v a n t é e 
f r é m i t , e t l e s a i n t r e n l r e d a n s s e s d r o i t s 4 . » 

E s t - c e q u ' u n e p a r e i l l e s i m p l i c i t é d e v a n t q u e l q u e c h o s e d e s i g r a n d 
n e d e v i e n t p a s p é n é t r a n t e ? I l n ' y a q u e l a p l u m e c h r é t i e n n e p o u r 
r a c o n t e r s i p l a c i d e m e n t u n e t e l l e c h o s e ! 

L a p r e m i è r e p e n s é e q u i s e p r é s e n t e e s t c e l l e - c i : s i l e p e u p l e o u 
l e s m o i n e s d e G l a r i s o n t v o u l u p r o d u i r e de l'effet p a r c e m e n s o n g e 

1. P l u s t a r d o n t r a d u i s i t p r o b a b l e m e n t c e l t e i n s c r i p t i o n SI m o d e s t e en 
q u a t r e v e r s l a t i n s q u e v o i c i : 

Prcedia pro Domino daut fratres haec FridoUno. 

Tempore post multo negat alter frater. Sepulcro 

Fustites hune dignus t e s t e m , ducitque benigmis . 

Turba timoré frémit , sanctus sua jura redemit . 
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i n c r u s t é s u r l a p i e r r e , p o u r q u o i c e l a c o n i s m e e t c e t t e m o d e s t e i n ­
s c r i p t i o n q u i d e m a i n v a d i s p a r a î t r e s o u s l e s g r a n d e s h e r b e s d u c i m e ­
t i è r e ? S i c ' e s t a u c o n t r a i r e l ' e x p r e s s i o n d ' u n d é l i r e c o l l e c t i f , p o u r q u o i 
( t o u s l e s d é l i r e s a y a n t l e u r s a n a l o g u e s ) n u l l e a u t r e p a r t , n i d a n s l e 
m o n d e n i d a n s l e s s i è c l e s p a ï e n s , c e d é l i r e n e s ' e s t - i l p a s r e p r é s e n t é ? 
P o u r q u o i , d a n s l ' a n t i q u i t é , a u c u n e d e c e s i n s c r i p t i o n s t u m u l a i r e s 
q u i c o u v r e n t l a s u r f a c e d u g l o b e n ' a - t - e l l e j a m a i s o s é t r a c e r c e 
s i m p l e m o t « resurrexit, i l e s t r e s s u s c i t é ? » . . . A h ! i l y a l à c e r t a i n e ­
m e n t u n e r a i s o n q u i d i s p e n s e d e t o u t e s l e s a u t r e s , e t c e t t e r a i s o n , 
e l l e e s t s i m p l e : c ' e s t q u e l ' a n t i q u i t é , t o u t a u s s i b i e n q u e I ' H e l v é t i e 
m o d e r n e , d e v a n t c e m e n s o n g e l a p i d a i r e r é p é t é d a n s t o u s les manu­

scrits contemporains ( n e l ' o u b l i o n s p a s ) , s e s e r a i t l e v é e c o m m e u n s e u l 
h o m m e p o u r p r o t e s t e r c o n t r e s e s m o i n e s , e t a u r a i t d e v a n c é d e m i l l e 
a n s l a r é f o r m e d e L u t h e r ! 

« A u r e s t e , c ' e s t s u r c e m ê m e t o m b e a u , d i t e u t e r m i n a n t l e B o l l a n -
d i s t e , q u e , d e p u i s l o r s , s u i v a n t l e s a n n a l e s d e G l a r i s , d e s c e n t a i n e s 
d e m i r a c l e s s e s o n t o p é r é s c o n s t a m m e n t l . » 

C ' e s t e n c o r e s u r c e m ê m e t o m b e a u q u e l e p i e u x n a r r a t e u r a f f i r m e 
e n a v o i r v u s ' o p é r e r u n d u p r e m i e r o r d r e a u m o m e n t o ù i l é t u d i a i t 
c e t t e m ê m e c a u s e . 

Q u ' o n e n p e n s e c e q u ' o n v o u d r a , v o i l à l e f a i t . O n e s t l i b r e d e l ' a c ­
c e p t e r o u d e l e r e f u s e r , c a r l ' É g l i s e n e l ' i m p o s e à p e r s o n n e . 

Q u a n t à n o u s , l o r s q u e n o u s c o n s i d é r o n s l a g r a n d e s é v é r i t é d u p r e ­
m i e r r é d a c t e u r ( N o t k e r ) , l a p a r f a i t e c o n c o r d a n c e d e t o u t e s l e s t r a d i ­
t i o n s é t r a n g è r e s e t l o c a l e s , l e s m i n u t i e u s e s c o n f o r m i t é s d e s m a n u ­
s c r i t s c o n t e m p o r a i n s d u f a i t 2 , c e s d é s i g n a t i o n s s i p r é c i s e s d e l i e u x , 
d e d i s t a n c e s , e t s u r t o u t d e n o m s p r o p r e s , c e m o n u m e n t s é c u l a i r e , c e 
l o n g r e s p e c t d e S e c k i n g e n e t d e G l a r i s p o u r u n p a t r o n d o n t e l l e s 
c o n s e r v e n t l ' i m a g e d a n s l e u r s a r m e s , e n f i n l a p a r f a i t e a n a l o g i e d e c e 
f a i t a v e c c e l u i d e s m o r t s q u e s a i n t P a t r i c e a v o u e a v o i r t i r é s d e l e u r s 
c e n d r e s ( v . p . 3 3 8 ) , e t m i e u x e n c o r e , a v e c c e l u i q u i força l ' É g l i s e d e 
c a n o n i s e r S t a n i s l a s , n o u s n o u s d e m a n d o n s d e q u e l d r o i t , n o u s , j u g e 
i n c o m p é t e n t d u x i x e s i è c l e , n o u s o s e r i o n s e n s e v e l i r a r b i t r a i r e m e n t c e 
f a i t p a r m i l e s s i m p l e s l é g e n d e s . 

N o u s n o u s r e p r o c h e r i o n s e n c o r e p l u s c e t t e a u d a c e e n v o y a n t u n 
s c e p t i q u e d e p a r t i p r i s , c o m m e B a i l l e t , c o n t r a i n t à c e t a v e u q u e 
« c e s o n t l e s g r a n d s m i r a c l e s q u e F r i d o l i n a f a i t s p e n d a n t s a v i e e t 

4. B o l L , Acla SS. 

2 . Contemporains, p u i s q u ' a u i x e s i è c l e i l s é t a i e n t d é j à t o m b é s e n pour­

riture, s u i v a n t N o t k e r . 
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F I N D E S A P P E N D I C E S S U P P L É M E N T A I R E » A U P R E M I E R V O L U M E 

D U T R O I S I È M E M É M O I R E . 

APRÈS SA MORT, q u i o n t r e n d u s o n c u l t e s i c é l è b r e p a r m i l e s p o p u l a ­
t i o n s d e l a F r a n c e , d e l ' A n g l e t e r r e , d e l'Ecosse e t d e l ' I r l a n d e » 

L e d é b u t d u m o y e n â g e e s t d o n c e n t o u t s e m b l a b l e à s o n d é c l i n . 
N o u s a v o n s v u d ' a i l l e u r s q u e d e p e i n e s i l f a l l a i t s e d o n n e r p a r f o i s , 
n o n p a s p o u r d é t r u i r e , m a i s p o u r é b r a n l e r c e q u ' o n a p p e l l e s e s 
légendes. 

\ . Bai l let , Vie des Saints, saint Fridol in , 6 mars . 
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4» U N M I R A C L E AU- x i e S I È C L E , OU P. M i l e s . — V. 3 . 

2 ° O N E L É G E N D E AU i x e S I È C L E , ou Notre-Dame de Ceica. — P. 3 8 . 

A P P E N D I C E S AUX SIX C H A P I T R E S . 

A p p . A. ( I n t r o d u c t i o n ) . — F A U S S E S U É S U R R E C T I O N S . — P . 6 4 . 

— B. ( 4 E R s i è c l e ) . — L E S D I S C I P L E S E N V O Y É S D A N S L E S G A U L E S . 

— P. 7 7 . 

— C. ( 1 e r s i è c l e ) . — L E S S A I N T S S E R É V È L E N T E U X - M Ê M E S . 

— P . 9 3 . 

— D . ( 4 E s i è c l e ) . — J U L I E N . — P . 1 0 4 . 

— E . ( 5 E s i è c l e ) . — É C O L E D E S A I N T P A T R I C E . — P . 1 4 8 . 

— F . ( 5 E s i è c l e ) . — P U R G A T O I R E DE S A I N T P A T R I C E . — P . 1 3 8 . 

— G . ( 6 E s i è c l e ) . — R É S U R R E C T I O N S A N I M A L E S . — P . 4 5 0 . 

— H. ( 6 E s i è c l e ) . — S A I N T F R I D O L I N , ou analogue de P. Miles. — 

P . 4 7 4 . 
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